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PREFACE. 

RD^Vant  que  d'entrer  dafis¥iiil?i 
A   Qi  cail  circonftancié  du  Syftème^ 
0  des  Finances ,  que  le  fameuir 
8^^^  Law  o^ouva  le  iecret  de  hi- 
re  goûter  au  feu  Duc  d'Orléans^  Ré^ 

Sent  de  France,  û  me  femble  à  propos 
e  donner  quelques  idées  plus  claires  & 
plus  parricidiercs  que  celles  que  bien  de 
gens  fe  font  fait  jufqu'à  préfent,  tant 
.  a  l'égard  dû  Prince  François  que  du  Mî- 
nHbe  Ecoflbis.  Je  ne  fuis  ^  point  fur- 
pris  de  voir  des  Nations  étrangères 
1t donner  dans  plufieûrs  contes  frivoles , 

4  que  des  eifprits  malins  &  peu  inffaruits 

5  ont  répandu ,  fans  doute  à  deflein  de 
^flétrir  leur  mémoire  ;  ce  qui  fait  mon 
^étonnement,  c'eft  devoir  les  trolls  quarté 
.*de$  Frîmçois  tout  auffi  prévins*  Peut-^ 
•^ftre  s'imagine -t- on,  qu'on  ne  içaurok 
^entreprendre  leur  luftincation  fatnsbtel^ 
V  fer  la.  vérité.  C'eft  à  détruire  une  pa-^ 
^reiUc  confequencc'  que  je  m'attacherai 
^jfimidement  dans  cette  Préface^  qui  fera 
lit.'^,'.^  d'un  trè^petitabreg^  de  là^ïïloi*^ 


Pf      •      PREFACE. 

rc  dn Prince;  d'où  je  pkflerai  infenfîbk- 
ment  à  THiftoire  du  Syftême  des  Ft 
ûances,  quieftle  but  principal  de  mon 
Ouvrée ,  après  avoir  dit  qu^ue,  cbo- 
fe  de  celle,  du  fameux  LaW.  ^Cbmmpn- 
çons  donc  par  l'examen  de  ce  qui  a 
.occafionné  tant  de  faux  hrvàgs  qcû  ont 
'  couiH  au  déiàvantage  du  Duc  Réjgent. 
Ce  que  je  vais  rapporter  à  ce  fbjet  gÛ 
d'autant  plus  digne  de  ki^  que  l'Au- 
teur dont  je  le  tiens,  a  pour  ainfî  dire 
été  Iç.tçmoin  oculaire  de  tout  :  Voici-à- 
peu-près  comme  il  s'explique. 

Pendant  que  l'armée  de  France  agiiV 
ibit  cpntre  TEfpagne , le  Duc  Ragent, 
qui  chorchoit  àcharmer  le  chagrin  que 
lui  avoit  donné .  certaine  Conjuration  , 
fe  rejpdoît  y  plus  fréquemment,  qu'à 
l'ordinaire ,  chez  la  Princefle  de  Berry  , 
ÙL  fille  ,  qui  joignok  à  une  beauté  di-* 
gne .  de  fou  rang ,  tous  les  agrémens  de 
ïeforit;.  Un  jour  que  le  Prince,  fe  dé- 
]£^it  auprès  d'elle»  par  une  agréable 
conrcrlkûan  $  des  intrigues  du  Cabi* 
«et  ,  il  fe  fentit  frappé  d'un  furieux 
jQMl  de  t|te;  enfuite  la  fluxion  fe  dé- 
chargeaiit-^ur  l'œil  »  elle  l'endommagea 
fk  ÎQit  »  qUé  les  Médecins  crurent  qu'il 
}fi  perdrok.  Il  en  avoit  déia  fecrifié 
Ha  m  bkn  de  l'Etat  :  ^laaod  on  vit  le 
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!   péril*  où  éuÀt  l'autre ,  chacun  en  rai- 

f  fortna  à  fa  manière  ;  &  le  grand-Chan- 
celier fut  difpenfé  de  faire  la  fonftibn 

\  de  Gâtée-  des  Sceaux ,  pouf  avpir  dit 
indifcretement  j  que  fi  le  Duc  d'Or- 
léans étoit  aveugle ,  il  faloït  choifir  un 
autre  Prince  pour  gouverner  l'Etat. 
Le  Régent ,  qui  apprit  les  fentimens 
du  Chancelier  dans  lès  plus  vives  dou^ 
leurs  de  fofl  mal ,  envoya  un  Secrétai- 
re d'Etat  pour  lui  redemander  le* 
Sceaux.  *  Le  Ma^rat  feignit  de  lei 
rendre  aveè  moins  de  peine  qu'il  n'en 
avoit  eu  à  les  recevoiiv  Lé  peuplé^ 
toujours  prêt  à  médire ,  fit^courir  alort 
rHjftoire  qui  fuit. 

■       Le  Réjgent  aimoît ,  difoit-on ,  inutî-  ^ 
lement   une    Daiiie  de  la  fuite  de  la 
Princefle  de  Berry  :   ayant  dcclaté  fit 
paflîon  à  ÙL  fille,  il  la  .pria  de  fecôn- 

^  dcr  fes  inclination^;  La  rririceffe  y  dé- 
vouée aux  ordres  de  fén  cher  Papa^ 

[  envoya  dire  \  la  Dame ,  qu'elle  fouhai- 
toit  pafler  un  après-midi  avec  elle. 

La  Dame  reçut  cette  faveur  avec 
aâion  de  grâces.  A  peine  fut-elle  ar- 
rivée ,  que  la  Princefle  envoya  un  P*- 

^  ge ,  prier  ion   Père  de  la  venir  voir  ; 

f  &  Taflurant  qu'il  ne  perdroit  point  feà 
pas, .   Le  Prince  vient:  étant  entré ,.  la 

^  A3  Prin- 
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Prkicefle  fc  levé,  &  paflk&t  par  der- 
rière la  chaife  de  la  Dame  ^  elle  fait 
taût  qu'elle  la  renverfe  ,  difknt  à  fon 
Père  j  Monjieur ^  4fous  m  /pauritz  Tth 
fxrir  plus  belle.  La  Dame  renverfée 
comprit  aufTi-tôt  de  quoi  il  s'agiflbit, 
&  voyant  le  Prince  en  di(polition  de 
}a  cardièr  de  près>  lui  donna  un  coup 
de  pied  au  yuage.  Le  talon  du  fou* 
lier  s'addrefla  précifément  dans  l'œU 
ldu  Prince ,  qui  fe  Tentant  blefTé ,  & 
retira  confus.  La  Danie  demanda  fur 
le  champ  la  peraiiflîon  de  fe  retirer  de 
la  Cour  ;  ce  que  h  Princeffe  de  Berry 
lui  fit  refufer  ,  &  la  retint  même  it  ion 
iervice  d'une  manière  plus  particulière  > 
en  lui  recommandant  le  fecrer. 

Çeft  à -peu -près  l'hiftoire  popu- 
laire. Il  cil  à  remarquer ,  qu'elle 
o'a  d'autre  fondement  que  les  incli-» 
nations  du  Prince  ,  qui  ne  liaYfFoit 
>as  le  Sexe ,  &  l'accident  de  la  fluxion 
hr  fon  œil.  Cependant  elle  fe  repan- 
dit fi  univerfellement ,  qu'il  n'y  eut  que 
les  perfonnes  d'un  certain  difcerne- 
ment  qui  la  crurent  fauflè.  Qjielqu'un 
me  demandera  peut-être  ,  quel  ufage 
on  pouvoit  faire  de  fon  difcernenient 
pour  juger  de  ce  fait?  Il  eft  aifé  d'y 
répondre.    C'eft  que  les  mêmes  per^- 
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fonnes ,  qui  répandirent  cette  hiftoi- 
re  5  avoient  auparavant  accufé  le  Priah 
ce  de  porter  trop  loin  Tamour  paternel 
envers  la  Pïinceflè.  Elles  diibient  ,qu'H 
étoit  idolâtre  de  fes  belles  mains ,  & 
repandoient  pluficurs  bruits  défavaiv- 
tageux  à  Thonnenr  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, fans  faire  attention  qu'il  s'a^lToit 
d'un  Pcre  &  d'une  Fille.  .     « 

.  La  Princefic  de  Berry  ne  fot  pas 
moins  expofèe  à  la  calomnie  que  fbn 
père.  Elle  mourut  dans  les  couches. 
On  fçait  qu'il  eit  aifez  ordinaire  aux 
femmes  de  payer  le  tribut  à  la  nature 
dans  ces  dobloureux  momens  ;  .mais 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  a  perfbnne 
qui  (bit  exempt  des  coups  de  langue  ^ 
poifqu'on  décnire  fi  impitoyablemeiit 
les  perfonnes  du  plus  haut  rang ,  je 
vais  rapporter  la  fable  de  fk  mort. 

Quelques  amiées  après  le  décès  de 
Ion  premier  mari ,  cette  Princeflfe  don- 
na la  main  &  la  foi  à  un  Seigneur  de 
ûi  Cour.  Uia  Jour  qu'elle  &oit  à  table 
avec  lui  &  le  Duc  d'Orléans  fon  père , 
ce  Prince ,  qu'on  faifi>it  toujours  amou^ 
reux  de  Ci  fille  ,  s'amufoit ,  à  ce  qu'on 
ditf'à  conter  des  douceurs  à  là  FriA- 
cefle.  Le  mari ,  qu'on  fiippofè  jalcHix , 
ne  pouvant  foufirir  ce  manège,  s'avi^ 

A4  û 
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fk  et  àm  qitelqiïeâ  paroles  qni  mar- 
4|iioi£ât  &)n  indigfiadéo.  Le  Prioce  ks 
iréleya ,  en  lui  jéttam  une  ^flîette  m 
nez  :  on  iè  levé  de  table ,  le  Duc  met 
i'epée  à  la  maia,  la  Priiiceffe  le  défarr 
nie  ;  &  ayant  eu  l'imprudence  de  fe 
mettre  entre  deux,  reçoit  de  fonpére 
un  coup  de  pied  dans  le  ventre.  El- 
le  étoit  grduc:  cette  aftion  un  jpeu 
trop  violente ,  accolera  iè$  couches. 
Elle  mit  au  monde  deux  enfans ,  dont 
on  prétend  que  l'un  étoit  au  Prince, 
&  l'autre  au  mari  ;  mais  comme  ils 
pleurent  point  de  vie ,  on  ne  peut  pas 
conjeflurer  p^  leurs  inclinations  ce 
gui  en  pouvoit  ètxe.  La  Prîncefle  per- 
dit foh  lait  fans  précaution  ,  une  fiç^ 
vre  violente  accompagna  les  autres 
mauvaifes  fuites  de  fes  couches  préci- 

Pitées;  enfin  elle  cefla  de  vivre.     Le 
rince  fupporta  cette  mort  de  façon  à 
perfuader  tout  le  monde ,  qu'il  n  avoit 

Point  aimé  la  Princefle  que  comme  un 
tre  doit  aimer  fa  Fille  ;  dépendant  la 
Calomnie  l'emporta  fur  k  vérité. 

Paflbn^  à  un  autre  trait ,  qui  paroîtra 
affreux.  Tout  le  monde  fçait  qu'il 
ayoit  été  foupyonné  d'aipirer  à  la  Cou- 
ronne. Ses  ennemis  le  croyoient  fi  ca- 
pable ée  commettre  un  crime  pour  y 

par- 
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parvenir  j  que  le  Miniftre  d'une  PuiA 
lance  étrangère  eut  la  témérité  <ie  lui 
imputer ,  par  une  Lettre  qui  fut  rendue 
publique,  par  quelles  voyes^  il  vouloit' 
monter  au  Trône  aux  dépens  de  la  vi4 
du  jeune  Roi  :  D'autres  répandirent  » 
qu'ayant  un  jour  mis  une  poudre  odo^^ 
nferante  fur  la  main  du  Prince  mineur^ 
afin  qu'il  k  rçfpirât ,  le  Gouvernçuf 
ibuffla  defltts,  &  lui  fit  foudain  laver 
la  main  ,  comme  s*iï  fe  fût  agi  de  poir 
fon  :  D'autres  ,    enfin  ,   difent  que  le 
Régent  ayant  fait  fervir  au  Roi  la  col* 
lation  dans  un  de  fes  châteaux ,  le  Gou- 
verneur ne  voulut  jamais  permettre  que 
fon  Elevé  mangeât  •  que  ce  qu'il  avoit 
fait  apporter  par  ceux  qu'on  appelle  Içs 
Officiers  du  Gobelet  ;  mais   tous  ces 
dKcours  populaires,  qui  n'avoient  pas 
le  moindre  rondement ,  fe  font  détruits 
afièz  d'eux-mêmes ,   puifque  nous  vo^ 
yons  aujourd'hui  Louis  XV»  plein  de 
vie  &  de  iknté  ,  faire  les  délices  de 
fonpeuple. 

En  jettant  les  yeux  fur  les  Ecrits  fa- 
tyriques  qui  parurent  dans  ce  tems-îà» 
on  voit  qu'un  Pbëte  d'une  veine  fertile 
&  mordante  abula  de  fon  talent  d'une 
manière  tout-à-fait  indigne.  Il  ramalTa 
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en  fix  Odes>  qu'il  qualifia  de  Pbinppi- 
ques,  toutes  les  médifances  &  lés  calom- 
nies qu'on  avoit  déjà  vomies  cpntre  ce 
Prince;  qui,  à  la  leâurc  qu'il  s'en  fit 
faire,  ne  fit  Amplement  qu'en  rire.  Il 
reconnut  qu'il  y  avoit  de  refprk  &  du 
feu  dans  la^rfification;  &  ajouta,  que 
comme  ces  vers  ne  contenoient  d'ail- 
leurs que  des  faufTetés,  il  renvoyoit  à 
Dieu  fcul  le  foin  defa  vengeance.^  Lé 
Ciel  en  effet  ayant  trop  d'intérêt  à  mé- 
nager la  réputation  des  Pfmces,  il  arri- 
va que  le  Poêfte  Jut  puni  par  un  rude 

exil* 

Ce  n'cft  pas-là  tout.  Un  des  plut  ' 
infolens  pérfonnages  qae  la  terre  ait  ja- 
mais produit,  eut  la  cémenté  de  faire 
peindre  fur  une  toile  trow  potences  i 
ftu  deflus  delqueUes  étoit  un  Paon  qm 
fe  miroit  dans  fa  queue:  il  eut  même 
l'effronterie  de  mettre  cette  infeme , 
Peinture  à  la  porte  du  Palais  de  ce  Prin- 
ce, qui  la  fit  expofcr  dans  une  Galerie, 
promettant  une  bonne  recompenfe  à  ce- 
lui qui  l'expUqueroit.  Perfonne  n  ofa  en- 
treprendre dedéchifrerune  énigme  auffi 
bizarre.  L'Auteur  de  cette  folie  pouf- 
fe l'infolence  jufqu'à  la  réfoudre  Im-mê- 

mç,  &  fit  courir  ces  vers: 
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ISc  féjtus^  Rijblane,  tuos  Junmus  aki 
SpiMtiafque  tuas ,  crux  tibi  tritui  notât. 

Qui  régnai  art€  agnmtpkbs  atifui  Senatus^ 
Hinc  tibi^Princeps^  crux  débita  prima fuk^ 

Contemptos  credas  Divos  ^Re/olane  ^  fecundd 
Dignus  eriSy  merces  tertia  fit  Jcekrum. 

On  ■  fçut  enfin  d'où  le  coup  étoit  par- 
ti. Un  Prince  vindicatif  n'auroit  pas 
manqué  de  punir  l'audace  d'un  pareil 
Verfificateur  ; .  mais  le  Duc  d'Orléans 
laiHk  cecre  témérité  impunie.  Tout  le 
monde  admira  cette  extrême  moderatîbi^ 
&  l'on  cefla>  pour  un  tems^  de  médi- 
re d'un  Prince  qui  fe  montroit  inCbnfi* 
l^  aux  injures  j  &  dont  la^nduite 
prouvoît  ailez  qu'il  n'^y  a  que  la  vérité 
quioffenlê. 

Quoique  le  Duc  d'Orléans  eût  de 
grandes  qualités,  oh  ne  fçauroit  dii« 
convenir  qu'il  n'eût  aufll  fès  foible&s: 
entre  autres  il  avoit  cdle  de  ne  Içavoir 
refufer  aucune  grâce ,  pour  peu  qu'on 
eût  d'accès  auprès  de  luL  On  dit  à  ce 
propos ,  que  la  Feuille-  des  Bénéfices 
]ui  ayant  été  -  préferitée ,  pour  en  faire 
la  diftribution >  il  fe  trouva  que  le  mê- 
me Bénéfice  àvoit  été  promis  à  neuf  ou 
dix  perfonnes  didlFérentes  >  &  qu^ayant 
formé  là-deiTus  une  eQ)ece  de  Lotterie^ 
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le  plus  heureux  l'epiporta.    Cette  inKHf- 
tinétion,  félon  moi  ^  n'étoit  pas  du  bon 
prdre  :  il  arrivait  de-là  que  bien  de  getfs 
^bufoienç  de  cette  facilité  à  accorder  des 
grâces^  qui  à  la.  vérité  ne  regardoiènt 
point  Içs  affaires   du  gouvernement , 
mais  qui  cependant  auroient  pu  être 
dîftribu&s  avec    plus,  d'équité.     On 
voit  fi  peu  de  reoonnoiflance  &  de  bon*- 
ne  foi  dans  le  monde,  que  c'eft  fou- 
vent  faire  un  xrime  que  d'obliger"  cer- 
taines gens  :  les  bons  offices  ne  fervent 
qu'à,  entretenir  leur  ingratitude  ,  &  à 
les  rendre  encore  pires  qu'ils  n'étoient  : 
il  eâidonc  à  propos  de  ne  pas  accorder 
ni  refufdf  avec  précipitation  les  deman-  * 
fles  qu'on  nous  fait  ;  les  bienfaits  de- 
viennent plus  eftimables  lorfbu'on  agit 
avec  difcernement ,  &  l'on  a  dans  la  fui- 
té  moins  de  fujet  de  fe  repentir  de  les 
avoir  accordés.    Les  rems  font  auffi 
mieux  reçus  lorfqu'ils  font  adoucis  par 
des  paroles  obligeantes  &  honnêtes ,  qui 
reparent  le  défaut  du  bien  qu'on  iie 
peut  accorder. 

Il  cft  vrai  que  le  Prince  connoifR>it 
fon  foibk ,  mais  il  ne  pouvoit  s'en  cor- 
riger ;  '  &  s'il  refufe  de  faire  la  moindre 
4grace  à  un  malheureux  de  la  plus  ^aute 
.qualités  c'en  qu'il  en  fut  d^cmrné  par  ' 

la 
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la  confidcratiôn  de  certames  fuites  tarès- 
dan^rei^es  >  &  qui  auroient  pô  retcm* 
ber  fur  fa  propre  tête  :  c'eftroe  que  je 
tacherai  de  développer ,  fi  l'ôccafion  s'en 
prefente.  Il  porta  d'ailleurs  la  généro-  • 
îité  fi  loin,  qu'aptes  avoir  acquitté  la 
plus  grande  partie  des.  dettes  du  Roi,  il 
ça  laiflk  en  mourant  pour  près  de  dbcr 
huit-cens-mille  francs  à  payer  par  &s  hé-' 
riti^'s.  Ce  font:  des  faits  qu'on  ne  fçaui* 
roit  révoquer  en  doute:  on  n'a,  pour 
s'en  écJaircir,  qu'à  jetter  les  yeux  fur 
certains  Arrêts  du  Coiifeil  qui  parurent 
immédiatement  a{Mrès  &  mort.  Qiioir 
oiie  je  vienne  de  (aire  une  elpecQ  d'A- 
pologie eu  faveur  de  ce  Prince ,  où 
aoroic  tort  cependant  de  me  taxer  y 
de  partialité  ;  car  je  me  iuis  fait  une 
Loi  de. ne. rien  avancer  que  ce  que 
peut  exiger  la  vérité  la  plus  exacte. 

Ce  petit -fils  de  Louis  }^IIL  donna  Abrège 
dansfes  plus  jeunes  années  des  marr^^^^^^** 
ques  d'un  eforit  vif,  aifé,  pénétrant, Duc^d*or. 
aftif,  &  laifla  entrevoir  nornbré  de  ra*-'""s>»'^ 
re«  talens.    L'Amour  fut  ion  défaut ,  fi  I^Jl^^a^ç^ 
cependant  x:'e&  efl  un.   Le  jeune  Prinr 
^    ce  aima,  pour  ainfî  dire,  dès  qu'il  fut 
en  état  de  fe  oonmltre.    Ses  premières 
} .  ânclinatio&s  lui  attsrecent  quelques  difî 
,  A  7  grâces 
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grâces  de  la  part  de  fes  Gouverneurs; 
mais  il  fçnt  enfin  il  bien  les-  captiver , 
qu'un  de  ceux  qui  furent  admis  pour 
contribuer  à  fon  éducation^  devint mé* 
me  le  miniftre  &  le  confident  de  fes  par- 
ties fecretes.    Je  ne  héziterai  point  à  le 
nommer.    Perfbnne  aujourd'hui  n'igno- 
re l'hiftoire  du  fameux  Abbé  du  Boit , 
que  toute  l'Europe  a  vu  >  non  fans  éton- 
nement ,  revêtu  de  la  Pourpre  Romai- 
ne ^  (Se  à  la  mêmfi  place  où  nous  voyons 
aujourd'hui  un  autre  Prince  du  Siacré 
Collège  figurer  avec  bien  plus  d'applau- 
diflement  oc  de  dignité. 

Lsu  manière ,  dont  cet  Abbé  parvint 
à  un  fi  haut  rang  ^  n'efl:  gueres  conceva- 
ble. On  a  bien  vu  dea  perfonnes  de  plus 
t^afie  extra6lion  s'élever  auflî  haut  ;  mais 
par  des  voycs  toutes  diflPérentes.  Cer- 
tain mérite  éclatant  ributenu  du  moins 
de  quelque  dehors  de  vertu,  a  tiré  de 
la  pôufliere  &  mis  au  grand  jour  les 
Ximenès  ,  les  d'Oflkt,  les  Alberoni: 
mais  pour  celui  -  ci ,  on  peut  dire  hardi- 
ment ,  que  c'eft  à  fon  peu  de  religion  ,  & 
à  fon  aveugle  complaifance  pour  les  pe- 
tits plaifirs  de  fon  Elevé  qu'il  a  été 
redevable  de  toute  la  fortune. 

U  étoit  fils  d'un  Apodcaîre  de^Brive* 
la-gaillarde^  petite  «vUle  du  ba^I^imou- 

fin* 
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fîn*^   On  ne  fçauroit  difconvenir  qu'E 
n'eut  beaucoup  d'efprit  &   de  génie, 
Plein  d'ambition,  dans  un  âge  même  où 
cetxe  paflion  ne  jfe  fait  gueres  fentir,  il 
8'atucha  fortement  à  l'étude  des  belles 
Lettres  Y  ayant  fait  quelque  progrès, 
il  prit  la  réfolution  d'aller  à  Paris.    A 
peine  put-il  arrachf^r  de  la  bourfc  de 
tovis  fes  parens,  de  quoi  fournir  aux 
fraix  d'un  voyage  qu'il  entreprit ,  pour 
ainfi  dire  ,  en  petit  Avanturicr ,  &  fous  la 
/impie  proteâion  de  la  Providence.  Arri- 
vé dans  cette  grande  &  fuperbe  Ville , 
ion  induftrie  le  tira  d'embarras ,  jufqu'à 
ce  qu'il  parvint  à  fe  faire  une  entrée 
chez  un  iSoâeur  du  Collège  de  Sorbon- . 
ne,  homme  d'un  mérite  dillingué,  ôc 
qui  fe  faifoit  un  pkifir  finguiier  d'exer- 
.cer  rholpitalité^  fur-tout  à  l'égard  des 
étudians  qui  fe  trouvoient  hors  d'état 
de  pouvoir  fournir  leur  carrière.    Je  ne 
fçab  point  pofitivement  comment  il  par; 
vint  àfe  faille  con^ioître  de  ce  généreux 
Ëccléfiaflique  :  le  fait  eft,  qu'Û  trouva 
d'abord  chez  lui  la  table  &  le  logement* 
Cette  aifkncc  réleva  parfaitement  fon 
courage  ;  &  bien  loin  d'abufef  des  bon- 
tés deibn  Bienfaiteur,  il  mit  toute  fotî 
attention  à  ks  méritçr  de  plus  en  plus* 
Outre  ks  hjsures  de  ;  fon  étude^  qu'il 
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remplîflbit  très-bien  &  au  gré  du^Doc- 
teur ,  on  le  voyoit  épier  &  choifîr  les  mo- 
mens  de  fe  rendre  utile  dans  la  maiibn. 
Manquoit-il  un  Portier,  un  fimple  Va- 
let même ,  ou  tout  autre  Domeftique  ;  il 
s'offroit  à  tout:  &  cela,  fi  l'on  peut 

'  parler  ainfî ,  fans  baffefle  &  fans  affec- 
tation.   Avec  des  manières   auflî  infi- 

'   nuantes  il  n'eut  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à  fè  faire    aimer  de  fon  maître*;^ 

'  car  c'efl:  ainfî  qu'il  Fappelloit.  Le  Sor- 
bonnifte  vînt  àj'affeéèionner  fi  fort , 
qu'il  rélblut  de  travailler  férieufement 
à  lui  procurer  quelque  placé  diftinguée , 
&  qui  pût  ennn  le  mener  à  quelque 
choie.  Après  avoir  manqué  pîufieurs 
occafions  ,  il  s'en  préfenta  une  enfin, 
qui  le  conduifit  au  faîte  des  honneurs. 
Parmi  les  jeunes  Seigneurs  François 
&  fur-tout  à  l'égard  des  Princes,  on 
a  grand  foin  de  ménager  les  inftans ,  & 
de  les  faire  tous  fervir  à  leur  éducation  ; 
de  forte  que  pendant  qu'un  Valet  de 
chambre  les  peigne,  les  frife,  les  ha- 
bille, les  déshabille ,  un  Leéteur  ne 
manque  jamais  de  paroîtrc  &  de  rem- 

C"'  ce  vuide  par  quelque  Difcours  in* 
ftif.  Celui  qui  occupoit  alors  ce 
pofte  auprès  du  Duc  Régent ,  qu'ôti 
traitok  de  Mr.  te  Duc  de  Chartres^  vint 
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ànïanquer*  Le  Précepteur  chargé  d'en 
fubftkuer  un  autre,,  â'addrefla^  préeife.- 
mentatt  Do6teur<ieSorboHpedoi>t  pou^ 
ve^o^s  da  parler.  Celui-ci  jie  l^çzke 
poini;  à  lui  propofer  foa  Limouiîq.  Q» 
le  Éait  paroître  :  cert^e  phyfidnomie 
prévient  ci^abord  çn  fa  faveur  ;  on  V^xSir 
mine  ,  on  l'interroge ,  il  répond  avec 
applaudiflçment ,  enfin.il  eft  accepté. 
Le  voilà  donc  introduit  au  Palais  Royal, 
&  placé  auprès  du  jeûne  Prince  -en  qu^ 
lité.  de  Lefteur.  Ce  changement  de 
fortune,  bien  loin  de  Téblouïr,  ne  fit 
que  ranimerlbn  ambition.  Ses  premiers 
foins  furent,  de  gagner  la  confiance  & 
l'amitié  d'un  chacun.  Ceux  qui  étoient 
k  la  tête  de  l'éducation ,  fe  felicitoient 
d'avoir  acquis  un.  tel  fujet  ;  &  le  Prince 
goûta  fi  bien  fes  manières,  qu'il  deman- 
doit  fbuvoit  à  le  voir ,  indépe)[idam- 
ment  du  tems  où  il  étoit  obligé  de  p^- 
roîtrc.  - 

Du  Bois  profita  de  ces  heureux  mo- 
mens,  &  fit  fa  cour  fi  à  propos,  que  le 
jeune  Duc  vint  à  lui  donner  toute  ^fâ 
confiance.  De  tous  ^les  devoirs  auKr 
quels  on  aflujettiflbit  ce  Prince,  rien 
ne  le  gênoit  tant  que  la  compofition  de 
ce  qu'on  appelle  un  Thème.  Le  Lec- 
teur officieux  s'en  appercttt  facilement , 
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*&  ne  manqua  point  Poccafion  de  s'infi-  * 
ntier  plus  avant  dans  fes  bonnes  grâces^ 
en  fuppléant  adroitement  de  tems  en 
tems ,  à  cette  tâche  qui  gènoit  fi  fort 
Ion  nouveau  maître.  Il  ne  s'en  tint 
pas-là.  Attentif  à  tout  ce  qui  ponvoit 
flatter  les  inclinations  du  jeune  Elcyc , 
il  trouvoit  les  moyens  de  les  fatisfairc, 
&  en  même  tems  de  fe  rendre  utile- 5c 
agréable ,  tant  au  Gouverneur  qu'aux 
Précepteurs:  fi -bien  que  la  place  de 
Sous-rrécepteur  venant  à.yâquer  ,  k 
Leâeur  ne  trouva  pas  la  moindre  diffi* 
^ulté  à  l'obtenir.  Ceft  alors  qu'il  fe 
vit  en  état  de  captiver  encore  mieux  la 
bienveillance  de  fon  Prince,  qui  ayant 
déjà  atteint  certain  âge ,  çommençôit  à 
refentir  des  mouvemcns,  qui  luifai-' 
foient  regarder  le  beau  Sexe  avec  plus 
deplaifirque  d'admiration.  Du  Bois  fut 
le  preiéier  qui  le  rémarqua  ;  &  au  lieu 
de  s'attacher  du  moins  à  reflifier  un 

Îenchant  auRI  dangereux ,  il  entra ,  fans 
ézîter ,  dans  toutes  les  vues  du  jeune 
Duc  :•  celui  -  ci  de  fon  côté»  charmé  de 
la  complaifance  du  Sous-Préceptéur ,  ne 
recevoit  rien  de  fi  bonne  grâce  que  ce 
qui  lui  venoit  de  la  part  ae  fon  Confi-'. 
dent.  Vouloit-on  l'obliger  par  exem- 
ple ,  à  faire  quelque  démarcne  iâns  le 

cha- 
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cliagrincr }  il  faloit  s'addreffer  au  Sous- 
Précepteur  y  &  tout  alloit  à  merveilles. 
XJn  alcendaiit  fi  marqué  lui  donnoit 
tant  de  relief,  que  le  rrécepteur  étant 
venu  à  manquer,  le  Prince  obtint  qu'on 
ne  le  remplaceroit  point.    , 

Ceft  ainfi  que  TÀbbé  du  Bois  refU 
jfeol ,  faifant  les  fondions  de  Précep- 
teur, ians  en  avoir  lé  titré;  &  c'eft 
alors  eue  le  Duc  de  Chartres  commeu'* 
ça  à  fe  rendre  maître  de  fes  allions. 
Qïtoiqu'il  fût  beau  éi  bienfait  >  il  eut  d'a- 
bord lemalhemr  de  trouver  des  filles  af^ 
fez  fieres  pour  ne  p^s  r^ondre  à  fes 
bonnes  grâces.  Unc:  Demoifelle  gd 
lervoit  la  Princefle  fa  mère ,  eut  allez 
d'appas  pour  cbarmer  fbn  coeur.  La 
rencontrant  un  iour  au  haut  de  l'efcalier^ 
il  voulut  lui  donner  des  marques  feif- 
fibles  de  fon  amour  ;  mais  la  Demoir 
ielle  s'oubliant  dans  une  circonfi:ance  fi 
délicate,  approcha  fa  main  de  la  joué, 
du  Prince  avec  fi  peu  de  poUtefle ,  qu'il 
fut  étourdi  du  coup.  Le  fait  éclata; 
la  Çrincefle  fa  mère  loiia  l'aiSUjon*  de  la 
Demoiièlie,  &  blâma  Ion  fils  ,  quoi- 
qu'elle l'aimât  d'une  tendrefle  fans  éga- 
le. Le  jeune  Duc  de  Chartres,  à  qui 
on  peu  d'e^érience  avoit  déjà  montré  > 
quic  tQPte^  les  fiUes  n'ëtoient  pas  àp 
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rhumeur  de  celle  qui  Tavoit  traité  fî 
rudement,  chercha  fortune  ailleurs.  Il 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  trouver 
tîe  jeunes  cœurs  qui  vinrent  lui  faire 
hommage.  Une  Comédienne  entre  au- 
tres ,  belle  comme  les  amours ,  eut  l*hon- 
neur  de  lui  faire  porter  fes  chaînes.  Les 
tîoiivcrneurs ,  qui  d'ailleurs  lui  paf- 
foîent  bien  de  chofes ,  crurent  ne  pour- 
voir tolérer  Ikns  honte  une  indînation 
fi  mal  placée*  Le  Prince  (on  père  eil 
fut  irrité  :  on  avoit,  réfolu  à  là  Gour,  de 
jotier  un  mauvais  tour  à  la  Comédienne  ; 
&  peu  s'en  falut  que  dans  un  Bal ,  où 
dlè  parut  déguifée  en  Page  ,  elle  ne 
payât  pour  la  folie  du  Prince.  Tôt  ou 
tard  elle  en  auroit  été  la  viêlime ,  fi  une 
jeune  Demoifellc ,  aufli  belle  que  no- 
ble, ne  lui  eût  enlevé  là  conquête.  Le 
Duc  de  Chartres  vit  naître  des  fruits 
de  cet  engagement.  Il  reconnut  facile- 
ment fon  fang  dans  les  nobles  inclina- 
tions tju'a  fait  paroître  le  Seigneur  qui 
lui  eft  redevable  de  fa  naiflance:  c'eft 
auffi  le  feul  qu!il  ait  avoué  d'une  maniè- 
re autentique.  Il  eft  aftuellement  revê- 
tu de  charges  fi  dîftinguées,  &  il  rem- 
plit les  portes  les  plus  émînens  avec 
tant  de  dignité ,  qu'on  ne  fçauroit  mê- 
me s'empêcher  de  le  reconnoître  à  ces  . 

mar- 
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marques  pour  le  fils  de  ce  grand  Prince, 
Tout  ce  que  je  viens  de  dire  n'eft  pas 
cependant'  pour  def)récier  le  mérite  àe 
plufieurs  autres  peribnnes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe,  que  ce. père,  le  meilleui 
&  le  plus  tendre  qui  fut  jamais ,  ne 
trouva  point  à  propos  d'avouer  que 
d'une  manière  tacite  ,  &  qui^  à  ceU 
près,  ne  laiflentpas  de  fèreflêntir  de 
tous  les  avantages  que  peut  ^ocurer 
une  haute  naifTance. 

Louis  XIV,  foit  pour  fixer  les  pat 
fions  de  fon  neveu  ,  foit  qu'il  eût  d  au*^ 
très  vues  ^  que  nous  ne  nous  mêlerons 
pas  d'approfondir  ,  lui  propofa  de  fe 
marier ,  &  lui  offrit  fa  propre  fiUe ,  Prin-» 
ceffe  vrsLÎmcnt  digne  du  trône fî  l'onno 
jegardoit  que  fon  mérite  &  les  verpBs  ^ 
mais  qui  avoit  le  malheur  d'être  le  fruit 
d'une  inclination  peu  réglée  du  Roi.  La 
Princefl[ç  mère  du  Prince,  à  qui  cette 
alliance  ne  plaifoit  ^as%  s'y  oppofà  de 
toutes  fes  forces.  Le  Roi  qui  en  fiic^ 
averti ,  init  des  efpions  jtt;fques:^dans 
fon  cy^inet,  pour  fçavoir  qvtâs  r^Tort^ 
die  ferbit  jouer  afin  d'éviter  ce  mjariâh 
ge.  Madame  >  (c'eft  ainfi  qu'on  nort* 
moitla  belle-fœur  du  Roi)  voyam  avte 
étonaement  ^ue  le  Rot  étoit  infprlné  M 
toittce  qui  le  pailQit  ch»  eik^  spràk 

avoir 
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avoir  fôupçonné  plufieurs  pcrfonncs, 
découvrit  enfin  ceux  qui  la  trahiflbient* 
Elle  les  chaffa  de  fon  Palais  avec  indi-* 
gnation ,  &  s'attacha  plus  que  jamais  à 
traverfer  les  defleins  du  Roi  fur  le  ma- 
riage de  fon  fils.  Mais  tous  fes  efforts 
devinrent  inutiles.  Il  n'étoit  queftion 
que  de  gagner  le  Prince.  Le  Roi ,  aver- 
ti du  pouvoir  que  TAbbc  du  Bois  avoit 
acquis  fur  fon  elprit ,  rengagea  par  VeC- 
poir  d'une  grande  recompenfe ,  à  travail- 
ler à  la  conclufîon  de  cette  affaire.  Une 
confiance  fi  marquée  de  la  part  d'un  fi 
grand  Monarque ,  penfa  renverfer  la  cer- 
velle de  l'Abbé;  cependant  il  r^iplit 
fi  bien  fa  commillîon,  qu'il  crut  poii- 
Voir  hardiment  demander  telle  grâce 
qu'il  fçauroit  imaginer.  J'en  jaige  par  lia 
témérité  qu'il  eut ,  d'implorer  la  protec- 
tion de  Sa  Majefté  pour  obtenir  un  cha- 
peau de  Cardinal.  On  dit  que  le  Roi 
fe  contenta  de  fôûrire  à  cette  propofi- 
tion  extrârvagante,'&  qu'il  lui  répon- 
dit Amplement  en  hauflant  les  épau*- 
les  :  f^ùuf  mefurprenez ,  (^j€  ne  m'atten^ 
dois  pas  à  une  pareille  demande;  le  faut  Ji^ 
TiÀl  trop  grand  Mr.  du  Bois  j  &  je  ferùit, 
fâcbi  de  mjiis  expofer  A  vous  cajjer  h  èou^ 
après  le  Jirvke  que'.vous  venez  de  nous  ten*' 
ire:  4ommenfùniparvùus  ajJUree  4u  fc^i^ 
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le  rejle  viendra  quand  il  plaira  au  bon 
Dieu.  Le  Monarque  ne  Teut  point  rail- 
lé de  la  forte  s'il  eut  pu  prévoir  l'ave- 
nir. L*elprit  du  Prince  d'Orléans  ayant 
donc  été  ménagé  félon  les  fouhaits  du 
Roi ,  on  obtint  enfin  fon  confcntement 
pour  le  mariage  tant  defîré.  On  s'ima- 
ginera aifement  quelle  fut  la  fureur  de 
la  Princefle  fa  mère  >  quand  elle  apprit 
cette  nouvelle.  ,  Son  fils  fut  quelque 
tems  lans  ofer  la  voir,  &  n!eut  d'autre 
cxcufe  à  lui  faire ,  fi-non  qu'il  avoit  été 
forcé  d'obéïr  à  la  volonté  abfoluë  du 
RoL  Plulieurs  filles  furent  le  fruit  de 
ce  maris^e;  mais  enfin  un  garçon  étdnt 
né  9  Madame ,  mettant  bas  fa  fiierté^fè 
réconcilia  avec  fa  bru,  &  reçut  avec 
plaifir  dans  fes  bras  le  jeune  Prince  qui 
venoit  de  naître. 

L'Amour  tfoccupoit  pas  fi  fort  le 

Duc  d'Orléans  qu'il  ne  penfât  à  autre 

chofe.    Il  aimoit  aiîez  la  guerre ,  pour 

^  ne  pas  négliger  d'en  apprendre  le  métier: 

'  il  s'y  appliqua  avec  la  docilité  d'un  fol- 

.  dat  &  le  courage  d'un  Prince  ;,  mais  lorf- 

que,pendant  le  tems  de  laguerre,on  ne  lui 

permettoit  pas  de  porter  les  armes ,  on 

le  voyoit  dans  Ton  palais  aufli  tranquille  ^ 

que  s'il  ne  fe  fût  pas  agi  d'un  iCoyau- 
*  me  auquel  il  avoit  droit  d'afpircr.  Tou- 
te 
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te  la  Cour  connoiffafit  f  à6fatitp  ^  fo»» 
génie,  ce  fut  tâoié  qù'oii^ fàîfpit  plu- 
fleurs  conjeaures  éii  l'air  fiir  fôâ  occu- 
pations. Les  uns,  difoient ,  ^it  cher- 
choit  U  KerrePbilofophaîfé,  Sqtfiï  ne 
fé  férvôit  de  fes  richéffeS  &  delà  pene- 
o'âtion  de  fon  efprrt  que  pbùt"  pdrvemr 
k  cette  difficile  opération.  D'autres 
«royoieht  qu'il  étudioit  les  chofes  les 
plus  cachées  dafls  la  Nature,  &  qu]il 
étoit  avide  dé  pénétrer  les  c'aufes  fe- 
éretes  de  mille  éveiïemens  bi^aflfres  qui 
arrivent  tous  les  jours.  Ckta.  qûï  lui 
fendoient  juftice ,  étoieïit  conVaint-ùs, 
qu'il  li'employoit  fon  loifîr  qu'à  acque-j 
fir  de  ftotrvclîés  connoiffâricés ,  &  àfe 
fierfe6èiofiner  dans  l'art  de  régner.  Il 
aimoit  la  Peinture ,  &  y  excella  ;  il  gra- 
voit  avec  une  délicateffé  furprenariiîe  ; 
Se  l'on  vît  fortir  de  fes  mains  une  nou- 
velle cômpofition ,  qui  égaloit  en  éclat 
les  Rubis  &  d'autres  pierres  précieufes  : 
mais  il'  lif  dortnoit  à'  ces'  chofes  que  le 
tetoS  dontii'aVôitliefoifl  pbtn  fe  délaf- 
rit  l'efprit.  C^atid'  on  P^iitfloit  dans 
le  Gorifeil,  il  faifoit  pai-ôftrë  ttûie  éten- 
due (frfprit  fi  prodigieufè ,  &  irtie'  pru- 
dence" fi  conUbriiniiéie',  qu'on  pyététid  que 
le  Roi- fort  Ondié"  éft'  cQttçùï  ùtife  élï>ècc 
de  jdouôê',  &  qu'iîi  M  téiù'oîgtiâJ  mê- 
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'  me  quelque  froideur-  Qjioiqtte*  ie  Dtocr 
d'Orléans  y  fût  três-feniîble-,  il  m>  lui  ' 
manqua  jamais  dereipeft;  &  s^iipar*; 
loit  quelquefois  ^vec  liberté  >t  jce  u'é- 
toit  que  pour  le  bien  de  TEtati  On  la 
traitoit  quelquefois  dé  Froridwr ,  anflïn 
bien  que  deux  autres.  Princes,  aviécq^i; 
il  avoit  contrlfté  une  amitié  Itrèstëtroi-rî 
te  i  parce  que  ne  pouvant  ;approuvert 
les  fautes  que  faifoient  jouitieUcmcnt» 
les  Généraux  d'armée,  ils  Ics-Tétevoiaïc 
avec  l'autorité  que  leui;  donnoit  leiin:  uai£>: 

Le  Roi ,  à  quiTon  rapportoii  toias  ks» 

difcours  de  fon:  Nevçu,  voulut,  éprou'^* 

ver  s'ils  p^rtôient  d'mj  fonds  defgawiir^ 

ou  s'ils  n'étoient  que  l'effet  d'uudSi  ima^^ 

gination  écliauffée.  lUe  confâîiîi  mu  jour 

Uir  le  Capjpement  de  ibii[  Avaxiii.    he^ 

Prince  lui  en  fit  voir  les  <îéfai|ô  >!«  hsà 

.  prédit .  qije  A  eÙe  refbic  4èi«  :ttttc::fîîî 

tuatiop,  ..elle  ieroit  ânfiiattquabkdiett 

"battue;  ce  qui  arrivay  fiCipesNTuada  ie 

^  Roi>  quoiqu'i)ii  peu.  tard  »  de:  la-capacîs 

té  de  ion  Keveu»    Il  lui  donoa  «Eirm£e> 

k  commandeiiient  des  ,Âr{tiéesv  .4k  Mïti 

k  fcMtune  de  l'Eue  {^tre^e/stnaisfe^ 

msàs  de$  Perfimne^  :(|e  la^p  grand  ^êrén 

E  pea- 
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peitfèrekirle  pcrtdre^  Ce  fie  fut  plat 
itn'(|ÉL  comimnàjùk  l'untiée:  à  eh»()uo 
pu  qu'à  fâifolt  ^  îl  trotiv&k  dès  ôrdlies 
ar  écsk  r  itsir  kfqwls^  it  dévoie  régler 
t  Conduite.  Led  Génératix  qtii  Côâi* 
tRaodbittt  foQS  lui  y  furent  kâ  prenikrs 
àiie  tndni  ;^  &  i'il  fem  «x|iidfé  âiof  dan- 
ger •  les  dloi.  {H'^fTiuiis ,  il  n^etit  <^é 
itaa  graoq  coacâge  &  que  éélui  de  ^^jM^ 
flpBesmû^  des  ikôs  qui  l'en  retirèrent. 
Sfeos^y  bientokt  qiœ  cet  ineident  dkni- 
Bti&t  ^  gloi»  r  on  Tell  eitima  &  on 
Ten  aima  davantage.  Auflî  fe  réfevâ- 
iA  sv«S  éân  d'i^  édieé  >  (Mi  il  i^'^oit 
BOfflCitude^t^  à  iaV^itéf  mais  qoé 
JQtt  >m^mi$  iach0km:  «mijôurs  cepén-^ 
Àflt  deîrêfccief  fur  lui.  Ayant  été  eii- 
wy{  tft  iËqpagne^mir  commander  Tar- 
fliMfc  »  «if^h  f»^-rMitllf»  Ld^fiers  <irôt* 

fait  l;rftttef  m  cim^e/  &  v^ùr  4!^  flg 
iniéMteîiï  il  mrtbf  ^\k  Cours  <^V  la^ 
«oirt  >ayiEnt  ;  eî^evé  1i  {>lM  ^Mtidé  p^* 

tie  46  4a  Fàimàa:  Ri^t^tfy  Oit  ^  nvan-^ 
^W'^  de  Itaeciti^  dfy  air^^if  irantri- 
btté.  li  ïxs^  ^itwàsifit  plus-li^bié  à  mttë 

0^$  ^t^  biêiitêëttéè  <^^l&ff 

Louis 
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LooU  XIVv  ayaât  «flK  de  irivtie^, 
laiflapour  héritier  de  ion  trône  un  Af-; 
ifere-peti^-fib  ^  âgé  &aléffienc  de  cinq 
ms.    Cùntk^hm  U  méf  Itd  de  loiv  Ne- 

Fofcâltè  î  êeM  ^  l^aceafofetit  d*i%frér 
;  ÏUGmxi^me;  Fe^rit- rempli  dé  cet 

'i  ment,  |y»r  kq^élàl^  ràité,  il  kiflole 

t  ■  su  Dote  â'Orleaâs  le  gotrt'ef nêfhetit  du 

I  ^ay^mc,  lîials  en  m  ^ôimault  pdxr 

'  ;  tàjokîu  àsatê  lé'tM^tÊsmt  des^airef 

plufî^tii*^  Sd[gifttf4>  fânt  te%ueh  il  t^ 

devéit  tl^  cdticlffire':  dt  pk$>  il  feit- 

^   dteote  6e  la  tutelié  eu  jetind  Prince^  A^ 

la  di>hn€ri€  au  Duc  du  -Maine ,  fon  ISs^ 

';  nmtii^  :  en  kti  màt  ^  il  hùk  les  mains 

ii  à  fon  N^fett  de  telle?  fof^ ,  qu^il  n'aa* 

rMic  efr^  ^tiH^èf'dé  Oo#ris^nèur  du 

Roy^îteihe*',  ï^^tfft  ^ùe  tes  Seigneur* 

êiï  étoffât  êûr  îê  gottWrriertieïit ,  8c  qu'ua. 

àatrè  è&t  étié  mâ^e  de  là  p^fbfîne  da 

Roi;  c*étoît  M  donner  dés  marques 

(  très^Chifiblés  9^  très  -  cmtrs^eti^tes  de 

;  Rnjufted^éfiance^rfonavoitde'M.  Ce- 

jendaAc  -,  |wtr  te»  ti^t  de  |)i«dènde ,  ÎI 

'   I^vtt  1b  rendre  maître  des-  Maires ,  fan» 

^u^U  Y  eèc  d«  trouble  daftâr  l'Êtàt:  du 

B  2  voici 
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yoid  en  peu.  4e.  mots  â^rtmcm  il  fj 
prit.  ' 

;  Auffi-tot  que  Louis  XIV.  eut  fermé 
ks  yeiuf,  le  Duc  d'Orléans  aflembla  le« 
Sdgi^urs  du  i^oyaume,  &  fe  tr^wfpprt^' 
^  Firieaneiit ,  ^%kï  ètoit .  d^poijtairc  du 
Teft^eîft ;  du  tfeu . Roi.  ,  Aj&n  que  rieft 
i^  p^t.trQubJ^rJiaPQil^^ 
df  faire.  iîieître<ï^  troup^es  en  arm^s  au- 
tour du  Palais  5  ^ù  Ton  étoit  aiïemblé  ; 
qe  qui  retint  tput  le  monde  dans  le  r eC' 
peâ:*    II. dit  à  i'Afïèinblée,  .qjie.  quoi* 
qi^e  Ig.gouvcriiejpeatidn  Roy^iiime  lui; 
apanîi^t- pat  la  nai^ltîKe  pendant  la  mi*, 
noriçé  du  Rpi|  il-.etoif.çependaiit  bien 
gife  de  faire  Mrt  jt  la  Compagnie  du, 
Codicille  du  Roi ,  qui  le  deçlaroit  Gou- 
verneur  du  Royaume.    On  ;  hit  le  Co- 
dicille i  &  enîuite  le  Ttieftameat^ /fur  le* 
quel  le  PriocA  iit  quelque^  r^Qèdons,^ 
U  fit'  femir  les  incoayenie^s  (][ui  pour* 
Tioknt  As-t^S  du  peu  d'autorité  qu  on 
lui  donnoit ,  déclara  que  Ton  rang  &  fa 
çaiffanç^e  luî.^n  donnoient  davantage^ 
&  demanda  à  la  Compaignie  ^  fi  on  ne 
k  recç«î|ioiflbit  pas  pour  fouyerain  Ad- 
Çîiiîiftrâtcur  du  .Royaume  ?  Les  opinions 
feii  furent  fâvprables.    Ayant  obtenu  le 
priincipal  Mm  qu'il  fwih^isoiÉ^  i)  qpnr 


gédia  rAflemblée.  Dans  les  Séances 
lUivatites  il  agit  en  Sonveraiii  :  faifant 
catfer  leTeftamerit  do  feû  Roriii  fe  f 
•déclarer  Tuteur  du  jeuçè  'Monarqùi 
&  coîfaimt  ^  la  furîntendatîçe  ^  è  foil  çâà- 
caçîdnvle  Seigireur  ^elèdéft^tSeùve- 
rain  avoit  chargé  éç  lâ  tnteîé.  '  H  diP* 
'poùt  du  gouvernement  de  TEtat  d'urie 
•manière  qui  <!ohtenta  tout  le  monde;  &  il 
'partagea  le$  affaires  entre  Ids  Séîjgneufs'; 
"ce  qui  leur  fut  d'autant  plus  agréable, 
•que  fous  le  regue  'précedcot  îls'  n'â- 
•voient  eu  \  aucune  part  '  àù  gouverné- 
ment.  Il  diyifa  les  afiàiresr  en  différeits 
Confeîls  j  &  trouva  le  moyen  d'oè- 
cttper  lit  Nobiefle ,  -  dont  roifîveté  au*- 
•roit  pâ  lui  faire  delà  peinç.  '  '  '  ,  ^ 
•  Dans  tèi  cbinm'ehiiemens  lé  Sériât  & 
la  NobleiTe.  ëfeoîénjtTadi^aits- .dé  la  çoii- 
tduite  du  Due  d'Orléans  ;  maiS'  les  Théo- 
logiens , .  qxà  lié  s'accordoient  pas  mieux 
•ciif  ce  tems-là  qu'aujourd'hui,  l'oèçô- 
|Jercnt  prefqù^  pendant  toute  fa  Régen- 
ce à  calmer  leurs '.dîff^rens.  If  fe  de- 
olara  d^abdrd  aiïfes  buvertenjent  po^ 
ceu«'qil'on  trai!C'dié|anfeniftès;  ce  qlti 
offenfa  beaucoup  les  Mbliniftes  ,  mi 
avôient  dominé  fous?  le  règne  pàffé. 
Quoique  k  peuple,  qui  aime  la  nou- 
veauté, ne  ptif'  auoin  pani$  &  laiffTvt 
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aiqic  QD£i£pr$  à  t^mioer  kurs  éémélé$^} 
4I  sue  çamt  pas  iS^c^ç  dç  voir  humilier 
Jes  ^liiùfte»^  qui ,  j^iir  «voîr^bu^  dp 
leur  ^r63lt  i   fenpfciçw;  awif  méxké 

;  lQp?i;^!4  ^  ^^  ^  Pnncç  ^  fQui  ie§ 
irroH  irricés  ^he  fi|c  pas  Img  -»  tems  faiu 
.i^EmWer.i'q&t.4e  leurs  intrigxues.  (1 
^rqg^R0f4;  jeia  ETp^gae  uo  PxxQCâ  i}i;i  3^ 
.âoit^^pnaUe^  i^  qvÂ  par  ià  aaifla^QC^ 
troit  plu^  de  droit  àla^Courofmç-de 
France  >gue  ^€  Duc  4'Orfeaiis  >  WiV 
îoQi  avûu  T^nçiicfé  à  ib  .  pf 4):eâtioas. 
Le  Hégeâc ,  auiavoît  coujourf  eu  quçîr 
^m  â^D^U  iecret  avec  îyij.  }e  n^mr 
gfiokf  iBo^çs  ^;cHpune  fiin  fêaxxkt^  que 
comme  un  firmpe  jq4Â  ilqvpit  itçui:  à  i^ 
CouMMie'  de  fVaace.  £liai^  4es  AlUaa- 
ce^  qu'^^fîtayec  fes  voiûis,  il  poott^o^ 
tt  pour  te  Koî  4'^Npi%<^6  ^  foA  în£oà^ 
jQU  plutôt  laajgré  lû^  &  voulut  r^Nblî*- 
er  par  les"^  armes  à  Ce  foûmettre  asx 
Vaioés  fak$^y  &  à  terminer  la  ^en^ 
qn'U  aRPoit  «atrepris  comre  Ton  Beaur 
^er^.  Le  Miniftre  d'iSIpagae ,  qui^iîolt 
im  Minifbe  4u  prraiier  rang  &  un  des 
|4us  cxmÛHOff^  l^olitiques  de  fou  cemts  » 
conieill^  à  fou  maître  de  mépti&xr  le 
Duc  dHDrleans.  Celui-ci  porta  fes  ar^- 
mes  ep  Espagne ,  où  il  tm  quelque 

fuc- 
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ptctès  i&  fit  ta«4}^'d4iUiigefile  MotM- 
que  à  ic  4éfair<$  4e  4^9  AJHeiftrei  o^irà* 
«M  M  <ribd«yt  ^  Im  ce  «a'flYoâM» 
Cosuxe  je  ae  mt  fmm^po&qvCm  tr9# 

peojt  4ibrc^i>  ne  terni  4^  «p|K«m^ 
te  9l«s  fin:cateiiie»)es  «i^ws^  ies  ^e* 
»€JMm,Si  ki  fuke»,  ijc  cet»  saieq^e,  ' 
A  yeine  le  Duc  4'(M»m  moit-A  prii 
k9  téim  4e  l%m^.<m  k^  U6mé 
fw  fe  feg»nkHea(  çenwe  di^rtciéi  ^ 
«d;^nsfit  ^re«3«KiH;coittre ki:  iàMn^ 
ibi^oiesit  qp'jirec  ptdneiAB  ie  voii  on 

Td&er*  q^  ay«ik  f«  l^eMOpui^'de  pfli» 
m  gmiwrmiiieiit  Tow  k  cène,  en  kA 
Roi^  dottt  â  étxÀtlt  Gdn£|Uew>  fe.vifi. 
étoi^  de  ia€hnr cMerefirii  atteucu 
dette  CiDiir  éoiit  £m;  véâ&al:^  éiàneot  j^ 
car  il  ne  lui  manquoit  aacuoe'écf^^Hi^ 
Ittés  d^nlxmGeinttfiHL  £i  ^écoit  «mut^ 
luIH,  ioodgMK»  hftrdit  «Céoiàotire^  eo^ 
ttpnauittf  .&  d'ime  ^ipiîoiié^iBiiite^ 
^Btnce*  il  iM^ioïc  idetaMt  Jbit*  mitre 
avec  ut&oetie  ibu^k^fe  «  tpfài  tsnoit  de 
ieaépQiirceQXiqitt  attondoidit  i|ueli|ifi: 
gcace  de  1«L  li  HoK  OQOiÉieridole db 
toM  ies  différais  Ordœe  Éaàéùâ&U 
fwt»  Cëo&c  vers  kû  .qu'ib  posICMM 
tousieaîsvcBisc}  fie iis-itc xoedwarÉLée 
biea  du  Psinoeiqne  per^  «bhwi^v  Meâsi 

B  4  il 


»«ij  IPREPACÈ. 

U  avôît  le  difctrnement  û  peti  jufte  » 
^tt'il  ti'a  jamais^  obligé  qUê  des  ingrats  > 
cbinmc  itF^^dQiiAe  afiiiré  idttfîeurs  fob. 
Le  Dbc  Régent  renvoya  d'abôtd  àtifent 
t&iltea;  de  ia  Cbcir  '  tk  repeSit  des  £iti^: 
guet  qè'il  av0ic  eues  ;  mais  foii  efjirH 
intrigante  ne  hd  permit  pas  d'y  reâ»reÉl 
repos;  Itmittom  ceux'defaSe^^n 
campagae  pour  *veAger  l'àffrônt  qn^ti 
«wk  reçu.  =  It  fut  eame  que  le  Seigne» 
femanalfide  fittt  ^el^u/s  tems  difgradé 
da*  Dqc  d^Orleafis^  pour  lili  avoir  4Aîé  * 
tn  puiin  dne  de  fe»  lettres}  &  c^eft  liïi 
^  j  à  ce  qil'oft  pi^étend  ^  fit  fabriquer 
l^émgme  d^in  Para  fur  trois  poite&ces 
dcmclil  }^'àê^irét£  lait  mention. ci  def. 
fiis*;-  iMDSnÛpfj:axt  pdint  de  De&rta 
^%^M  fit -dgir^  pour:  iiBU  do^Àer  de 
FeansTciàe;  •' .  •  '    .   / 

.  .]>â»  <k  commeoeement  de  fa  Régen^ 
ce  le  Doc  dX>rléans  avoit  ledierché. 
F^Siance  de  txjus  fes  voifiàs^  principa-^ 
kment  celle  dîi  Roi  d'Angleterre  ^dont' 
ks  forces  nahûnies  lui  étdbmrfbn^ 
Ues»  Cflft  vers:  ce  Prince  qu'iâ  envofya 
KÀbbé  xlu  ^Bois  pcmr  tiaite»  avec  Ini 
CéMiniârt  nâiffît 'avec  tut  de  bonheur 
dans  &  négjbciation ,  que  ce  voyaaelqî 
cêiiirmar«ntiefe'  confiance  de  ion  Ma^^ 
tte. ti  ÂHi^tteu  de  s'y  aa:êtep  à  de  viiM 
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u  le^  âémrtsàm  pecimkîremeAt  à  lui  acr 
cordei  tow  ce  qifil  lipubaipoiç.    Le  K^- 

fent  traka  eacore  avee  deux  autres 
oifilLiices  i  &  $'éç»^  réuiuys  enfemble^ 
Ms.fireût  u«e  Ligue  ffSeiiûve  &  défeiiQr 
ve  ,  qu'As  q^lifie^ac .de  Quaârup^ 
Alliance.  F^fa^  enfuitsç  atteoDiosi  qfi% 
a'y  avoit  pas  de  Puifliucc  qud.  pût  lew 
fçiiiîcr,.  ils  fc  piirent  eu  tête  de  donner 
la  Loi  principalement  au  Roi  d'ËfpaT 
ffl.^,  que  leQuc'd'Orkans  cs0jQic..a'a^ 
¥oir  jMj»  fujet  d'aimer  $  d^uis^^  (^e  îbrf 
Miiiîftre  avpit  îol^c^t^  lés^rarlemeus  dj» 
¥rfLBiçe  poui"  kvfaii:ie  dedai^r  Tutei^  dii 
j«U9e  Roi  &  Gonvei^eur  du  Rojaume; 
Le  Duc  Régeot  avait  aSTez  heurenfer 
oi^t  paré  ce.  coiip  p^  k  &¥eur  du  Pror 
cufeur^^Ujéral  (ki  I^^leiiien^  de  Paris  i. 
f«d  rej^ctateRequê^dti'Mi]^^ 

r'i&^k  igfii  ce. fenôce  idoles  Sceaux. 
k.  prriâière  Di^té  de  la  MagiAra^- 
tusi^»  Mais  u'igiioranc  pas  qu'on  pouj&r 
loit  e!icore  faire  d'autres  têatatives;  lé 
I)bc  6t  pour  iès  iotijirètS' la  ligue  donc; 
jd  vieos  de  paifer.^^   -      .. 

Les  iêù^t(3p  qfiâ  C^çiom  touteï  (e$ 
éânarchç»;^  jSc  qvt^V^^cient.jiisuaffî'ont.  àf , 

h*i  Venger^ 


ti  les  prfndpaxix  SeigAMrg  ée  la  C(mr  » 
encre  Mitres  le  Dvic  ct  Mutoe  ,4i«i  â^mt 
été  esedc»  de  la  rateBe  é«  ^étme  lloi  ^ 
&  auquel  on  ne  s'étok  pas  eonoenté  de 
fiiire  cet  affiy^nt  ;  mais  ita^K>keaoareécé 
dépouillé 'de  wbs  les  ânoilsiS:  pi^liéges 
^Bt  le  Roi  Ton  p^^  V^ok  liônoi^^ 
Utic  jfififiké  ée  bdlè^  ^ualii?és  rea^ 
éoîentœ  Prince  redoutable  au  Récent, 
Son  çfptk  iubline ,  in  généroiitsé  >  tel 
grands  biens ,   étoient  des  «rancâ^ea 
trop  brlHafis  pour  m'étw  pas  fiifpcâa. 
Les  Imites  joi^nfrentà  lieMignmr  mus 
les  «écQBtens  de  i%tat^  ^  firent  lia 
pàrt(  fbrtnidàb^  >  qui  comnrenok  4lea 
gens  de  tout^  condkiofi ,  ^es  Dames  ^ 
deis  Prélats ,  des  Généraux  d'arifiée ,  deâ 
Officiers^  desPpiAces&  deç  Sénateurs. 
La  parde  fttt  liéefi  ftfcreiÈeiitefii: ,  qvlÉk 
^e  tont  fepaflfe  dans  Farîs^  que  la» 
pirtflîeis  avis  qne  le  Doc  dX>i46uii  eia 
te^j  Tinrent  dn  Roi  de  te  Grande^ 
Bretagne.    Le  Régent  chargea  Tes  Mk 
nfllres  de  reSler  à  cette  affaire  :  «lais  Im 
niflère  étoit  impenétn^bie.    QudqM» 
loupons  qB^on.eut,  <IR  Ae  tKmvok 
avoir  prHe  for  perlbniie.  Les  Mimftres 
4oimercttt-des  e%ipils  ftcrets  à  «mt 

qu'ila 
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0&  vit  fwKterg-  ÙÊ  tes  fiiomiii'O  dé 

«fté  (grmde  pmxê^dè  Vtim:    Ma  ûV 
«'okKA:  pas  iâ<:  C%ef  4^  diUttflticm  t^ 

<fétôitdê»tF6ii|ici  <|iâ  anrotefit  <été  c&» 
Iféei»  &  j^«i  s^^otefit  iféxi^è  cft» 

tmé  ^qa'û  y  th^rnùk  ptèt  et  mBte^H 
quarante '^taâl^,  taiM:  dans  ks 
ces  qii'a.tœ  envirdm^4e  laCaptode. 
iMripMiie  itMtSLkeét ct$  gtm'4ti6i^^é!^ 
miramc  ;  ils  ne  fiaâÊsk^  wn  à  perfùn^ 
ne ,  &  {ëïnhlmèm  Wvife  de  ce-  <^*il9 
?endoi<nit  -eft-flltoée;  t!éf&|rie^^^  ^U 
c^^  dentelles '&ic.  m^fMH  <^im^ 
ûon  devok  ^cD^^^^tti  ctttàiUfmt  tnÊÊ^ 
que.  Us  ée^iefttf  €ti!^r«dan9' P«î«i 
enviroDiier  le  pâkls4ii  Dàic  d^C)ffeaiir, 
fe  M&t  ée  fa  pef fimne-^  fe  rendce  ^fliaS^ 
très  dec<^  da  jettne  Roi ,  &  l«ée  és^ 
darâr  le  Rèi  iUfif^agBè'Gee^ïM^lf  de 
AdfAââlfeiÉtèitir  4ki>  Rxs^jWâiAe»'   -  -  ^ 

Le  MifiMIré  Ef^sigAol  qm  ràidëk  A 
Paris  5  èonfia^lês  pij^]^  q^i  ^regl^* 
dok^  Cette  ûM9às€,  â  aciSeigMw;^ 

B  â  iba 
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6qc  PaK»^ .  pbuj!:.  ks  poner  au  Minifbt 
d'Etat  à  Madrid^  L»  vottore  de  <^ 
feinmir  fe  rompk  àtjvel^e  difiâftce 
4e  P^rtf  en  palTaxit  itn  gué  ;  il  neglieel 
Mm ,  jidqu'à  ia  propi;e  vie  ^  pour  &fit 

Uiie£  g):ande  ansetition  devînt  ?ft^^ 
##  g^os  q«i  k^cQndujrfoîmE:..  >lres  Ëif^ 
piè^s  f«r^t!  ayeccîsi  la  Cour  le  fs^ 
a^^^ôtr;  on  expédie  uii  ordte  pour  ar-r 
tjêt»rjie  Seigiveur  ^  ficfe  faifir  de  la  c^St 
i^i$e.  Apris  que  les  IMiniibei 
•u^rerie^  il$  y  troiiverom  filuiieiirs 
ievfr  lécrits  en  chi&e  #  qu'U .  n'étoiE  pi^ 
i^ile  de  lice  «  &  q^f  IqMs  autres  ea 
lii^a^ioly  qpi:deeMi«rke&£  tontle  txiUt 
tère. ,  L'^Ammi&deifir  d'ËQ)agnc  »  aver* 
li'de  ce  qui'  s'f^caii:  pafle,  &  ne  s'ima^r 
ginantipasifqu'^m  eyt/^uilaicuriofitjé  df 
iK»r  eequî  4tttît4an$,la.calfeccej.  redar 
»a^  Ie'$eiglïf?Bic>  «fliMpi^e  OijfBt  de  foa 
R<4>  lâi  jle^) papier ,:  copme  étant  de^ 
^léippire^  de  rAlpbaÎT^dcr.  Oa  relâcha 
le  $e%ne^.p^  pigii^oa^retiat  le?  papiera^ 
Qj;i^ues.)ours  lecprèsjles  Miniltresàa^ 
nt^re^e  B^bajKade^r  à  une  confiéresH 
ce ,  pcndaq^i^peUç  UacHVpyje^ijt  njeçt 
ir^  lÊ  fti^llé:che^  ,lui;  «  )^  le  c<m4ui(i< 
r^ttt  enfuie  k  iba  JHôteU  iE>ù  tt  f\it  foit 

#ir£a^xld^'  jBrcKYcr  iia  ^^^«e.ype  coip? 

I.*-  •    .-.  pagnie 
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de^fn$  de  guérie  9  %€macim»- 
g^  4e  ri^pofuire  4e  &  peffonae.  <^iek- 
^iie$  joii^a  après  9  qb  le  cosidiiiât  &>m 
la  mêiBe  ^dcorce  e»  Ibn  Pais» 

Le»  gêna  aimés  q^i  s'écoieiit  rqpas^ 
dus  danita  te  R^yguine  j  voyant  leoi  coup 
mar^ué;^  ^  tetkrrpat.    Mai$  tout  né 
iiu  pas  calmé  ^siTi-^Cé^    Le  Régedt  fie 
affréter  If  Duc  da  MaAp#  &  la  Pri^' 
fcefle  foQ  épo^e;^  on  1^  fepanij  &  m 
les  exila ,  aaffi*bien  que  jies  Prîiicea 
leva  eQfaa8^>  em  différe^^  endroits  :  on 
mit  aux  arr^  fxrefque  tQw  hm%  Do^ 
iB^fitiqaea  &  leurs  Offidep  j    »i£Sn| 
|u^a'à  des  FiÙes^  d^  île»  maifoti.    Oqi 
arrêta  pareUlement  beaucoup'  de  per^ 
fbnnes  de  diftin£tion>  <}ue  Ton  accu&ii: 
d'avoir  eu  part  à  la  conjuratiom  Qjidi»- 
Gues  Seigneurs ,  epo^  autres  un  Imxor 
da6teur  desf  Aint>ai&deitfs>  cruiseni  de^ 
voiir  charcber. lew fûrçté  dimslafiiicd 
Son  Secr^^aire  n'f^p9]:gBa  pas  le  .Due 
d'Odieans  àem  c^dques  Ubell^u    Les; 
Jéfeites,  q^pro\tm  pou#  aîiffi  dirç  étK; 
î'ame  dç  la  conjuration  >  &rept  ^^oraapta 
de  la  tqi^(e  >  parce  qu'<^  crut  d^ 
yok  inois^er  de^  gens  ^^  poudroient 
^nç(^e/£aû:e  plu#  4<  ^soaL  qu'ils  n'^ 
aboient:,  iFait*  ,  :  .:  i    ^ 

Le J}uç.  I^'gqMi  jii:  ii?9MràM^ 

H  ;j  des 
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>  fow  pTiftaee  4'tngagcr  le  &^^ 
ûreMi  Tmt?é  des  t^cré  Puiffihi* 
ces  confédérées.  On  e^â  a%dl  q^el^t* 
^qpiei  toeiitfer«  du  Parleiseift  :  fur  quoi 
fe  Oonpji^ie  dépota  am  Prince ,  pcmr 
ihivmt  la  cm£c  <k  lew  <ti^]iaoe  ^<mra!te 
et  tcsB^  ymràt^  s'il»  âiéiant  €^iq^Ies% 
Mah  1^  Mif^ikpes  iépotidirefit  >  quV^^ii 
Jn  jvok  éloignés  pour  des  cbofes  <|ai 
idemandoicnc  le  fecret. 

Dafls  cet  intertalle ,  renflée  de  Fra»* 
te  ias&M  qndgties  légers^  prc^rès  en 
B^i^ne;  6c  k  Miniftre  Efpagnol ,  ê.n'tt 
mate  ik  pûliétfae\  ne  pot  empêche^ 
^^elte  ne  4ftt  ta  eon^iidee  de  quel^^ès 
vilifis.  Il  fema  plufiëurs  libelles  fedi- 
tteux^  &  mjnntnt  au  Duc  Régent  >  & 
Û  fie  piller  des  dedkratiens  ftdui&ntes^ 
pont  ^«gâger  Tarmée  à  fe  révolter.  Le 
Aoi  s'approdia  cepeMani  lui  -même'  de 
la  fonder!}  j  m^^  mi' P^rincé  de  l^ing 
Mil  coiiHnanâoic  ilans  l^mrtée  ai^è  le 
me  4e  Berwic,  %iit  pafÊlheaiem:  la 
exMM^  dans  fon  devoir.  Le  même 
àfiniftre ,  >  pour  faire  diverili^  >  engagea. 
)|tEalqaes  Seig^êm  de§  côtes  de  Breta^ 
pie  à  aft&  révolte;  il  (Igna  avec  euit 
une  Ligue  offenfive  &  défenfive.    Le 

Dmt  d'OM^tfttâ  fit  coâ^  là  £è^^ 

des 
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des  fb»  hStkmi  les  mon  i*e«6i^ 

Le  IVirlement^  q«t  jv0it  vértcibier 
tte&t  de  rîitcHoflfioB  fovrie  Rot  4-£Î^ 
pug^e,  /e  rfiodic  ttteimf  à  txmte$  -ki 
démarches  dtt  i)iie  d'(Me«f»  p  i  iSbâ^ 
de  le  cGaigrGcaarer  pm  dct.renQQiraOf 
ces  entreprenantes  ^  &  fembla  vwàoii 
MtmgBj  raotoritsé  ûmmmne  wtoc  loi* 
Tasit;  qoc  le  Cfaaacdier  avoit  tew  k$ 
SceoQX  ^'oa^k  prefqœ  far  ^u'ilîe  fei»« 
tkflidrcÂtAaCkmfrU;  wûadcpuk&dijP 
Mce,  cette  Cov  &frr^w  <le  jqAic^ 
le  Tk  tùttlaneac  ei^afêe  m  fe0S$w* 
aeiit  du  Prince..  Euene  fm  {mu  l^iÊgy 
team  k  en  éprouver  Jes  eStt%,    Mm- 
fkat  d'Argemon  ,à  qui  îeJMgem  asirak 
csc»fié  les  Sceaux»  hmaïUia  le  Sàiai  en 
iMtes  manières.    U  Tobligea  d«  "««iiir 
à ^edf  en  faabk  4^ eàrémemit^  #9 .p^ 
kos  des  Tteikôes»  où  il  em  l'^r^Ai 
de Tok ks  Seignetua  primer:  0n  bifia 
fts  rentres  »   de  on  l'obligea  d'ériger 
f  «ffiœ  ds  nonvean  Màgiiirat  en  char-r 

£de  Vice  <i  Chancelier  i  on.lni  ^éfm^ 
de  ik  aèkr  des  afiakies  d'£cat|  âe 
on  loi  ordonna  de  borner  fea  foim  k 
mdre  k  jnâke  au  penple.  Ce  ccr^p 
fitt  j^fiKu  an  Sénat*    II  ii^obUm  iksiÈ 

pour 
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po»  le  tiiig«r  :*  M  fe  mk  À  firoiid«r  cËè 
nouMW  avec  tamt  &n  aocorité  ;  ^  & 
conduite  deveaauit  et  jAvm  enplttt 
odieufe  au  Prkice^  U  Tobligea  d'une 
manière  aflëz  caTaUere  à  déferter  le  Pa*« 
Itts  où  fe  rendoit  la  jaitiee^.  &.d'allef , 
fèhger  fi>a  frem  a  ibpc  lieues  de  Paris  > 
dims  use  créa  -  petite  ville  ,  nommée 
PocitoMe. 

Peftdemt  ces  troubles  domefliqu^a ,  1^ 
guerre  fe  faifant  toujours  heureufement 
contre  l'ËTpagoe  »  Philippe  V.  pouit 
âoigner  les  malheurs  qu'une  année  en-* 
traîne  toujours  avec  eile^  con£sntif  po«K 
quelque  temsàune  trêve.  Le  Duc  Kéi 
^nt  profita  de  cet  intervadie ,  pour  Im 
ime  entendre  par  fes  Ambaffadeofsrv 
qu'il  rfétoit  redevable  de  fes  mauxqu'à 
l'efprit  féditieux  &  intrigant  de  £x» 
Minifh'e  f  qu'il  Favéit  brouillé  tres-^DQ^ 
à  propos-  «vec  les  puiflance^  du  pa%s  $ 
qae  la  guerre  où  il  venoît  de  Tengâgeil 
eontre  le  Roi  de  Sicile  &  l'Empereur  y 
étoât  contre^  la  foi  publique  ^  &  que 
Fayaht  entreprife  dans  des  cirConfèsmcea 
crian^s^  elle  lui  fèroit  toâ|ours  ruineu^ 
fib  y  parce  quelûen  ûtB  Puiflances  avoient 
kitérêt  de  rempéchd:  ide  s'agrandir; 
ijii'il'  trduvermc  .en  fon  chenùh  autant 
âl^dunfais  ijaeâe  Brjiioes;.qQèa'ii  vou*^ 
''-  *  loit- 
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loit  emeadtc  k  une  lionne  paix ,  *on  M 
abandonneroit  l'Eipagne,  dont  oh  kd 
w$ït  conteâé  jei^tïe^alèrâte  poflèffibn  > 
^ne  dépltts  on  fen^  les  conoiiîotiidês 
trind^  iè$  éUfans  â  É^i^agebfèsi  qn^il 
'fi'alDr0it  xpte  fn^er  de  ftf  ioier  de  fa  ni^ 
nière  donc  on  menagemic  fetit  intérêts; 
qtfon  ne  lui -demandok  autre  chofe  qoè 
d'éloigner  fon  Minifti-e  v  éont  Yefpdt 
tuAnlent  n'étoit  prëpre  qti'à  mettre  là 
Combuftiofl  &  le  defbî?dré  psèt  -  tc^t.  '  • 
La  Reine)  •  qu'on  atroit  ipgnée^pfflr 
des  intérêts  particuli^»  ,  favori  ces 
prq>ofitions.  L4  Miniftre  fat  con^e: 
oié  fans  rccompenfe ,  &  pour  reiTïpêcRer 
de  remuer,  on  feignit  de  ImiT^s^J^âr^ 
fim  i^ocès  à  Rome  $  afih  de  rôccmper 
toBt  éntieir  à  ik  propre  défex^.  •  Le  Kbi 
d'Ëipagne  remit  donc  toas  fes  kà:érêt8 
à  Pbolippe  d'Orléans  »  qui  fe  voyam^raf*- 
bkrede  fa  fortune;  agit  avee  toti^  & 

Îléùéioffté  qu'on  aroît  liés  d^&érer  àè 
<&  t:  U  ioUmtzpomà  le'  Roi  d^Ë^piagiie 
tQprè&  de  tonces  ks  PâiiT^stces  ,:  avec 
leâiiieiles  il  le  mit  en^pair ,  '&r  indiqua 
«i  congrès  t  t>ù  l^cm  lexaminerôit  feé 
prétendons  î  il  retira  fes  troii|)es ,  &  rc^ 
CDHipenik  ks  Officiers  qui  âvoient  bien 
fcr?i:  il  rappclla  les  Scignetirs  qii'iUvcâc 
iûléa»  doima  la  Hbeké  ^à^  ceux  qu'il  tte^- 

uoit 
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sait  en  arrêt  ^  âç^êt^m  «onpie  é^  }U0 
ace  lembte.  / 

Up  Pri^e  ^pranger  ^>  fdliié  ik  Roi 
4c  de  tpus  Je»  Seiç&ei»:^  de  VJ&is^i* 
xe^  paraK  isêsie  <ki  Pue  d'Ortatrâ^t 

îotkio  tré^indigne  <k  &>q  rang*  L'ugior 
<f)^  es  papier  dornium:  idom.  Le  Set* 
en  ^oeflioA  leigait  4e  voiik>irtrar 
«a  Cowiier  de  bwqw  va  if 
trouva  dm»  i^mauberge  svec  fes  efietii 
mais  w  lien  de  trafiquer  >  oe  Setgoeuf  j 
iH4é  4e  deux  aiwes  j  le  poiganirda.  A« 
aiètf  avok  fak  le  «oup  j  il  fort  de  l'an^ 
Wrge;  on  Tanécc i  wn  wocèsiol  ^ 
i9«e>  4(  iî  fft  fondiemé  *  penke  la  nh 
^^  h,  bïm*  T€W3  ies  Seigoairs  les  pé- 
V^li^ftler^tedeoiuder grâce;  le  Pjùcf 
ia  ivfii^r  i  ûa  im.  (dmaBdereac^  qa^am 
mQUrnim  «haégeit  k  genre  ds  fi^plice^ 
1^  ^'on  ie  £èc  mourir  par  le  glaive,  par^ 
M  que  fk£wée  de  i'autre  &ppUûe  re» 
•Mlieroit  fiif  la'  itM^ie  ;  mai&  ils  n'àb* 
«firent  nosk^  îSt  ne.  panent  avoir:  du 
fVmôe  qrie  oe&<paix>tes  vemarquables  t 
€e  m:firapm  àf.fuppfice  ^  mais  k  crimg  fw 
k  mérite ,  pd  ééAonorent  imtre  famUk.  ^< 
Pe»  de  tems  après  aarriva  la  4éctden-# 
ee  des  Billets ,  dont  nous  parlerons  am«* 
pientéM  dans  l'HiiObire  du  âfâ^Qse;  c»i 

qui 
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faiu  I^  Prince  l^iIeçirale3.$cea^3ç^  & 
to' fendit  w  Cbimcdiêr,  .^\à  s'étudia 
ifim  U  £u(e'jii  prévenir  les  défirs  cbi 
K^gc^it.,  SAr4j)utatiQnçn  ç^  wttpeo^ 


4ç  mâle  fcb^iatmaicé  iL  eft^  ^^J  ^ 
noe^qnnç  corre^iondance  entre-  le  rris^ 
ce4&  ie^  MifiiAres,  tJ[âmetoiSjai]rsx:e]ix 
^"U  <¥)0£t  darnoer  avéï^leoien^  daqsiei 
yoIow4J$;dtt  Ojef.  ,1^  daftccjiar  ic 
Im^  de  jiQjt  Ê^viw,  ppur  riicconsvnoder 
le  P^ajriçwenr^  av^ç  k  ftâeent^  qui  W 
j^enût  de  revenir  à  Paris  laire  :fes  fono* 
ÛMij^  ordinaires  ^  %^s  ^as^caup  s'egob*^ 
ç^r  iqu'ii  rqnuâç  ^u,^'ii  den^eorii 

le  Duc  d'0rjk»&n8«  Il  #irM:lœn  vdq1« 
ttrnîiMar  les  difi^nMs  4»  Tbé93q|ieaji» 
fi^OMbujt  îïjma^smx  des  4i6Ec»À^ 
fKfiiue  infiifmofitïableft^  .  U  fit  ^us  6f 
«Sorti  fiOiNT  ki  faire  eatrer  daaf^iin  ac^ 
CQiMMdwi«tt  :  q«clqi|e{himi ,  p^  oom 
plaifaftee  paor  lui  ^  QgpercK  tqw:  cf 
^'ii  iNHiiiit:;eBCre  antret  le  faoïâtix  QaLr-- 
ffiikal  de  iNoailles,  qfà  k  diftingw  pen^ 
duittxNicefa-vîe  par  fan  incônftaaGe^ 
tnSûTVit  iyi'9nl-ai)0e]jloitle  hrodeqwnid^ 

^ifiarM  qiK'il  jfib  ix>ttnioit  àewx»  çà^ 

t<s. 
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"tés ,  bu  qtfe ,  pour  mietnè  dire ,  (f^étoît  mic 
;girouette  rouge ,  qui  tourhoit  à  tous  1^ 
^cnts  qur'foulfcicntau^f es  d'elle^  Daw 
-fes  premières  années  ce  Pf  éîat  fe  piqua  de 
nioï^e'fcvere,  &  en  retint^  cela  de  bo», 
jqu'âti  moinsfes  mceurs  furtot  irrépreheii- 
-fiblçs  ;  mais  comme  il  n'étoit  fçavant  que 
par  les  gens  qui  rapprochoîiCHt ,  îl  fut  vth 
tenis  Janfenîftç ,  purcè  qu'il  foccedàife  -à 
tm  Janfenifte ,  &  rédçVtnt  Molinifte  ^  'rii 
'prenant  la  place  d'un  Prélat  Molfiiill^. 
il  femétamorphôfatclfëment  dans  cet 
état ,  qu'il  n'étoit  prefque  plUs  reconnmfc 
iable..  Il  devint  l'ennemi  implacabledjcs 
Jfairfcniftes ,  &  fut  un  des  grands  refloïts 
^*on  fit  jouer  pour  iJétruirc  tout  uiï 
païs,  peuplé  de  partifans  de  k  Seâîè 
fé^^èfe.  Enfuîte  lé  veht  éli'aiigéa  :  il>re^ 
aei^t^Janfeïilfte,-jufou^«  poiût  2'^- 
inêr  mieux  ptfûrt  m  Sonner  l^acen^dt 
foh  Roi ,  que  de  fayûrifèr  les  IS^iûHtes^ 
t^nfih  il  fit  encore^ un  demlt<>ur,  &|&( 
isfctiin^grand  ennemi  de  J^iif^yftes^qil'ii 
îètir  avoit  ^té  attachée  £ki  tlti  mot  ,^  M 
fiït  con'ftâirt  dai^s^  foti  ineonftance.  •  j 
•  ^  L'e^'  Prince  troy ant  quf'il:  ne  pDu^^t>ft 
reémicilier  ces  deux  partis  fi  'oppbf^^ 
les  âbaâdoâna  à  leur  lefi^^  reprouvé  ;  & 
Remarqua  fort  judicîeufement ,  qu'ils  n'a* 
Voient  jamaiS'  ^été  plus  aiiginés  lestm^ 
'•  ccn- 
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cwitre  les  autres ,  que  lorfqu'il  les  avoir 
crus-  recoirciliés.  Pour  finir  cet  abrégé  > 
reprenons  les  choies  de  plus  haut. 
.  Au  milieu  de  tant  d'intrigues  &  dM- 
vcnemens  extraordinaires  >  le  Relent  ne 
perdit  jitmais  de  vue  le  deflein  .qu'il  avoiç 
tQnqé>  de  mettre- tout  en  «uvre  pour. 
fMiyiac  les  dettes  du  Roi:  ce  qui  n'é- 
toit  pas  facile.  Dans  le  commencement 
de  ion  règne  il  avoit  établi  une  Cfaam- 
hrede  Juftice,  pour  connoîtredesmal-. 
veriàtions  de  ceux  qui  avoiçnt  manié 
les  finances  ipus  lé  gouvernement  pré-? 
cèdent.  Cette  Chambre  iEt  revenir  beau-, 
coiç  d'argent»  doiit  l,e  Priiiçç né  profi-. 
ta  que  poUf  payer  les  troupes  &c  les^ 
Officier? ,  qui  depuis  un  %€ms  confîdera-. 
ble  n'avoient  riçn  touché  de  leur  paye^! 
Ce  petit  feçQurs  tf étoit  ri^par.rajMprt 
aw  befoinsf  prefiTa^  âc  r%4ç:  c'^-  ce, 
qui  l'ensdaeâ  à  dqmi^r  dao;;  ce  fameux 
iyUeme  que- je  -me  fui&  prdpofe  de  dcr^ 
veioper  aux  yi^uàs  du  jpuplic  dans  toutes^ 
fcs  circonibucçsl  Je  vais  entrer  en  ma- 
tière, aptès  avoir  préalablement  donnÇ 
quelques  idéçs  qup  je  crpl  '  ndcelTaires^ 
pour  en,  Wni^  à,  un.  oéi^iL  djéyeijfmçn^ 
5  ptodigie»*^  qu'ûs  Jp^fqiflent  :incroya-C 


née  gé.      Le  ttééXt  tmMie  ente  Mr.  Irâ*»^  avrtt 
■^"Jlf*  defTeiil  d^étafeHr  en  Ftaftce,  M  entîo 
'  fctncnt  <îéfàiig(é  pûf  b  iftâêvi^ife'  lymn- 

CBuvre  que  des  cens  avides  &  jaloux 
mirent  en  triage  dans^Iei  opérations  d« 
Syftémé.  Ks  cû  firent  tin  Vrai  jéti  d5e 
hazârd ,  oti  plutôt  tt  fttt  fadlé  à  èéni 
qui  fçaroîent  le  ftcrét  du  mîftèfes  de 
s'enrichir  au  gré  de  leurs  dcfirs ,  en  dé- 
pouillant impunément  de  kors  biens 
les  anciens  poflèfleûrs  :  où  peut  dire  que 
c'eft  fkns  '  méf îte  &  fanis  travail  Iqfit 
des  gens  tout4-fâit  inconnus  dans  le 
lîionOT  s'en  rendoiettt  les^  propriétaStesi 
Les  uns ,  pourflrivîs  p&r  '  dés  créinëiors ,  ' 
ne  fçavt>icnt,  pjus  cothme  on  dit  où  don- 
ner de  la  tête  ;  les  autres  n*étoient  que 
des  avanrurier?  de  toutj&à9s,epii,ptoft-* 
tatit  de  la  Koftte  dé  plraeur^  j^erfonnes 
diftiiigtiées  qrà  n'oftrfcnt  d'ïbord  parotf 
ire  iïfr  la  fcctte  flà  Miffiffipï^i ,  ttfrfuereflt 
hardiinent  lcroiit]^<!rtïrfe  mut:  lé  rif^ue 
â  la  vérité  rt'étoîjt  pas  grand,  putTqil'ïs* 
ne  rifquoiéiit  uniquement  que  ce  qui  ne 
Ifeur  apartenoît  pàl  Via  on  manège  iii^* 
fâthe  ck  digne  de  pufnîtion  ayuiit  àlnC- 
âècunmlé 'des- fofttinf*s  immênfe  en  ic- 
cions^  ils  les  réaliferent:  par-là  le5  eA 

pc- 
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pcces  di(i)artiîietit',  la  eifctrlâtldn  fut  ar- 
fêtée  ,  Iç  cotnittetce  f&t  fhl^eftdu ,  le 
crédit  public  &  pâitfcuïier  de  toute^ 
rEurope  ruiné ,  &  enfin  tout  tomba  dans 
une  langueur  &  dans  un  défordre  infini- 
ment plus  grand  qu'on  tie  f^uroit  fe  le 
repréfenter. 

L^efprit  d'avMhé  avôit  pour  ainfi 
dire  rendu  frénétique  des  hatic^ns  en- 
tierce  ;  flc  î*exeftiple  de  tant  de  fortunes 
rapides,  fut  l'appas  qui  attira  au  jeu  des 
aftions  tant  d'aftein^  detômte^  lescon- 
ditîonà.Ceiix  qvà  y  réôfïlrçnt,  furentnom- 
fliésMifltflîppiens.Onavûles  tins  danij 
Telpace-  d^nn  att  paffer  de  Pelctrêmité 
d'un  lax^  cîtr^agant,  à  celle  d'une 
extrême  inîfère:  nombre  d'autres  ont  fl 
bien  aÎBFermi  letit  fortuné,  qu^elIe  paroît 
inébranlable  ;  leurs  '  grandes  richéiïes 
font  qnç  h  pfapârt  fe  mécoririoiflènt, 
&  fi  quelqu'ùil  s^avîfe  dé  voutoir  leur 
faire  fentir  le  ridièudé  qtf%  fe  donnent 
par  des  airs  de  hâUteufqûi  tte  letj.^d 
conviennent  poiiit,  ils  r^ondent  froi- 
dement, qnc  qxiiccinque  eft  riche,  elî! 
tout,&  <iu*il'n7  a  point  dejjltiiskgfatttf 
icUef  qu6  d'étte  Sèî|îieiir  fufemn  d'uiï 
million  d-écus";  quéda  fanllfeté  dès  verrù* 
Immaînes  n^eft  fmis  ttné  ctiofé  toitteftëe  j 

qu'ont  cft  fflÀûitentar  t)exfaadé  qti^  le 

défm- 
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défintércflement  n^cft  qu'un  intérêt  dé- 
licat ,  la  libéralité  qu'un  trafic  de  l'or- 
gueil. Sur  de  tels  principes  ces  hommes  , 
qu'on  peut  dire  être  venus  comme  des 
champignons  dans  une  nuit ,  ont  pris  lô 
parti  d'avouer ,  que  le  bonheur  les  ayant 
guidés  dans  les  opérations  du  Syftême 
des  Finances ,  ils  le  fouçient  fort  peu  de 
ceux  qui  y  ont  joué  de  malheur ,  ni 
de  tout  ce  qu'on  pourroit  leur  repro* 
cher  à  cette  occafion. 

Ce  n'eft  point  ici  l'endroit  de  par- 
ler d'un  faite  qu'ils  ont  pouffé  jufc 
qu'au  dernier  pério^Je  :  il  y  en  a-  mê- 
me çncorc  qui  le  foutiennent  impé- 
rieulêment  à  la  faveur  d'un  certain 
caractère ,  qu'ils  femblent  avoir  acheté, 
par  des  alliances  ou  par  des  charges 
importantes.  Je  me  contenterai  d'en  de- 
m^quer quelques-uns,  dans  le  cqurs  de 
Cet  Ouvragé;  &  je  croî  qu'il  cft  à  pror 
pos  de  les  nomm^er  ^  quand  ce  ne  feroit 
que  pgur  ai^torifer  une  hiftoire  incroya- 
ble d'elle-même.  On  les  citera^ donq 
comme  des  ailleurs  qui  ont  voulu  jôùër 
fiir  le.  théâtre  du  Mifliflîppi  un.  rôle  qui 
ëternifât  leur  mémoire,;;  if  y  en  a  même 
^'âuellement  qui  fe  plaigilîsm:  de  l'ii^acV 
tion  oii  font  réftés  leurs  ip^élateiirs  rui*^ 
iiés  ^  ai^  • ,  lieu  de   s'ocCupér  à,  à:rire 


*  ?  *  *  t 
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THiftoire  de  ce  fameux  Syftême  &.  de 
ce  qu'il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  qui  eût 
aflez  de  zèle  pour  la  donner  au  pu« 
bUc. 

Dans  le  fonds  on  ne  fçauroit  blâmer 
ces  Favoris  de  la  Fortune  dans  l'envie 
qu'ils  ont  de  iè  faire  connoître.  L'on 
a  vu  dans  le  lîécle  paffé  âts  Elevés  de 
cette  Déefie^  qui  du  plus  iiaut  de  fa 
roue  ont  publié  le  néant  d'où  elle  les 
avoit  retirés,  &  qui  confervoient  avec 
loin  les  dépouilles  de  leur  ancienne  mi-, 
fcre,  comme  des  trophées  qu'ils  mon*., 
troient  avec  plaifir  aux  flatcurs  &  aux. 
parafites ,  qui  venoient  les  encenfcr  ;  & 
tout  bien  confideré  ,  îe  fuis  perfuadé 
que  dans  le  grand  nomore  des  gens  fans 
biens  &  fans  nom ,  comme  étoient  ceux 
dont  nous  parlons  dans  cette  Hifloire^ 
il  n'y  en  a  peut-être  pas  un,  qui  ne 
voulût  y  être  compris ,  pourvu  qu'il  eût^ 
comme  eux,  réalue  des  milliops.     v 

Ce  font  pourtant  ces  MUlionaires 
qui ,  après  s'être  enrichis  en  ruinant 
irne  infinité  de  familles  y  ont  fait  enfin 
prendre  le  parti  de  détruire  jusqu'aux 
moindres  veftiges  du  Syftême  deMr.LaWj 
dont  les  intentions  étoient  bonnes  ;  mais 
qui  n'ayant  pas  allez  évxàié  le  génie  de 

C  U 
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la  Nation  »  le  tmiÊpt,  kirfi|a'il  sUmagka 
pouvoir  exécmxss:  dam  im  aa,  ce  qui^ea: 
demaiidok  da.  mains  disEr 

DiTifion       L'ordre  oBnvemLble  h  rHiftoice  du 
foumgt!  Syûèmc  des  Fknnces  cpi'oD  enarepEené- 
'd'éorire^  exige  oue  VÔxxvrtÊg^  foie  dis- 
tribué en  quacre  Parties. 

Dans  la  .  Ffimèn  ^  os  dira  quelq^r. 
chofe  de  récatdà  écoiem  )ê^  FtBances- 
loifi|ae  le  Doc  Hqgem  prie  les  rèmea  d^ 
gocp^remerneBC  ;  fur  l'établiflctàem:  qu'il 
'  accorda  à  Mr.  hAW  d^iEnâBanqDe  %iné^, 
raie  ,  pour  aire  circuler  les  efpcseesi > 
tant  à  Flarils  que  dans  ks  printdpaies 
Villes  do  Rojrainnc.  Cki  y  raj^portera 
ce  qu'A  ,f  eut  de  plus  intéreflaoi:  danf> 
les^  premières^  Operacioes  du  Sjrftêmef 
c'efiTà^dire  :^  l'ét^DiiiFesneiit  4e  la  0»i«4 
pagaie  d^Ocddent ,  fiir  laquelle  ks^ 
premiêaros.  Aâions  ont  été  dekvrées  jnf^' 
qu'à  ccmcurmnce' de  cent  miUiom; ries» 
actcmtes.  ^oe  le  Parlement; voulut  don- 
ner à  la  Banque  de  Mr.  Lavr:  k  naifi^ 
fance  &  réti^liSbaient .  d\iti  Ami-^Syi^- 
tème:..l»i;caEiareriion  de  la  Banque  géf 
néraie  en  Banque  Roçate:  la  réiiiiM»! 
de  lar  Compagnie  *des:  Indes  &  de  la 
Chine  .^^  eeUe-  d'Occidensr  t'afigaient^ 
4 .  >•  tion 
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don  de  cmqi^âstç  loMons  de  ooiiTelr^ 
y^  Aâioas,  p0Qf  joindre  aux  anéica-. 
nés  :  la  jonâioii  des  Fermes  du  Royao-^ 
BK^  k  cette  CoQQpagpie  >  aullî  -  biea 
q^  de  toutes  k$  amures  de  Fiaaiice: 
Tongkiâ  é^  coisfemeYce  de  la  rtig 
Q^4^eiDtx>i(î  :  ks  B»oDfVeraens  &  te 
progrès  des  A6^»b$  >U)(^ii'à  la  fia  àxk 
mois  d'Awç;  1719^  qiue  î'Anti-Syftéflie 
&t]fe6ivefffé. 

Dans  U  Secojidet  Pêêiti^  oa  pairlejra  de 
la  délivrance  des  c^tif  mquante  vaSl-* 
lions  de  no^yeUest  Aftiow ,  qœ  Ton  ema. 
fer  ks  premiers  cent  ciaquaote  miMiotts; 
des  Opérajàoast  q«i  s'eaftriwent  ^  âï 
des  ra0»vemei)s  qu  ejybes  caniferejat  daaa^ 
la  raU  QskqïiOTipoix  :  des  Richeffea 
immetifes  qtie*  k&  dl£(fiâ^ie«5  y  ont.  ga:-^ 
gaé:.  de  THiftoire  d^  ptofioiirs  d'eatre 
çflx  ^  q%î  fe  fow  r^éa  à  la  favear  da 
fluépri»  qit^bii  a  &k  de  Tc)^  :  de  celk* 
des  RéaUfib»:s  d^ume  «utre  clafô  j^  qvUt 
tt'cmt  eomifieacé  k^l^  foritiae  Qa'i  kt 
Création  des  cent  cinquante  Bajitions  der 
nonvdles  Actions  }&  cette  Partie  fini-^ 
ra  par  FétabtiflGemefit  d'un  Syft^jne  de 
Crédit  ea  An^etef  re. 

La  TnnMme  PMrUe  conKmenqera  par 
FEkvatioa  de  Mn  Law^t  à  te  placQ^ 

C  2  de- 
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de  Contrôleur  général  des  Finances  ; 
^près  quoi  l'on  verra  lès  Opérations  oui' 
furent  oppofées  contre  l'avarice  &  ra- 
vidité  de  ceux  qui  recherchèrent  les  e(- 
peces'monnoyées  &  autres:  l'éclat  de 
la  fortune  de  quelques  Millronaires ,  qui 
n'ont  brillé  qu'après  avoir  réalifé  leurs 
Aftiôns  dans  toute  forte  d'effets ,  quand 
ils  eurent  épuifé  l'or  &  les  autres  mé* 
taux  :  la  chute  de  la  rue  Quinquempoix  ^ 
&  tout  ce  qui  s'y  eft  paffé  de  tragique  : 
Teffet.  de  l'Arrêt  du  21.  Mai,  &  de 
celui  au. 27.  qui  l'a  révoqué:  le  Com- 
merce* des  Aftions  rétabli  à  la  Place  de 
Louis  le  Grand  :  ce  qui  s'y  pafla  ^  &  les 
fuites  des  Opérations  du  Syftême  juf- 
ques  au  mois  d'Août ,  que  les  négocia- 
tions de  cette  Place  finirent. 

Enfin  l'on  verra  dans  la  Quatrième  Par» 
tie  l'ouverture  du  Jardin  de  l'Hôtel  de 
Soiflbiis ,  où  le  Commerce  fut  transfé- 
ré: la  Décadence  du  Syftême  des  Fi- 
riances ,  auflî-bien  que  celle  de  certains 
Miffiflipiens ,  qui  n'oat  pas  fçu  confer- 
ver  leur  fortune  ;  &  tout  ce  qui  s'y  eft 
pafle  JEfqu*à  1^  ruine  totale  de  ce  SyC- 
tême  :  la  clôture  de  cette  dernière  Pla- 
ce, &  les  Défenfes  des  Négociations, 
siufli-bien  que  la  prohibition  des  Papiers 

& 
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&  Billets  de  Banque,  jufqu'à  ce,  que 
Mr.  Law  fe  retira  &  fortk  du  Royau- 
me.  , 

On  avertit  que  pouf  rordre^'la  mé- 
thode &  la  vérité  qu'il  faudra  fuivre  en 
écrivant  une  Hiftoire  qui  .paroîtroit  ia- 
croyable  iî  les  règles  hiltoriques  n'y 
étoient  point  exaftement  obfervées ,  on 
y  ajoutera  à  la  fin ,  par  forme  de  Preu- 
ve ,  &  dans'  un  ordre  Chronologique , 
tous  les  Mémoires ,  &  fur-tout  celui  de 
Mr.  Defmarets ,  *  avec  les  Edits ,  Dé- 
clarations, Lettres  patentes  &  Arrêts 
qui  ont  été  rendus  ,  tant  pour  l*é- 
tablifTement  de  la  Banquis  &  de  la 
Compagnie  des  Indes  ,  que  pour  la 
fuite  des  Opérations  du  Syftême. 

Comme  les  termes  de  ces  Aéles  de 
Commerce  pourroient  ennuyer  le  Lec- 
teur ,  on  n'a  inféré  en  entier  dans 
le  corps  de  l'Ouvrage ,  que  ceux  Ijui 
n'ont  pu  être  abrégés  par  rapport  à 
leur  importance  &  aux  mouvemens 
qu'ils  ont  caufés;  à  l'égard  des  autres 
Aâes  ,  qui  n'en  ont  été  que  les  inter- 

pré- 

♦  Mémoire  que  ce  Mîniftrc  préfcnta  \  Son  AlteiTe 
Royale  fur  l'â4ininiftration  qu'il  avûit  eue  tians  les  Fi* 
çances  pendant  les  iêpt  deinieies  années  du  legoe  de 
louiftXlV. 

C3 


ïiv  PREFACE. 

prêtes  f  OR  n'y  a  mis  qw  Icizr  dtre^ 
avec  lin  ^extrait  de  leur  diipoikif. 

Quant  aux  Epifodes  y  il  pourra  s'en 
rrouver  qui ,  qbotqfue  très  -  yéric^es , 
parottroiit  peuc-êcrc  incroyaHes  atuc 
uéctei  à  venir. 
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@  Cémi«>  eftim  de  ces  phé- syftêm«. 
iSffîf^  mnaèttes^    qae  Fen  rôic  à 

Seine  paroîcre  en  dix  oa  douze  iîécks. 
ibt  "étaW  dans  des  df  coh&iices  fi  fa-  ' 
worûAes  ^  que  ks  pedbnnes  imélligentes 
mit  ixrqours  cm^  que  c'étsét  i'uni^ie 
moyen  de  i^jt^lir  le  erédk^  &  de  remé- 
dier afox  déiordrès  qHiarrhrerem:  dans  les 
affisûres.  &tr  k*£n  d«  règne  du  feu  Roi 
Lcfuis  XIV.  l'état  des  Mn^ces  tf noie  daos 

C  4  une. 
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une  fi  grande  çônfufîon,  que  dans  le  Cpii- 
feîl  de  Sa  Majefté  on  lut  fur  le  point 
d'en  venir  à  un  expédient ,  qui  au- 
roit  paffé,  s'il  eût  été  appuyé  par 
certains  mefibjrcs  de^  ce  Çoçfeil  /  auflî 
fortement.  4^è  par  le  ST  .  .  .  .  alors 
Intendant  des  Finances  ;  mais  des  per- 
fbnnes  uniquement  attentives  au  bien 
public,  firent  voir  qi;e  ce  remède,  loin 
<fe  rétablir  les  affaires ,  ruineroit  infaiUi- 
'blemént  tous  les  membres  de  l'Etat ,  dont 
la  fortune  eft  toujoûrs-Uée  direétement  oa 
indireftement  avec  celle  du  Souverain. 

Orï  fçak  à  quel  point  les  excfeffives 
4épenfes  que  Ton  fit  pendant  la  guerre 
de  1701,  avoient  épuifé  les  lujets. 
Pcut-éo-e  que  cette  vue ,  qui  n*dl  pas 
inutile  à  mon  THiftoire ,  '  fera  con- 
noître  Futilité  d'un  Syftême ,  contre  le- 
quel les  ignonuis  ont  crié ,  &  dont 
la  modération ,  -  fi  on  avoit  pu  s^y  te- 
nir,  auroit  été  loïiée  &  admirée  de  tous 
tes  ftges.  :      ,, 

Lorfque  le  Duc  d'Orléans  commen- 
ça d'exercer  là  Régence,  Mr.  Defma- 
rets  préfenta  à  Son  Altéfle  Royale  un 
Mémoire  concernant  l'adminiflration  des 
Finances  qtfil  avoit  eu  en  main  pen- 
dant Te^ce  de  fept  ans.  On  y  voit, 
<qu'au  mois  de  Février  1708.  larareisé 
;:  /  -^  des 
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lies  efpeces,  les  foiâmes  confîderables 
qui  étaient  dues  aux  Tréforiera  &  aux 
Entrepreneurs ,  le  défaut  de  payement 
des  Affignations ,  le  diicrédit  des  Effets 
^u  Roi>  &  TuTure  qui  £e  failbit  généra- 
kment  fur  tout  le  Papier ,  avoient  telle- 
ment  obéré  le  Royaume  ,  qu'A  étoit 
très- difficile  d'y  remédier:  que  le  dé- 
rangemeat  des  Finanœs  avoit  Tepan(hi 
dans  le  public  près  defept-cens  millions 
de  dettes,  fait  en  Bfllets  de  Momioye» 
Billets  de  cinq  ans ,  Promeffes  de .  Ga-* 
belles^  &  Billets  de  Textraoridinaire  de 
guerre ,  qu'en  Emprunts  faits  à  des  par^ 
ticuliers  ,  même  aux  Génois:  que  Ifs 
fonds  de  Tannée  1708.  étoient  prefuûe 
confumés^  &  qu'il  n'y  avoit  nulle  dif* 
pofition  pour  les  vivfes  de  la  campagne 
où  l'on  devoit  entrer  ^  &  nul  fon4$ 
pour  les  remontes  &;  les  recrues. 

Telles  étoknt  donc  Us  affaires  ^ 
Royaume  ,  iorfqoe  ,  pour  décharge 
Mr.  de  Cbamiliard  d'un  fardeau  qui 
s'a^peiantiiAit  chaque  jour  entre  fw 
mains ,  le  Roi  nomma  à  ùl  place  Mx« 
Definarets ,  Contrôleur  général.  Après 
que    Sa   Majefté    l'eût    ailiaré    que^» 

coi^- 

*  Voyez  aa  Tomt  V.  le  Mémoire  4e  Mt.  Hetnib* 

SBtH  Mo.  t.    .       .  ..        ■       .     t 
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<6oiiiHHflkiitpaffaîEeiiieœ  l'état^  fes^Fi- 
tiances^  ette  ne  lui  deBiandok  pxs  Vim- 
'pùMÀti  &  Qi2C>  |>our  peu  qu'il  réuT- 
îity  eUe  lui  içaMUoic  bon  gré  à^imSat" 
^ice  iauffi  i^porumt  ;  la  p^esiière  jittirti^ 
tsoft  4^  mmveau  Oontraleur  fut^  de 
rtf^ntko^t  les  dettes  de  l'état,  '&  le 
Pàpièf ,  dont  te  «difcrMt  avoit  fait  réf- 
ferrer  fai^eitc ,  jufqo'aa  point  4e  £u2e 
f&anQQer  le  payement  des  tcroopes  dans 
tcms  les  dépaftettiensT  laïufis  il  nepott- 
'9^t  fam  iaq^dence  decenrvràr  4miflaail> 
-  ^i^ifii  £ilDït  a»  ^cmittairetaidier  ^  en  attea- 
liant  t^'ctL  piât  cttroviet  dtd  «xpécticQs 
coawiiablesi 

V    Bi  l'éptâfelfiem:  tocai  iike3.  rdToQffoes 

^t^atâquée^' dmis  les    Finances   depvia 

•vingt-^deûk^anis^  l'efflpêcba  de  faire  icei^ 

-fer  ks^nsaiac  de  t'Stat;  d2iiQ0!n&  il  en 

arrêta  le  j^ogrès  :  &  l'éoononaie.  de  ifes 

^â^atâoiis  Itii  d«ffsm  le  ^noyes  ée  £:)ur' 

SÉr  ^  t0ate$  teé  dépm&s  ordonnées  .par 

H  Roi'^  &  r^^s  wm:  ies  ^oretair^s 

^#Etat,  âirs  mèRtfe  svoîr' été  ^xmoer- 

tfées.  £t  qôoîqtie  oseUes^  des  innées  'de 

fon  ^dininiâEratfaMi  fartât  jpkrs  iintes 

^e  les  ^^pécedeiftes  / 'à  <:an^  delà  ifas- 

ïflité  de  1 709.  tous  les  Oliviers  &  au- 

jires  Arbres  fcuitiers/  qui  font  une  reC- 

fource  nécei&ire  d^s  un  Royamie» 

ayant 
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•fant  été  ^getéfi;  jdintr  à  ^e^  Id  àorm- 
Iffié  ide»  4>âftt»ix  >*  tes  mttkdîe^  tx>ptilëb- 
T«ff  &  ks  detKM-demens  des  Twière^ , 
:iraâ  .âéauk  qui  ^voièst  nÛ9  té  {)eâplè 
inorurd^éiàt  H^ipdtei'ks  îéI^s;-  malgré 
iiMtt  œla,  di$-jey  il  ibtsdntles  dép66les 
<le  Jbpt  campagnes  templies  de  mau* 
vaii  4frtaem6ns  3;  &ns  ^o^^rtaÀlt  grbflir 
ks  «dettes^  cdntïa^ds  avant  qnd  eftcrit 
;dan&l8  iftiiitftefe(^).         •    •.     .         ' 
.    Mais  les  tihrert  ^duvfemcn^  tptû  fit 
£âre  M  Ikjtt  des  Billets  de  Le  Gmdtf! , 
con^x  de»  Papiers  <iéôrédicés>  ^^  r«tfi 
cs6fiinenific^t^¥i  tifrtmeilè^  Affi^mioii^^ 
pourvu  qu'on  y  joigntt  de   Pafgeirt'; 
fcstifii^ioa^eâ^  BÉetâ  4e  l!ll6lDi^6yepar 
i^  Rentes  ôc^  te$  Ref6iMtes  d'éfpece^ 
les  l^éÀÏ&gmAMf  &  d*àtf(ïes  ihaMea^r^ 
qafU  fie  pckptakiÉ^ktt  la  cifculàtion  /^ 
fîQKayant»  ditoiiiHei^   k  di(crédh  d^ne 
fvoëigiéif^  qualité  d'Effets  Rqyaox 
^  coiiM>îe!it-daiis  le  public  :  le  <^ôm- 
'mei^  vfnmtt  qtti  s*en  faiiblt^  rendit 
toâjottrs  rËcât  fi  iildigenic  /  que  mêàie  lie 
-  Co&trokur  général ,    pour  obélY  aux 
^dtes  pf^f^s  qx  k  (toi  lui  donna  en 
1714»   de  faire  uii  foâds  pcRit  îe^  dé- 
penfts  de  Ton  voyage  de  Fontainebleau» 

fit 
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fit  fecrecemiem;  fabriquer  trente  millions  ' 
en  promefies  de  la  caille  des  Emprunts  ^ 
qui  furent  répandues  fur  la  Place  j  par 
le  moyen  de  Samuel  Bernard ,  pendant 
que  la  trompeufe  apparence  d'un  grand 
projet  pour  acquiter  ce  Papier ,  y  don- 
noit un  cours  favorable.,  C'étoitune  Lot- 
terie  dont  Mr.  Delmarets  ^Se&Jà  de  lail^ 
^er  le  projet  fur  fon  Bureau  -,  parce  que 
Gentil  66*  le  Bloeteur  ,  fes  valets  de 
cliambre,  qu'il  fçavoit  très-^xaéls  pour 
lire  leâ  Mémoires  qu'il  y  laiflbit ,  né 
^lanqueroient  pas  d'en  donner  avis  à 
ceux  qui  les  payoient  pour  profiter  des 
fecrets  du  Cabinet.  ' 
%  Cette  politique  réuflît- au  Contrôleur 
général  >  &  lui  fit  trouver  "en  peu  de 
tems  les  quatre  millions  que  le  Roi  lui 
avoit  demandé  :  mais  à  la  fin  l'illufîoa 
Véyanouit  y  la  manœuvre  cefla ,  &  ces 
promefles  de  nouvelle  fabrication  tom- 
bèrent aux  deux  tiers  de  perte.  Dans 
la  fuite  ell^s  furent  diftinguées  dans  1^ 
public  fous  le  nom  de  Bernardines ,  par« 
ce  qu'on  fçut  qu'çU^s  avoient  été  mar*» 
quées  au  coin  de  la  réprobation  où 
^e$  dévoient  tomber  quelque  jour. 
.  Les,  Papiers  d'autre  différente  na« 
fure  quife  commercèrent  en  17 15.  font  fi 
connus ,  quei  les  Ceos  d'affaires  &  les 
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Négocians  en  ont  encore  aujourd'hui 
rimagination  toute  remplie.  La  guerre 
qui  donnoit  cours  à  l'ufure  de  ces  for* 
tes  de  Papiers  >  fit  faire  de  grofies  for^ 
tunes  à  pluiieurs  r  mais  elle  cauia  auifi 
la  ruine  de  beaucoup  d'autres;  parce 
que  leurs  porte- feuilles  en  étant  rem- 
plis ,  ils  furent  obligés  de  les  négocier  à 
^us  de  quatre  «vingt -dis  de  perte  pour 
cent ,  lorfqu'àla  faveur  d'une  Chambre 
de  Juitice  on  voulut  rétablir  l'ordre  dans 
les  affaires ,  &  punir  ceux  qui ,  avec 
ces  Effets^  avoient ,  par  un  commerce 
ufuraire  ,  travaillé  au  détriment  des 
Finances.  ^ 

.  Ces  Papiers  confiftoient  en  Billets 
de  QabelJ^,  ou  de  la  CaiiTe  des  em- 
prunts. 

Billets  des  Emprunts.  .  .  i  147635073 
Billets  de  Le  Gendre.  ...  32284962 
Ordonn.(ur le  Tréfbr  Royal.  225)939382 
Aflîgnations  fiir  le  même.  ;  .  81955000 
ffiUets  de  Pextraord.  de  guerre.  5  2  3 1 95 1  o 
BtUets  de  la  Marine.  •  •  .  .  v  8960695 


m0- 


,       Total  ^53094621^ 

Quoique  ce  détail  foit  émané  de  la  r  Embar- 
Récapitulauon  faîte  par  les  Commiffai- ras  ««g- 
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«partie  paréês  4ti  XjcmMir .  iiomioés  p(mr  le  ^^ 

le  ^(/i,  fle  XOTs  les  Effiets  ftoyaitx,  (i:)h  il  âe 

Chambre  ^'^t  ^dmïtaiît  ffâs  oroiîiîgu^fl  comprtn- 

dejuftice.tie  «etitkretoe^^t  le»  dettes  cotitridfléet 

j^f  VÈta^  -pctiàMt  les  lâeux  do-iskres 

gtaertieâ  :-  -car  lài(ËLiit  à  part  fes  Rèfitet 

inr  FHàtjel  4tc  viÙc,  dont  ks  <3^itswix 

{^envoient  doubler  le  Total   que  V<m 

Vfeîit  dié  voir ,  il  faut  obfenriçr  que  les 

INègodmiB  9  aofTi-bien  qée  la  plupart  des 

Crens  d'affaires  qui  en  airoieîït  pèbÊ- 

^^uemem  fadt  te  Oûcoifterce  «  né  les  por- 

%érefft  pas  au  fyh.    lit  aituerent  mietpc 

Acotirit  to  riifquès  de  radmullatioft  >  que 

de  fe  découvrir.     Ce  parti  leuf  réuftt  ; 

'4^>oeiix  même  qui  l'ont  gardé  jirfqa'en 

'*7i0,  enôBt  été  payé*  en  plein ,  IcdP- 

que  leSyfléme  des  Finances  comai^a 

à  briller. 

»  Avaaït  que .  d'entta"  daas-  ks  premiè- 
èes  O^ratiotts  de  ce.  gréod  projet^  il 
faut  «1  faille  €onxK>ître  la  néceâité  »  & 
cdexianer  ies  mpcifs  qui  fofterest  k  Duc 
£.égent  k  £mt  un  ipl^  de  tous  ks  P^ 
foeca:  (2)  Ces  mQtJÙ,  ^^xHmétjaxt- 
-  -"    -..  —  lant 

r 

"    f  i)  ^[>e£laratt<m  en  Roi  dit  lo.  Décembre   1715» 
Voyez  Toîiie  V.  No.  i,  , 

Cl')  Ce  J^>^  ^  rehi»  4^   fe  fit  en  IUd  171^» 
]xoivr  la  Iiç}«iuiârioa  des  dettes  4c  TEtat  à  U  xDoxt  ém 


D  ^  r  S  1  f  T  P  W  E.  é^ 

JM^t  jj^M  yo&ê^^  qtte.S.  A.  il.  aliaut 

itFoit  y^a'Avçc  «yte' i-edttâi^B.  xï'Efists 
i(:a^aiuçTCadMJf]ilicemifke^k^r^4^^ 

^  igtÎÊié  •&  â^^ec.  iiottp&Br^  Cek  ^  û  vrai v 
'iyKJac$irk|éttt4t  oepam^q^e^.'éceucer 
M  ^i^^jpo^a»  ^<}«ti  f«a  &ke  4ni  Coci^ 
-de  H^ie^e  O^V  ^  i&éC9ABoitre.de$ 

fes  ^ôÉres  iiMià'eflees  »qiîû  toi  &r^t  juvo- 

•ekm  létok  $  ^^abaiiddn^nâr te  peapkà^de 
>A0iii;<^idles  v<éKatji9ns<*  .  «Ce  ^^u'pn  stvaiK^e 
jd  9  paiscât  dafis  Ids  iaètTie^  t^suâs  jkar  la 

dtfis  '^fMie  jfeiiieiiatiiire  4e fiiUe^ ^  ^otts 
:]eg:^iSi»€^$>P4isikrcSM4oitt  k.poiIf^on« 
'setèkideirefiiie  .^«e%ie  iaiiitiJçiF.  {^ar  4e^ 

&  leur  iifiâdlitîon  ^  «aiSi  -  ibiea  ^ue 
kw:  iteduâkîp^  lurent  -atuooacées  pub£* 
Tfft^BiexM:'!^  akM^<«iia?eIibd.u-atioii  (^a% 

(  I  )  Déclaration  au  lL<ii  acwqéc  V\^nc«ima  I*  7-  " 
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qui  fixa  le  nouveau  Papier  (fous  la  dé- 
nomination de  Billets  (TEtat)  à  deux- 
cens  cinquante  millions ,  pour  être 
échsmgés  contre  les  anciens  :  avec  pro- 
mcfle  d'en  payer  régulièrement  les  in- 
térêts ,  à  raiion  de  quatre  pour  cent.  Des 
fonds  furent  aiTignés  à  cet  effet ,  &  même 
pour  amortir  fucccflîvement  les  capitaux. 
La  Chambre  de  Juftice ,  dont  Péta- 
bliffement  àvoit  précédé  cette  Déclara- 
tion ,  donnoit  beaucoup  d'efpérance 
Eour  rextinftion  de  ce  nouveau  Papier. 
#a  confifcation  qu'ilyavoitlieii  de  pré- 
fiimer  du  Papier  Royal  qui  fe  trouve- 
roit  dans  les  riiains  de  ceux  qu'on  y 
avcnt  traduits  ;  l'annulladon  de  celui  qui 
-n'auroit  pas  été  préfenté  au  Pi/a  ;  en 
tm  mot ,  les  taxes  qu'on  leur  préparoit 
pour  acquitcr  ce  qui  fe  trouyeroit  dû , 
'  ainfî  qu'on  Tavoit  annoncé ,  paroiflbient 
de  grands  remèdes  aux'  maux  prefians 
dç  1  Ekat.  D'heurs  leis  divers  expé- 
dîens  inventés  dans  le  même  deflëiny 
Bar  des  Lotteries  >  des  Rentes  viagères , 
«  autres  moyens;  joints  au  payement 

âu'on  fit  pendant  un  tems  des  intâ^êcs 
es  Billets  de  l'Etat  »  dévoient  Jes  msdn- 
tçnir  dans  le  crédit,  malgré  l'expérien- 
ce du  paire.    Cependant  des  attentions 
'fi  fuivies  n'empêchèrent  pas^  que  ces 

n:iêmes 
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mêmes  Papiers  ne  tombaient  dans  le 
décri,  &    que  ,  dès   qu'ils  parurent, 
ils  ne  perdiflènt  les  deux  cinquièmes, 
&  qu'Us   ne  tombaffcnt  même  fiur  la 
fin  de  l'année  jufqu'à  moitié  de  perte.  • 
Au  commencement.de  1717.  on  fiip- 
prima  la  Chambre  de  Juftice  ^  dans  la 
vue  de  rétablir  la  confiance  ;  mais  des 
exécutions  qu'elle  avoit  fait  fans  difiino- 
tion ,  fiir  l'innocent  connue  fur  le  cou«- 
pable ,  &  des  taxes  énormes  exigées  de 
ceux  ailxquels  ce  Tribunal  ne  trouva 
d'autre  crime  que  d'avoir  trop  gagné,  em- 
péchoient  les  autres  Gens  d'affaires  & 
les  Commerçans ,  de  revenir  fî-tôt  d'une 
frayeur  qui  paroiflbit  foistdee.    Tout  lé 
public  en  étoit  frappé  ;  le  peuple  en 
refTentoit  les  contre-coups.     Soit  que 
les  uns  fuflent  parens  au  alliés  des  pré^ 
.venus  ou  des  taxes;  ibit  que  les  prâ« 
teurs ,  &  ceux  qui  leur  étôiçnt  liés  d'in- 
térêt ,  euiTent  part  au  malheur  des  au^ 
très;  foit  enfin  que  le$  Ârtiiàns  &  les 
Ouvriers  ne  trouvaffent  plus  de  moyens 
pour  la  facilité  de  leur  commerce;  Une 
fê  faifbit  plus  que  quelques  négociations 
fecretes  &  ufuraires.    La  rareté  de  l'ar- 
gent continuant,  la  mifere  des  peuples 
augmenta   celle  que  le  retranchement 
^àG$  Rente^s  fur  la  ville,  &  les  diminu- 

.  '    ^  tiens 
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Bittasde  li£t«c^  dtKit  on  ne  pwoicfi^l:^ 
lesinténéis.,  combaimt.aaic^^ 
^eifCrte;  de  forte  '^^fiie  td&veàt  porté 
dk^uttite  Ihrres'  ait  P^  ^  qui ,  ^aprèk 
4Eimir  été.  rcrdust  .*^iix  'qtmite  ^dnç^ilèmes 
al0?|^et  ifMnn^ix  t^  onplàs  trouver 

fGET  bi  iijqui4»tioa  Je  «^-miUe  Uin«s 

ment      ttearLàwi,  Ëobflbis^  qui  éa  4430k  Fîn- 
Se?  **  "jd&'fcé  mois  d«  Mai.  tfrfr;  ^if  des  1*0- 

J)>itc  d^Orleans^  jc^offifiéerant  cet^tahli^ 
-fettfflst'  e<mt]tie  le  germe  d^ua  S^^êiw 
•4e  '  Girfdk' ,ab£>kiaiefii  iiéce(riét>e^  Vea 
>^(iit^tdedai*er-prdi?eâiear;    Cejhriii' 
Moe  fit  cmmcfître  an  puiblic  l'milité  que 
•l^ba  devdit  efperer  d'une    nôàv^ea&ré 
<âqa^i  firoteg^iti  .  Il  fit  établir  dans  cet- 
lie  Banque  4eg  Bttféaux  >  pear  f^yerà 
tttnit^  -vettufé  1^  ^térêts  des  BiMets  de 
f  £tât ,  qui  n'éêoieiit  q1ii«  pay^s  à  i'Uâ- 
tel  de  ville  »  où  kfofids  maiiq^oit  :  mais 
F  Arrêt  qai  ordonnsi ,  que  fes  fiittets  de 
cw:e  Banque  Sbroient  reçus  oomme  ar- 
gent. 


f 
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pnst,  &  faens  efiawiqwt»  ea  ^fescat 
âe  itantBs  les  tlpoods  deûratcb  éteàiSa 
"Mxjcicé  ',  fut  tme  ^seiittàfCii^pâkuaofi  » 

rance  ftégem  dratK^cvas  foddâwnc 
-d^mi  S^rfième^  d^tacrc  ph^  iibpaltMt 
^TCie  £.  Ait  ilo^nlt  s  e  «mirrott  feint 


'< 


^te^  'j^jtéliiittmfigcn  ;Aeggrai:tdc»cfafesi|tti . 

'tes  4U93r.tet  (teo[^ès^v'^'4^  éoMiemt 
un  corps  àfofé^ÊÔoÊis:^  ^pà  aHA  ^nttie 
ifoe  œ  f aBnoK  S^râteie  ^des  iïitfuces 
i^êL,   xxmoÊBb  fiii  é^  é&:,  eftiie  but 

irsfte,  oà  tarie  é^snnâM»  gtna^.^nnt  &1c 
^ttnfi'a^  lundis  iqo  taanlmdé  de 
^ow&îtcs  Vy  dt;  emidne  de  .leurs  <lé- 
^lâtesç  ii^eft  bim  àt  fbiteridç-oçkti 
^i/eninvenmkoittriffiiaiGBii^  ûmiOM- 

vwdiMt  y  f  aire  èziibavqaen 

'.   Jean  Lawr»  ipiriiBt:iaiiJo!iir.cc^iaadï^  *»«Jc 

twrvimge-,  nàqrât  à.  Edi»bcttiig  i  «î*- ,ê  aTy^^i 

ISoft  ^ew yénk  Oiâvnei;  &iHiii  %iik 
que  œtee  picfeffioft^  tjui.  tAzimtmi'  ld$ 
^ïs  ^  dwmgoée  des  wtres  »  psr  iap- 

port 
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port  à  fon  coimnerce  &  à  riotégtité 
qu'elle  demande,  l'efl:  infinimenc  plus 
oanô  les  Royaumes  delà  Grande  Breta- 
gne ;  où  les  Orfèvres  font  les  dcpofi- 
taires  (k  toute  l'eipece  qui  circule  pa:r- 
lUi  les  Négodans*  Les  Arcs  &  le  Com- 
merce maritime  peuvent  y  être  exercés 
fafis  déroger  ;  de  forte  qu'un  Seigneur 
peut  y  former  fbn  ffis  dans  le  négoce. 
Cette  politique ,  qui  doit  être  apprcm- 
vée,  ne  peut  que  contribuer  à  l'avan- 
tagé d*un  Koyàume  dont  le  Commercé 
eft  le  plus  £^de  fondement. 

L'Orfèvrerie  ne  fut  point  du  goût 
de  Law.  Son  père  cependant  avoic 
voulu  l'y  détenniner ,  &ravoit  même  h 
cet  effet  éloigné  des  études;  mais  le 
fils  s'en  difpenfà  pour  s^donncr  unjr- 
quement  à  l'Arithmétique  &à  la  Géo- 
métrie^ qu'il  vouloit  poiTeder  parfaûs* 
ment ,  dans  le  deflein  d'approfondir  les 
fciences  qui  en  dépendent.  Il  y  fit 
ail^  de  progrès  ;  &  la  conobinaifon 
des  nombres ,  où  il  étoit  confonde» 
lui  donnoit  1^  moyen  de  xéfoudre  bien 
des  prd[)lèmes.  il  s'appliqua  auffi  tXr 
ttêmement  à  s'éelaircir  fur  l'avantage 
que  peut  avoir  le  Banquier  au  Jeu  de 
la  Bailete ,  du  Pharaon ,  &  des  De2« 

Law  étoit  d'une  taille  haute  &c  bien 

propor- 
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proportionnée  :  il  avoft  Pair  grand- 
&  prévenant,  le  vifage  ovale  j  le  front 
élevé  9  les  yeux  bien  fendus ,  le  regard 
doux ,  le  nez  aquilin ,  Se  la  bouche  agréa^ 
ble  :  on  peut ,  fans  âaterie ,  le  mettre  au 
rang  des  hommes  les  mieux  faits.  Son. 
eiprit  répondoit  à  fbn  extérieur.  Touc^ 
cda  joint  à  &s  -manières  douces  &  in* 
finiiantes  y  lui  attiroit  Tellime  &  la  eon^ 
fiance  de  ceux  qui  l'approchoient. 

Sa  première  ibrtie  d'Edimbourg  le 
conduifit  à  Londres,  capiule  de  l'An- 
gleterre. Il  y  joiia  beaucoup  à  la  Ba& 
fête ,  &  y  fit  des-  gains  conûderables. 
On-  dit  que  ùm  mérite  lui  attira  même 
la  bienveillance*  d'une  grande  Princeffe , 
&  qu'elle  voulut  bien  lui  confirmer  ce 
bonheur  par  un  diamant  de  prix.  Com- 
me les  drconflances  de  ces  ibrtes  d'à* 
vantures  f(X)e  très  -  difficiles  à  pénétrer, 
on  ne  fçauroit  en  dire  davantage,     r 

Une  affaire  d'hcmneur  Toh^ea  de 
quitter  Londres.  *I1  vint  à  Paris ,  où  il 
fit  une  aflèz  belle  figure,  qu'il  foutinc 
par  la  Banque  de  Pharaon.  11  tailloic 
ordinairement  chez  une  célèbre'  Comé- 
dienne (  I  )  ^  où  l'on  jouoit  un  très  -gros 
jeu  j'quaiqu  il  fût  excrêmement  fi^uhaké , 

tant 

(  t  )  La  Dttclos.  ^ 


tant  c^es  les  Pmceai  &  tes  Seîpi^Hras 

lèhf<3»A£Sidémie&»  m  fc$  mmièresMh 
bkSi,  avec  une  Wneur  tMJQ^tr^  ég^^ 
le  às&àmg^stnt  dc$  aftiitr^»  Je^i9f$« 
Ltorfqu'it  aUoû  ches  Poifim^,  nkë:IkMir 
pbine^  il. 0*7  afipfirtoîit  p»^  w^imi  à^^ 
ém»  f^s  pleinft  f  or»  t|iui f aifolc»it  ^9^ 

çn  étoit  àe  mèoie  à.  fHÀnel  (k  Gêwes>  j< 
nie  dcft  Poulies^  l^asiadfit  ne  pwvant 
comenk  la  quaimtjé  d^w  qa'il  ¥Qittod|( 
mâfifer^  U  fit  &ire  dés  Jettotics ,  ^  lai^ 
fokfû  boû.  <|b  4Îb^4iutt:  Lwtt  diacw>. 
li&b^ré  tomes.. fe$  boonm manières ^^  i% 
ifmiva  ccpcaKhtttf  des.  omwH  qui  le^ 
reftdîsent  fui|)eâ  an  gotgtvejFsemesij,  Sk 
^*teviMrk}âe.à'Axg^cm,  Lîemenaiu^. 
gétiérel  de  Polke.  Ce  M^ffStmi  hÀ: 
aré&xmsL^At  foitiir  é&  Pftiri$^  fo!^  ftfér 
texte  q;^'E  eo;  j^avQit  txop  an  jie<a:qu!ii 
av^k  wroduit:  damrcette  capiltal^ 

Lai^>  fartant  de  Fra&eQ^>  lut  à  Ge^ 
ïies ,  di  it  jou^;  hcMCQM|)  :  âtrik  il  f ufi 
à  Veiufe,  pafisni  par  Romp»^.  il  at- 
tendit roajrâirtnre  delà  RodoMS^  qjû>  ië^, 
&ît  a»  GQiiB&encenient  dm  C^in^^iil,  H 
y  }oaa  tetig»MB6&>.  âc  &  .use  fi(gW!Q  der 
Sfi^eur.  Il  y  gagna  beaucoup,  d'ar- 
gent^ mais  ce  fut  à  Gènes  qu'il  gagna 

le  . 


le  pins.  H  fiât  èfidSiâe  à  "J^ai^;  pafâ 
faut  p^r  toos  ks^prindfpattx  Stairft  d% 
talie,  oà  il  ne  %%  pas^inn  fong  fbjo«ir. 
A  Florence  il  reoccMra  le  Pf i^ce  "èsf 
Vendûfiie^  alw » Oradé^Piiew  deFratt^ 
œ>  qui  s'y  était  raturé  depuk  fa  difgvav 
ce.  Ce  Seigneuv  FhoiMxra  dTabord.  di» 
£bn  atnkiéi  &  poupla  oîmeuttr.  il  ne^ 
béûui  pcdm  à  im  em^Mt^r  unie  Ibinme^ 
très-CDii&derable,  911e  ï^n?»  h»  pféta 
de. la  sndUeare  gtâee  du-  isqinde. >  Arri^ 
vé  h  Tafia  ^  i).  prbfyofa  fon  SyftôfiKç  de^ 
FmafscQS'att  Duc  de  Ss^oye  :,  qui  1^  te^ 
çut  d'aboârd  aiiex  C^v^arbl^nielu;  làaif»' 
les  pratiques  de  qtid>qiïes  eitfiietiiiis  &é 
orets  i  q[fte  icm  bca»]syei>r  au  jeu  lui  a»vc^ 
fofcité  >  furent  caufe  que  &  A.IR.  à 
qui  on  Ifavoit  ren^  AiQ)eâ^,  loi  ofdMi^ 
na  de  fbrtir  de  fes  Ecâif  cklis vîftgiK^iia^ 
cre  heues.  ':  tt  d^ék ,  comme  )\:m  peut 
croîve.  '   ■'.  ^v-  ■  ;•• 

Partait  de  ^fum  /  il  fût  dans  tontM 
ks  GoJiiFS  d^AtteiDagne  >  â^  pamci^leiv^ 
moit  à  K^eUf  d^  VièiMa^c^  ,{K»;ur  y  pp&po^ 
fer  fbmSyftêiiie  à  t^^mpefear;  ^  quoi^ 
qneoemt'&ns  iticrès»  it  ne  ia&  pas 
o^  jouer  gws' jeu ,  à  fbit  c^dinaôuRe ,  ^ 
dy  &ire  Deamtiup'de  dépenfes.  > 

IKAâeinagne,  ]lFetx>Urna  £ecFeita)ett 
àLondœ^  ^  â  m  iti$a  pasloôg-téliis*: 

& 
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&  c'eft<e  qui  a  donné  lieu  de  publier^ 
Gu'il  avoit  été  forcé  d'en  fortir  hontea- 
ilement^  &  pour  des  avantures  qui  ne  pou- 
Yoient  gueres  lui  faire  honneur.  U  eft  vrai 
que  bien  de  gens ,  ne  pouvant  fans  en- 
vie regarder  les  tréfors  que  ibn  bonheur 
&  fa  conduite  lui  avoient  acquis,  firent 
courir  cous  ces  faux  bruits  >.  quand  ils 
fçurent  qu'il  retiroit  de  Londres  plus  de 
cinquante  -  mille  livres  fterling  qu'il  y 
avoit  enVoyés  :  mais  ils  ne  faifoient  pas 
attention  que  c'étoit  à  Gènes  '  qu'il 
avoit  gagné  cette  fomme ,  avant  que  de 
la  fairj^  pafler  en  Angleterre,  d'où  il  ju- 
gea à  propos  de  la  retirer ,  pour  la  fai- 
re valoir  à  un  jeu  plus  foUde  que,  celui 
QÙ  il  l'avoit  gagnée,  C'étoit  en  vue  de 
rétabliflement  de  fa  Banque ,  qu'il  enle^ 
voit  ainfi  fon  argent. 

Revenant  à  fon  départ  de  Gènes  , 
qui  fut  immédiatement  après  la  mort 
de  Louis  XIV.  nous  dirons  que  c*efl: 
de -là  qu'il  écrivit  à  Paris  à  un  homme 
de  confiance  ;  le  priant  de  prendre  des 
juftes  précautions  pour  là  fureté  d'un 
million  qji'il  lui  envoyoit ,  en  attendant 
qu'U^s'y  rendît  avec  l'argent  qu'il  alloit 
encore  recevoir  dans  pluiîeurs  autres 
endroits.  Il  eft  à  préfumer  par  ce  qu'on 
vient  de  dire  ^  que  La,w  méditoit  alors 

les 
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i  les  moyens  de  jetter  en  Fra^ite  ie&  fon^ 
démens  du  grand,  projet  >qtf*il  fit  goûtei* 
depuis  au  Duc  Régœt  dan^une^  au-^ 
dience  fecrete ,  :oii  ce  Prince  lui  iiccorda 
fa  proteâ;ion.  Cependant  il  pafla  en* 
core  une  fdis  à  Loiidi« ,'  pont  i'arraà- 
gement  deplufieurs  affaires  ^  &prln^ 

*  dpalement  dans  le  deflèin  de  iè  conci- 
lier ceux  qui  étoient  infirmer  de  ^ud^' 
que  point  de  fbn  fecret  ;  politique  qui 
épargne  Ibùvent  les  inconveniéns ,  qui 
peuvent  par  méfintelligence  ébrankr 
les  fondemens  d'un  ouvrage  utile,  Qjiet* 
que  tems  aprjès ,  Law  revint  à  Paris.    ' 

Comme  fa  Banque  générale  a  été  Icj^^^  ^^  j^ 
germe  du  Syftême  de  Finances  dbnt  oa  Banque 
fait  rHiftoire, .  &  qu'on  la  doit  <»nride-sj^^'^^^^^ 
rcr  comme  le  principe  des  mouvemenspi^^lat^, 
dont  nous  traitons  ;  il  convient,  pour 
la  IktisÊiftion  des  Leftcufsi^k -donner 
le  plan  de^  ce  premier:  Etabliâe^etit^ 
•    Auj  mois  de  Mai  j;^ï6.  le  Roi  i!  de 
Pavis  du  Duc  Régehty  des  autfes  Prâîi-^ 
ces-.  Grands  &  notalïles  duiloyaume  / 
accorda  à  M.  Law  ,'qui  dèmeutoit  alor» 
à  la  Place  de  Louis  le  Graïid ,  *^ar  Let-i 
très  patentes '(  I  )-'le  ^privilège  d'éiablif 

^  une  Ëaioqué  gipérale>  ddM'lfe  fcifvdB  fe^ 
.]  .-.    •  '    .tv!"      ■    ■  .  .  jfoit 

(i)  Vby^E.'Hôroe  V.  K©:  XV. 
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roit  compofë  de  douze -cens  Aftions , 
de  mille  écus  chacune  ;  de  forte  que  le 
Çapiul  feroit  de  douze -cens  mille  écus 
de  banque  »  c'eft-à-dire  iîx  millions  ar- 
gent comptant  ;  &  que  toutû^  perfon* 
iifis  feroient  reçue«  pour  acquérir  tel 
iiom^re  4' Allions  qu'elles  voudroient: 

?ue  cette  Banque  «  qui  feroit  tenue  chez 
>n  Auteur,  en  attendant  qu'on  eût  pré- 
paré un  Hôtel ,  feroit  ouverte  tous  les 
jours ,  à  l'exception  des  Dimanches  & 
Fêtes:  que  les  exercices  en  commen* 
ceroient  d'abord  qu'il  y  auroit  des  foû- 
mifllons  de  faites*  Il  éroit  expliqué 
dans  ces  Lettres,  que  tout  feroit  décidé 
à:  la  pluralité  des  voix;  de  forte  que 
ceux  qui  auroient  ciiui  Aftions  ,  & 
moins  de  dix ,  n'auroient  qu'une  voix  ; 
dijS(  Avions  ik  nlôins  de  quinze ,  deux 
voix }  &  ainfi  eji  augmentant  par  cinq.} 
mais  que  çmx  qui  en  auroient  moins  de 
cinq,  n'auroient  point  de  voix  i-.  que  le 
Bilan  feroit  fait  deux  fois  l'année ,  ai^ 
^ue-  deux  Affemblées  générales,  qui  fc 
tiendroient  à  THôcël  de  la  Banque ,  où 
Von  reglçroit  les  répartitions  qui  fe* 
roieiput  payées  aux  Aftionairesi.  qu'il  y 
auroit  unç  CaiiTe  géiiéraie>  &  uae  autre 
ordinaire  :  que  les  clefs  de  la  première 
ieroient  gardées,  fjavoir  une  par  Lawr, 

^.  ^  comme 
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comme  Direftcur  ;  l'aufxe  par  rinfoec- 
teur,  qui  feroit  placé  par  le  Duc  Ké- 
gent  ;  &  la  troifième  par  le  Tréforier  ; 
&  que  la  Caiflë  ordinaire ,  qui  ne  pour- 
roit  excéder  deux -cens  mUle  écus  de 
banque ,  ferait  confiée  à  ce  même  Tré- 
forier. A  l'égard  des  Qûfliers ,  qu'il» 
ne  pourroient  avok  en  manîmeot  plus 
de  vingt -mille  écus,  &  qu'ils  domie-^ 
roient  des  furetés  pour  les  fommes  qui 
leur  feroient  remifes,  X'onrième  arti- 
cle de  ces  Lettres  patentés  portoit» 
qu'il  feroit  en  uae  ieule.fois»figné  la 
quantité  de  BiUets  de  Banquje  nécèflai- 
re,  dont  renregMlremeat  fe  feroit  par 
Numéros  ^  Dattes ,  &  Sommes ,  fur  un 
livre  tsenu  à  cet  effet  :  que  le  Sceau  de 
laBanque  (i)  feroit  appofé;  &  qu V 
près  Fopération,  les  BiUets  vifés,fi^i& 
&  fceUés  9  les  planches  fur  lefquelles 
Os  auroient  été  gravés  >  ainii  que  le 
Sceau/  feroient  enfërmés.dans  la  Caiilb 
^nérale ,  &  lorlque  lesCailfiers  y  pren- 
croient  de  Tàrgent  du  Tréforier  ^  ils  lui 
Temettroient  la  même  valeur  en  Billets  : 
qu'il  foumiroit  réciproquement  des  BUr 
V    -  lets. 


iC.»')   V^*  Fwpjrae  j:  tenant  la  Corné  d*î 
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lets,  lorfque  ces  Caiffîers  lui  rapporte- 
raient de  l'argent  j  &  que  la  Caille  du: 
Tréforier  &  des  Caiffiers  ne  pourroit 
jamais  ^  comme  j'ai  déjà  dit ,  excéder  la 
fomme  de  deux -cens  mille  ,écus.  L'on 
donnoit  la  facilité  à  toute  Ibrte  de  pet^ 
fonnes  d'apporter  leur  argent  à  la  Éan- 
que ,  pour  lequel  il  leur  fèroit  délivré 
des  fidlets  à  vue,  lorfqo'on- voudroit 
éviter  la  tare  des  facs,  lés  fraix  des  ports 
&  tranfports^  &  autres  inconveniens 
des  payemens  en  efpcccs:  &  pour  faci- 
liter le  Commerce ,:  que  cette*  Banque 
généràlç  fe  chargeroic  de  la  Çaifle  des 
particuliers  >'  tam  en  recette  qu'en  dé- 
pcnfe ,  pOOT  faire  à  leur  choix  les  paye- 
mens comptans  ou  en  viremens  oes 
parties ,  moyennant  cinq  fols  de  banque 
pour  mille  écus  de  banque.  £nm^ 
pour  empêcher  que  fon  établiHemexit 
n'apportk  aucun  préjudice  aux  Ban- 
quiers &  Négocions*,  «lie  ne  dèvoit  faîr 
re  pair  terre  ni  par  mer  auCuri  Com- 
merce en  Marchandifès ,  ni  «auduses  Afr 
farances  maritimes /&  ne  pourroit  fè 
dharrger  des  affres  des  J>f)égociaiis  jpar 
^ommifïïon,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors du  Royaume;* qu'elle  ne  pourroit 
JUS  même  iaire  des  Bijiêts  pkyafcfes.à 
terme ,  mais  à  vûë  fcuicmeht ,  non  plus 

que 
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qœ  (k^ Emprunts  à  intérêt,  fou$  quél« 
que  prétexte  çiae  ce  pik  être. 

LaW'fit  joindre  à  ces  Lettres  pàtem 
tes  l'attache  du  Paidement  >  afin  èc  ren- 
dre plus  aotentique  un  projet  qui.  étok 
jiottyeâu  ,  mais  aflêz  intérefiknt  pour 
donner  à  penfer  fur* les  lîiites,  &  fur 
les  mouvement  qui  en  pourroient  éma^ 
ner.  Les  belles  difpôikions  de  ce  Pri* 
vikge.ccmqi»u:ej$ntr  àirétablir'la  con^ 
fiance  dans  un  certain  nombre  de  0>m*- 
merçam,  qui  approiiyçrent  &în  établif- 
iêment:;  quoique  beaucoup  d'autres  ne 
youluilent  pas  s'y  prêter  ,^  n'y  trouvant 
pas  un  fonds  aiTei^  foUdé,  ou  craignant 
que  it  iGouyernertent  ne  /ongeâc  à  & 
yendrei  m^rel  dei'argtot<  qu'oïl  y  -auroît 
éépofé  £llcs;doi;inarentJÈépendftntj^iielr 
que  mouvement  aiâcrBiUets  doïÉUp^ 
ce  nouveau  Papier  qu'on  dcltyroit  pour 
le  p£lyeibent  de  oe  qui  étoit  du^  fuivanl: 
la  rêduétion  après  kjnort  de  Louis  XIV. 
.  Il  faut:  obferver  que  IcB  dettes  quii 
pafferent  par  l'examen.&  lc.JPff/&'qui  en 
fut  fait ,  fupporterentles  uncst  deux 
tiers  ^  &  lès  autres  "quatre  .cinquièmes 
de  reduftionV  Le  nombre  des  porteurs 
de  Papiers  qui  furent .  mis  dans  la  pre- 
mière  dafle  y  où  l'on  ne  perdoit  qu'un 
quart  ,.étQit  très -ipetit*:    Cectjejdimiiidr 
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tibn  de  dettes^  quoique  conCiàttàbie^ 
n'avoit  pu  4:epciidant  empêcher  le  4iil 
'  crédit  des  fiiilets  que  ce  l^fa  kvok  en* 
fautes  ;  puifque ,  comme  ou  a  déja^  hit 
voir ,  ils  perdirent  plus  ^d;e  moitié  ^  dès 
[u'ils  parurent  ajçès  avoir  été  épurés  ; 
que,,  par  les  variations  d'un  Com- 
merce toléré,  &  peut-être  néceflaire 
pour  faciliter  la  circuiatiôn,  cm  les  vit 
enfin  defcendre  jufqu^aux  deuK^'ôérs 
4e perte.  ..     v  v     •'. 

C'eft  dàhs  cq;tc  ronjonélure  qirel^aw 
établit  fa  Banque  générale ,  qu'il  foncki 
en/partie  avec  ces  Billets  d'Ëtat^  &  des 
gens  puiflans  n^en  rifquepent  une  certai- 
ne quantité,  ijtfappès:  avoir  vu  le  def*- 
fous'  des  cartes  :  de  forte  <|ue  lemtPapieri 
qui  étoit  fi  ^  décrédité  ^  leur  à  j  par  léâ 
opérations  qui  oAtfam,  rarppMté  treu* 
te  -  dnq  pour  un  en  efpecesw  :  Dérailleurs 
i-aw  pouvoit  fbucenir  le  crédit  de  feà 
Billets  de  Banque  par  kSi  deux  mllUons 
argent  comptant  qu'il  avoit  &it  paHer 
d'Italie  à  Paris  pour  les  prélimiMires'de 
fes  deifeins. 
Arrange.      Daus  CCS  hcurcufes  cîrconftances  !'«&•• 
pour* don'  preffemcnt  fut  grand ,  ou  du  moins  pa* 
ner  du  re  rut  tel ,'  pour  enlever  les  douze -cens 
licf  &  du  Aftîons  fia:  la  Banque.     On  a  cru  que 
B^^^ç/'^Latv  les^voit  fait  reçircr  lai  ^^m^we,  par 

un 
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trn  trait  de  politique  convenable  aux 
opérations  qui  dévoient  fuivre.  Cepenr 
dant  oft  étoit  fâtisfait  de  Tordre  qtfil 
Ëtifbit  obfcrver  ;  la  facilité  ^u'ôn  trorf- 
voit  pour  les  payemen$  comptafts  on 
viremens  des  parties ,  dont  la  Banque  fe 
chargeoit  moyennant  un  droit  impercep- 
tible ^  jointe  à  Texaftitude  qu'il  y  avoit 
dalîs  les  Bureaux  pour  le  payement  de 
tous,  les  Billfets  qu'on  y  préwntbit  :  un 
pareil  arrangement ,  dis-je,  y  attira  tant 
de  crédit,  qu'on  y  apportoit  For  &  l^ar- 
gent  avec  une  lecurité  d'autant  niieux 
fondée ,  que  les  Billets  qu'on  y  prenoit 
étoient  ftipulés  en  livres  tournais  j  ce  qui 
ôtoit  toute  crainte  à  l'égard  dt$  diminu- 
tions des  elj>eces*  -  * 
D'ailleurs  le  Prince  Régent ,  qui  pro* 
tcgepit  Fétabliflèment  de  cette  Banque, 
comme  là  baze  d^uh  ^us  grand  édince^ 
voulut  appuyer  le  crédit  de  ces  Billet$ 
par  un  Arrêt  du  Confèil ,  qui  CKrdônnoit 
que  les  Billets  de  la  Rinque  géftérîale 
ftroient  reçus  comime  argent  comptant  i 
pour  le  payement  de  toutes  îes'efpece* 
de  Droits  &  Impofitîoris,  Je  n'en  rap^ 
ponttÉLi  point  tes  mot  ifs  >  attendu  que 
le  Lefteur  pourra  les  lire:,  ^'U  le  trouva 
à  propos ,  dans  les  Preuves  de  cette 
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Hiftoire.  (  i  )  Sa  Majefté  ordcmook  de 
pl;PS  ,*jqu-k  ^çqmmençer  du  jour  àfi  cet 
Arrêt,,  tosT)  les  Officiers  cçmpçabks  » 
Fejankrs-  &r:Sç>ms-Fcriniers ,.  tons  Uxat 
Receveurs  ^.Commis,  comp.çables  &  aa- 
tres  ^  charges  4u.  manîment  de  fes  deniers 
da^s  l'étendue  :de  fb|i  Royaume  ,  feroienc 
tenus  d'acquitter  à  vue  &  (ans  aucun 
^fcoffîpteleç^^  Billets  de  Banque  qui  leur 
Croient  pr^fe^tés  ^  &  que ,  l^Mfqp'il^ 
p!amrpient  pa^  de  fonds  ^  ils  les  acquitti^ 
roienc.des  premiers  deniers  de  leurre- 
cette  s  dont  ils  feroient  ixientipu  dans 
leurs  regiflres  :  leur  défendant  de  re- 
inetgre  aucuti  fpnds  de  leurs  recettes  en 
lettrç^  à5,  cban^  QU  paT^voiturc  ,:  & 
d'acquitter  aucune  refçripçioîfiL  j  lef^eîs 
BiUets  il^  enyoyeroient  à  oieJÇure  à. ceux 
à  qui  •  ils  étoient  t^snus  de  rraiettre  les 
jFonds  de  leur  manîment ,  pour  en  rece- 
ya)T  k  vnê  la  valeur  aujîureau  de  la 
fi^nque  générale  établie;  à  Paris  &c. 
-  Gb|  Arçèt,  qtii  fembloit  annoncer  la 
çipcùlatioin  &  le ,  cougrs  général  des  Bit 
jet^  de.BjUique,opérA  un  heureux  çQm^ 
mencement  pour  le  Syftême^ .  &&s  prin- 
cipes &  fesço;àêquences  étôient  cornlde-^ 

ré^par  les.plus  habijes  ]5f  égoc^na ,  corn* 
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me.  des  règles  in^ûlUbles  ;  &  par  d'ai^^ 
très 9  comme  mi  piéK&i  une  amprce 
pour  trouver  plus  facilement  T^rgeot 
dont  le  Gouvernement  avoit  befoiç. 
Quoi  qu'il  en  fpit,  il  eft  certain  qu'pji 
agiilbit  de  bonne -foi:  4c  fi  les  preo^ers 
cent-  miUions  d!Aâions  de  la  Compagnie 
d'Occi4en£  ont  ^u  un  progrès  açiU  ex- 
ceflif  que  prématuré  »  c'efl  qu'il  n'a  pas 
été  au  pouvoir  de  TAiiteur  du  Syûême,  > 
d'empêcher  Icb  gens  avides  de  manœu* 
vrer  comme  ils  ont  £ait. 

Mais  on  ne  iça^roit  entrer  plus  ayant 
dans  cette  première ,  opération  >  ni  ex* 
pliquer  l'objet  ûir  lequel  Tinsérêt  ou  le 
bénéfice  de  ces  Actions  étoient  fondés , 
ni  ce  qui  les  fit  ndmmer  d'Occidem ,  qu'on 
ne  fafle  auparavant  çonnoître  les  princi- 

Ïes  eflentiels  fiir  lefquels  Law  avoit  éta« 
li  fan  Syllême.  Voici  comme  :il  en  parle. 

„  Cdi*  une  Bwxime  ^ez  générale- Raif^nt 
M  ment  reçue tchei  les  Banquiers  &  lés  que  law 
„  Négocians^  que  lé  crédit  bien  niena-**®^,.^^ 
M  gé  monte  au  décuple  du  fonds  ;  c'efl-  bufTeiaent 
„  à -dire,  qu'avec  ce  crédit  ils  gagnent  <ie  cette 
>,  aiuiant  que  s^ilsayoiept  eu  dix  fois  ce^*"^^' 
^  ibcds»  ;  Leur  inédit  feit-entrer  dans 
i^.kur  <2tiffie  éts  ibmmes  ep^fiderabies^* 
jH  do^  Us .  tiomt.  toujours   de  grands 
>^  avantages,  après. wpirmêipe prélevé 
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99  Vintérèt  du  à  kurs  créanciers*  Go- 
99  pendant  le  crédit  des  Banquiers,au(}lr 
99  oien  que  celui  des  Négocians ,  efk  bor- 
99  né,  comme  j'ai  dit,  par  bien  des  en- 
99  droits.  Premièrement  r  ce  font  des 
yy  hommes  privés ,  qui  nVmt  OTdiiiaire- 
99  ment  qu'un  fonds  très --fflédioci^  9  âc 
>9  qui  d'ailleurs  foiit  fujets  à  toutes  les 
9,  variations  que  les  querelles  des  Prin^ 
99  ces,  leurs  Ëdits  &  les  bdToins  pu- 
99  Mies  jettent  dans  le  commerce  des 
„  particuliers.  Tous  ces  inconveniens 
,9  tournent  à  l'avantage  àa  Prince  eu 
"99  d'un  Etat  9  qui -veut  en  corps  feiie 
99  ufage  du  crédit  donc  la  confiance 
„  n'a  point  été  ébratd^* 

,,  Les  richefles  ,  fur-tout  dans  k 
9^  Royaume  qui  fait  ftotre  objet,  étant 
„  immenfes ,  non  feulement  le  décuple 
>,  du  fonds  monte  à  des  fommes  pfodi* 
„  gieufës ,  m^is  il  psxit  même  paiFer 
9,  de  beaucoup  k  proportion  do  déçu* 
pie ,  à  laquelle  les  Banquiers  &  les 
Négocians  particuliers  font  comme 
fixés.    Le  Iftrince,  qui  connoît  de 

S  lus  en  plus  l'importance  de  foa  cré^ 
it,  fçaît  diriger  paj^-là  l'entreprifi: 
des  guerres  St'de  ies  autres  deâeins  ; 
auifi  Pon  peut'  dire  en  générai ,  que 
;^  le  Monarque  <^ez  qui  Uw  vtmt  éta. 

\  n  blir 


99 

99 

V 

99 
99 

9f 
9% 


D  V     S  Y  S  T  E  If  £•  li 

y,  blîr  ce  crédit,  a  toujours  été  PôfWtni 
„  des  affaires  de  TEuropey  qnfiiné  te  gou* 
„  vernement  s*eft  trouve-  en  de  boa- 
9f  nés  mains. 

„  Ses  befoins,  continue -t- il,  Tobli- 
,>  geiit  daiis  k  cours  efrdîitiâre  à  alterei 
,,  la  fortune  des  particuliers,  &  «à  démn- 
,,  ^êr  eri  quelque  manière  cdtit  foa 
Royaume.  Le  crédit  bien  ménagé 
9f  préviendra  toujours  les  befoins  ^  &  le 
Confeil  de  (es  Finances  qui  i^ura  & 
conduire  avec  fagelTe»  n'^rurta  plus 
rembarras  d*y  pourvoir.  Les  Edit» 
&  lés  Déclarations^  qui  détrtiifoknc 
fbuvent  le  Commerce  des  fujets^  con- 
tribueront à  foutcnir  le  crédit  du  Roi  > 
„  c'eft-à-dire  la  confianccfi  publique^ 
(  qui  iie  peut  être,  fondée  que  fur  la 
félicité  par£sû^  oà  iêta  tout  le  Royau^^ 
me ,  par  les  richefiës  4ont  tou»  les 
peuples^  ie  verront  comblée,  '     t 

Ainfî  l'autorité  fotrveraim^'  fi  re^ 
doumble  dans  un  Roi  toujours' îndi^ 
gent ,  dans  un  goutemement  toujtmft 
itéifle ,  ne^  fçaura  donc  plus>  fe  Ikire 
fèntîi^  qti'en  bieil ,  p^i^'e3(ttfi£bn:  d^tm 
\^  Syftêmiô  qui  ctonHera  a»  R<»  kl  €rédif 
5,  pour  le  |4:us  grand  ÉréfdiC  defés  F|r 
,,  nances.  -Mais  qciel*  dT^é  Mn  Roi. 
^,  dok-41  Ùke  de  ce  <^rédb:>  ct^tiSotme,-- 
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#,  iei^tif;  à  c?  Syftêfne?  Ceil  de  k  corn- 
9>.  muiiquer  à  une  Compagnie  de  Corn- 
9».  meiîcc,  ^ans  laquelle  tomberont  fuc- 
f ,  ceffiycment  tous  les  effets  commerça^ 
,,!  bles,d^  Roy aume^  . &  qui  feront  re- 
^v  :duk$  à  ^Blie  flwffc#    Alors  la  Natioa 
^,  enticrje  dçviet^ra  un  corps  de  .Nj^p- 
^v  râwx  dont  ia  Banoue  nouvellement 
>,,  éta|?lie  fçra^  la,  Caifle  ,   &  dans  la^ 
^  jqaielle  par  copfequeDit  fc:  réuniront 
>,  tous  les  avantages  du  Commerce  d*ar- 
îr,i  îgje w.  &  de ,  marchandife^, . ,  C'eft  mç- 
>>.'  ïèt  te  îmoyea  de  .iauver  un  inconyé- 
i>  i  JWÊI^ .  qu'on .  v,qH  en  Aûgle terre ,  où 
,,  les  içttiéreffe's  à  la  Basique ,  &  les  Àcr 
^,.tionairés  de  la  Compagnie  du  Sud 
,,,foBt  oppofifs; les  uns  auxautrôa,  & 
^  m^r^os,  fonv^^rifqu^ 4e  fe  deqrçr * 
h; ékA^ #de,ft,f îûâi^r  miameUemOTCt 
>  >>  :Si:^^^tes,piôuptes  Qnf  cçu  4ecouç 
,,  tems ,  qnicî.  Je  Coima^i^çe  des.particu- 
,^  lifirs.  «ég^e  faifcit  la  ,plus  grande  ri- 
.^i  «àdTcr  d'un  Eçat  j  *  que  doà-on  pea* 
^^lèr;  d'un  Royaume  emier^  qui  fait  le 
1^  Coûmer:€e,faBb(çpfp€i^  iàns.néajWïiains 
1^  l?im«rdi|r^jjai^  par^culi^çsi ,  ïît  fr  up 
j>  ÇpnMnerfjan; eWid^awant  p3u$  cepa^ 
^  bjeld»  plttsf^îtndes  Qwrepj^ifes  qu'il 
>>  a  depliisgratids fonds; un  Rùipfiut- 
0  il  trop  ejBgàfiçr  tous  fes  fcjet$  à  ?éiî- 
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1^  râr  leur  argent ,  pour  faire  les.  aTan-- 
9^  ces  d'un  Commerce  général  ^  tel  qu'on 
yy  le  veut  faire  entreprendre  par.  le 
yy  Royaume  qui  fait  l'objet  de  ce  Sy^ 
,^.tème?    , 

^y  Ces  nK)tifs  concourent  aaffi  au  témr 
yy  bourfement  qu'il  fera  faire  des  Rente$ 
yy  conftituées^  parce  que^  quand  même 
yy  ces  iortes  de  Rentes  /broient  utiles 
yy  aux  particuliers ,  il  efl  certain .  qu'eîr 
yy  les  ne  fervent  de  rien  à  l'Etat,  pris  en 
3^  général  :  &  fi  .  beaucoup,  de .  pa^cu- 
yy  lier  s  s'applaoiiiflent  en;  lecret  de  pour- 
y^vçir  à  leur  fortune,  indep|endammenf 
^^dubiien  généial,,  un  Roi  doit  s'ap- 
,y  plaudir  bien  davanuge  en  reduifant 
,j  tous  fès  filets  à  ne  trouver  d'autre 
y,  fortune  qiie  dans ,  l'abondance  &  la 
félicité  de  touç  un  .Royamue ,  p^  Iç 
moyen,  des  pperàuons  »  qui  feront  xe« 
cueillir  à  fês  peuples  Içs  Ëruits  d'un 
nouveau  Syftème ,  qui.  Its  tirera,  de. 
la  ûtuation  déplorable  où  il  les  trouvç 
en  commençant  ion  établiflement. 
y.  Un  établiuement  avantageux  par  kii* 
yy  m^me  en  toute  fitiu^n  .&.  en  touj;^ 
,,  tenis^ne  pj^utimanquerd-êtrebicnre- 
yy.  çu  quaiid^  il-  deyient^  un  .remède  né-. 
yy  Claire ,  ^  l'unique  .peut?ètrç  <|p'on, 
yy  puifle  apporter. d^mau?^  d'un,  Ltat  ^ 
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„  lîir-tout  s'il  eft  bien  entendu  &  bîeff 
„  ménagé.  Il  ne  faut  point  faire  ici , 
3tf  pourfuit  Law ,  une  vaine  montre  d'é- 
iy  loqirçnce ,  pour  rappeller  le  fouvenir 
99  de  l'extrémité  où  le  Royaume  étoic 
„  réduit  au  tems  deTétabEffement  de 
99  la  Banque  générale  ;  elle  fe  fait  en- 
„  core  fentir ,  non  feulement  aux  Fran- 
99  çois ,  mais  à  toutes  les  Nations  de  la 
„  terre  avec  lefquelies  ils  ont  quelque 
99  commerce.  Les  dettes  de  l'Etat  font 
û  énormes ,  que  quand  tout  Tôr  & 
l'argent  du  Royaume  ièroit  entre  fes 
;,  mains ,  il  ne  pourroit  jamais  y  fetis- 
,.,  *  faire  :  comment  y  fetisferoit  -  il ,  fes^ 
„  caîffès  étant  vuides  ? 

5,  Le  crédit,  td  qu'il  eft  connu  >c'éft- 
„  à-dire  l'efpoir  d'être  payé  en  elbeces- 
,>  au  bout  d*un  terme  fort  court ,  fcroit 
„  perdu  fànsretoyf,  fi  le  Syftême  que 
;,  j  entrçprens  d^exé^ter  n'y  apportoir 
,>  uii  prompt  remède  par  fes  oi)érationy. 
y.  Le  Roi  paye  ua  intérêt  exorbitant 
„  d'un  argent  qu'il  ne  met  ni  en  fonds , 
,,  ni  en  commerce  ;  la  dette  eft  peritf  dès 
„  le  jour  du  prêt*  Le  ptemîer  aviai  qui 
,,  s'eft  préfènté  pour  y  remédier  ',  kK 
99  loit  à  une  banqueroute'  générale** 
,;  L'honneur  au  -Prinbe'  s'eft  oppofe  it 
,9  ce  que  la  néceflité  l'auroît  iobligé  de 

99  faire. 
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n  £ûre.  Mais,  la  bam}tteraate  généra* 
y,  le  ne  ÊuiYerok  1-Ëtat  que  pour  on 
,,  t;ems;  parce  que  non  feulement  le 
„  Roi  5  en  retenant- Tes  dettes^  reaon- 
„  cerôit  poor  jamais  à  la  reflburce  du 
,^  crédit^  ^mais  auflî  parcet  qu'an  poinc 
>,  où  toutes  les  dépen&s  néc^iteires 
„  fom^  poi^ées  ai^urd'hui,  couee  l'ei^ 
>,  pece  qui  eft  dans  Iç  Royaume  né 
,,  fçauroit  fuffire  pour  le  Roi  &  pour 
»  ItS' particuliers. 

'  j.  Le  nouveau  Syftème  fuppléera  à 
y,  ce  défaut  >  par  l'argent  de  oanque» 
,,  que  la<  canfiaace  'qui  influeni  ibr  le 
y,  public,  pourra  faire  hion  ter  au  centu- 
„  pï&:  (i)  &leRoi>  en  s'y  confiant  le 
„  preinkr,  en  tirera  le  premier,  avanu* 
i>  ge  par  raccroifFement  detoua  iès  re- 
,y  Tenus ,  qui  rentreront,  en  entier  dafta 
>,  £*$co0res. 

Vodlà  en  abrégé,  ks  principes  du 
Syfiéme  *  de  •  RnaniO^i  que  Jean  r Law  :  a 
préiènté,  &  que  le  Due  Régent  a  faiit 
pafler  par  touces  les*. épreuves  d'exa^ 
sieRS>  d'ob|eâions^  dfe^cp^riences  plus 

f  i)  C'cft  fut  ce  puncme  que  plnfîeurs  -  ont  cru» 
Itt.  moatetQicfit  da  «loUa  à  xsooo. 


Ce  Syftéme  4  brUlé  aux  y^ox  de  tbw 
j£8  confultâtis  ;  Law  a  répondu,  à  i^Ur 
tesieurs  detnaades  &  àtoiM:cs  leurs  r&^ 
piiquçs;  dé^^rte  que  Texécution  4'un 
£1  grand  ouvrée  commença,, cdmine  il 
»  dép,  été  jdiç  >  |mr  rétablmeii^cni&  de  la 
Banque  géoiéi^^--    Il  s^âgit  mamtcnaat 
de  reprendre  ropératâon  où  nous  vou/- 
Uons  émaner  avant  ^que  de  faire  vxnr  cë$ 
principes» 
On  <?tabiit     L'ouverture  s'en  fit  for. la  finile  Tanr 
une  Corn-  fiéc  1717.  par  des  Lettres,  patentes  en 
comm«cc^®°?^^  d'Èmt>  portahtJûtabUuement  d'ur 
fovaTe'^  »e  Gbmpiagnic deConvneic^  lbiis;ladé- 
nom  de    noiDinacion  de  Compagnie  d'Occident, 
^^™JfQj.:Le0  piifidpaiix  motifs  étoient,  que  le 
cideM.     Roi  ayant  ^steocionau  rétàbMffemeut; 
du  Commerce ,.  &  par  la  cûnnoifTanoe 
qn'avoit  Sa  Mgqdhé  de  l'étai;  de  Tes  Co- 
lonies fituées  dans  la  partie  fe^ntrÎQir 
nale  derAœériqiie/idUietaroiivoitsiéèeA 
faire,  pour  ravs(Rta|^  de  la  Ccdonie  à^li 
Lousfiant ,  d^'étiblir  une.  CcHnpa^ie*  eo 
«tat  d'en  -ibutenir  ieCMimroe^  fouS'  le 
aom  de  Compagnie  d'Occi^nt ,  dans  1^ 
quelle  ilferpit  pRrmtsà.fa  ^Méts  p  dequcir 
qûê  rang  &  qualité  qu'ils  fuftent ,  de  pren- 
dre intérêt^  fans  déroger  à  leurs  titres. 
I^ès  Lettres,  pât^iftèç  dé  cet  éi;ablil&- 
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ment  étoient des  plus  magnifiques,  (i) 
Elles  donnoient  à  là  Compagnie  la  foi  & 
hornooiage  que  doit  un  vailal ,  à  Texcep^ 
nea 


In 


tien  néamnoins  de  tout  ce  qu'auroit 
u  délirer  un  Souverain  dans  les  £caca« 
eiFet ,  outre  qu'elles  lui  accordoient 
la  faculté  de  faire  exclufîy emem  ^  pen- 
dant vingt-cinq  années,  le  Commerce 
dans  la  Province  de  la  Louifiane  ^  que  U 
Miffiûipi  arrofe^  on  lui  doniioità  per- 
pétuité toutes  les  teireç-)  côtes ,  ports  > 
havîes  &  iflcs  qui  compofent  ce  vafbç 
Païs:  Sa  Majefté  ne  fe  réfervant  que  la 
foi  &  rhommage.  De  plus  >  la  Compa- 
gnie avoit  le  t)puvoir  de  faire  enJoç 
non^-  alliance  avec  les  I^atîons  4».  Païs  j^ 
de  leur  déclara-  la  g^efrô^6â-c%8.;d'îft-« 
fuite,  &  de  traiter  de. paix  m  de  ;tré* 
ve.  L-a  propriété  4es  mines  &c  minier 
res .;  Ip  pouvoir  de  vendre  i&  d'^iéiîpr:  àn^ 
terres  ;  de  faire  conilruire  des  foit« ,  <>bâ^ 
teaux  &  places  j  d'y^mattr^  4^^gfm^ 
ibns  i  de  lever,  op  France  des  gm$^  d^ 
guerre  pour  les  faire  paiTerdanslaÇ^^oIi^ 
nie  ;  d^y  établir  de«  Gbuveraeurô  &c  Of-i 
fiders  majors  f  auxquels  il  ferait  donské. 
des  provifîons  par  Sa  Majefté  y  fuf  la 
préfemation  qui'a^i.en.iq:oit  faite  ^ar 
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les  Direfteurs  de  la  Compagnie  ;  d'ar- 
mer &  d'équiper  en  guerre  dès  vaifleaùx, 
avec  le  nombre  de  canons  néceflaires  ; 
d*y  arborer  pavillon  blahc  fur  la  poupe 
&  le  beaupré  ;  &  d'établir  cotmne  fei- 
gneurs  Haut-Jufticiers ,  des  Juges  &  au- 
tres^ Officiers,  pour  y  inger  fuivant  les 
loix  &  ordonnances  d.u  Royaume ,  en  fe 
feoiiformant  aux  coûtiumes  de  la  Capita- 
le :  Sa  Majefté  promettant  à  la  dite 
Compagnie  d'Occident,  de  la  protéger  , 
défendre ,  même  d'employer  la  force  de 
ies  armes ,  s'il  en  étoit  belbin ,  pour  la 
maintenir  dans  la  liberté  entière  de  fbn 
Commerce  &  Navigation,  &  de  lui  faire 
faire  raifon  de  toutes  les  injures  &  mau- 
vais traitetftefis  >  en  cas  ^e  quelque  Na- 
tion voulût  rien  entreprendre  contre  el- 
le* Sa  Majefté  accprdoit  auffi  permit-' 
fion  à  fès  vaifleauz>  même  à  ceux  qui 
l'auroient  d'elle,  de  courir  fur  les  na- 
vires ^  qfteique  François,  qui  viendroienr 
»aiter  dans  les  païs  à  elle  concédés ,  en 
contravention  de  fbn  pivilege;  pour,: 
ces  prifes  faites,  être  jugées  conrorme- 
ment  aux  reglemens  qui  Croient  faits  à 
ce  fujet.*  ^ 

Jl  y  avoit  dans  ces  Lettres  patefites 
beaucoup  d'articles ,  plus  avantageux  les 
uns  que  les  autres  i  &  IHonlcs  apparen- 
ces ^ 
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ces  ils  avoient  été  projettes  par  Law^ 
pour  accréditer  fes  Aftions.,  qu'il  re- 
gardoit  craerme  la  gràside  rou&«s  mov« 
remens  lo^éeeilaires  à  rexécutioà  de  ion 
Syftême/  .  .^     .    . 

Dans  l'Article  XXX IL  tte  rétablit 
fanent  de  l'Occident  il  «toit. dit,  qu'c% 
tant  àpropos  dç  fidre  pardcîper  an  Com^ 
merce  ^& aux av^aotâges  accordés^ à  cette 
Compagnie  MrSaMajefté  ^  plus  grand 
nCNEDfere  de^François  que.  faire  fe  -  pomr* 
roit,  &  que  toute  forte  de  p^fonnes 
puiTest  ^y  intéreffer  fiiivant  leurs  facid* 
t(^;  fès  fonds:  feroient  partagés  en  Ac* 
doais  dc'cînq-cens  livres  chacun^  9  dont 
k  Taleur  ferpit  fournie' en  JBillets  de 
TËtat ,  'Se  que  ^  lor^u'il  antok  été,  dé^ 
livré  des  Actions  pour  faire  un  fonds 
ûéS&bi  ,_  les  livres  de  la  Compâmie  &^ 
roient  fmnés^  Cet  artide  »  &  uir-toot 
les  trois  ou  quatre  dermeres  lignes  >  ren-- 
ferment  un  trait  d^  polkique  qui  fie 
parvenir  l'Ameur  àfonlbut.' 

U  y  étoit  asITt  énoncé  ,  :  qne  toti&étran« 

S^s  pourroient  accpieiir  lé  nondne 
'Aélions  qu'ils  jngeroient  à  propos, 
StUBid  même  ils  ne  réûderoient  (^ 
ans  le  Royaume  :  de  plus,  que  les 
AâJons  qu'ils  aiiroient  p^ifes  dans^  cex,^ 
te  Coifipagnie  d'Occident, J2e  ieroient 

pas 


pas  fiijettes  au  droit  d'Âubeme  $'  tdk 
csmâfcatiQH  pour .  castfe  de  guerre  .  ou 
fmim^ntL  Oii.ii'o.ubla  po^id-inféràr 
d^sr  rfi^  de  ,foA .  étabiliflement .  >  ;  que 
les  profits  &  les  pertes  dans  les.Çoflrr 
paghiès  tfiyaùt  rieti  de  fixe ,  &  les.  Ac- 
tions de  la  Compigoie  4X)câdmu:  ne 
pouvant  jètre  regardées  qae  comme  marr  ' 
chandife.»  il  feroît  pearnsv  î  ton  les 
Fransois^;  &  atfx  étrangers  >;.ên  compas 
gnie  oit  :  pour  leur  compte'  partîcoUer  i 
de  les:  adietery  vencfee  &  xomniecc«r> 
sùnii  que  bon  leur  iembleroit  ;  &  ^ue 
coût  Aéluonaire^  porteur  de  cinquante 
Aôion^,.  aurpit  voix  .déUberative-ana: 
AiTeoibl^  fi  .&  ainfi;  à  pràpomjim  éi 
cinquantsêes;  cinqusmte  : .  que  ks  Papders 
#J&càt  reçus,  pour  le  fonds.,. -ferofent 
cimYettis  en:  Rentes,  pour  être  rcgulîe^ 
riment  payées  de  fîx.  en  Six  mois  aux 
porteurs,  à  commencer  le  proni^  payer 
aieni  .au  premier  Juillet  1718.  àxaifcà 
de  quatre  pour,  cœt:;  &  qo!à  l'i^^dde 
la  rc^artjdon  des  profits  delà  dite  Cdm- 
pagme.  d'Occident ,  elle  fe  feroit?  fujf 
l'arrêté  du  Bilan  général ,  qui  feroit 
préfemé^  tous  les  ans  à^  la  fin  .du  jmois 
de  Décembre ,  fur  une  aiiScbe  publ^uç 
pour  la  convpcadon  de .  l'Aifemblée. 
C'eft4à  13âbrcgé  d&laf  crésKiQn.&  de  Vér 

'ta- 
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,  tabUflement  des  Aftions  d'Occident  ^ 
f  fur  lefquelles  on  imprima  pour  le  carac* 
tère  fimboliqùe  du  fameux  fleuve  de 
Miffiffipi,  d'où  de'pendoit  l'abondance 
(8c  la  fertilité  de  la  Colonie  qui  en  étoit 
l'objet ,  un  Fleuve  -,  au  naturel ,  appuyé 
fur  une  corne  d'abondance  >  ayspit  deux 
Sauvages  pour  fupport  &  une  couron- 
cetreflée  (i) 

Il  n^eft  pas  à  propos  d-entrer  plus  p^iticuia. 
avant  dans  le  progrès  des  premières  ^^^^^^^ 
opérations  ,  qu'on  n'ait  préalablement  ce  &  du  ' 
dit  quelque  chofè  de  la  Colonie  qui  '««  n^ 
en  a  été  le  prétexte,  &  fur-tout  de  cepXxîeà* 
grand  fleuve, qui  fait  porter  fon  nom  \  véubuf- 
ceux  qui  ont  fçû  réalifer  à  propos  les^**"*"^  ^ 
richefles  que  lé  Syft&nc  leur  a  procuré.  ptg«,^*"*' 

Quoique  les  relations  des  Voyageurs 
de  l'Amérique  feptenprional^  aîfcnt  par- 
lé du  Miffiflipi;  je jtie fiatteque  Je Lec^ 
tcur  lïe  regardera  «pas  commp  inutile  la 
defcription  que^/eft  :  v4s  faire. ..  Outrç 
^  qu'elle  a  quelque  rapport  à  J'enchaîne- 
ment  de  cette.Hiftoire,}'en  rapporterai 
peut-être  certaines  particularités  qu'pft 
pourroit  ignortr.  Ce  grzni  fleuve  étoit 
aoraEné  MechftflTtpy  pu  les  Sauvages , 
ktt%ie  leP.rHpim^pin*  ReçoUçt,|a 

^    ^      •     •  •       *-  •■- 
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le  chercher  y  pendant  que  le  Sr.  iie  la 
Salle  y  arriva  par  la  rivière  des  Illinois*^ 
ïl  prend  la  fource  au  Nord-Oucft  da 
Canada  &  du  lac  fupérieur ,  à  cinquan^ 
te  dégrés  de  latitude  feptentrionalc.  Il 
fait  fon  cours  en  traverfant  plufieurs 
Païs ,  qui  font  habités  feulement  par  déà 
Nations  fauvages ,  jufqu^aux  Akanfûu^ 
Là  le  Myflbury ,  grande  rivière ,  vient 
joindre  fes  eaux  à  celle  du  Miffiffipi,  en 
y  perdant  fon  nom.  Ceft  de  cet  en* 
droit  que  ce  fleuve,  large  d'environ  xm% 
domi  lierez,  continue  fon  cours  en  tràver* 
'  fant  la  Louifiane  ^  pouffe  décharger  en-* 
,fin  datiâ  le^lfe  de  Mexique  ^  où  eft^jfon 
embotf<ehure ,  qui  y  forme  deux  canaux; 
&  non  à  l'extrémité  occidentale  de  ce 
golfe ,  près  la  baye  de  St.  Louis ,  firivant 
Topinion  du  P*  Coronelli ,  4Sc  comme 
d'atltrès  AuesBrsrôût  foutenu  ,^  ^vec 
^'autant  plias  d>rretir,  ijttô  cette  em- 
t)buchuré,  qui  eft  fur  la  €^e  de  ia  Flo* 
ride ,  lire  beaucoup  plus  à  l'Orient  vers 
Penfacole  ,  apartaaant  ci  *4evaât-  aux 
Elpagnols ,  à  29.  degrés  trentemimites 
de  latitude  feptetiâribnaleiî^'  i  -i  "i .  r.^ 
'  La  fitu^tîon  qtit  jPiddfliie  aiiMleïtvê 
Miffiffipi  ;  càhnu^tîjôUrtf iiui  fous  le  noaâ 
de  St.  Louis ,  ne  fuffit  pas  pour  l'intelli- 
gence de  ce  que  je  iraite  ^  fi  je  ne  parie 

da 
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da  Peïs  qu'il  arrofe ,  tant  pour,  la  fa- 
tisfaâion.  de  ceux  qui  ignorent  les  fin» 
gularités  de  cette  partie  de  rAmériquc 
feptentrionale  ^  que  pour  faire  connoî- 
tre.,  que   fi  la  Compagnie  d'Occidçnt 
prend  pourrobjet  defes  Aftions  la  Loui* 
liane  ^  cette  Colonie  n'oiTera  pour  ain- 
fi  dire  que  le  fantôme  :  car  Tobjet  qu'on 
pféfentoit  pour  maintenir  Thonneur  & 
le  crédit  du  Syftéme ,  &pour  faire  mou- 
voir les  roues  de  la  machine ,  élevant  fai- 
re face  à  phifîeurs  milliards^  le  produit 
de  toutes  les  Colonies  de  TAmërique 
fcptentrionalen'auroitpû  fuffire  au  paye- 
ment de  cette  prodigieufe  quantité  d'Ac- 
tions ,  que  chacun  auroit  voulu  conver- 
tir en  argent  comptant' ^nand  elles  fe- 
roient  venues  à  un  certain  période.    i\ 
étoit  donc  néceflkire  qu'im  enchaîne-^ 
ment  d'idées. &  d'opéraa^ions  fïfiyiés  Ibu- 
tint  ce  paradoxe,  en  y  englobant  tou- 
tes les  Finances  V  Ibus  prétexte  d'en  re- 
former radminillration  j  &  c'eft-ce  qu'on 
verra  dans  fott  lieu.  ^  ' 

En  i6i2.  le  Sr.  Cavelier  delà  Salle, 
femcux  par  fes  découvertes  daiis  cette 
partie  de  TAmérique.,  après  êiire  defcen- 
du  .par  la  rivière  des  iliifnois  dans  celle 
du  Mifliffipi,  felaifiâ  entraîner  4ans  de 

fleuve,  pour  parvenir  par  fon  «mbou- 

churc 
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chure  jufqu'à  la'  iner ,  dont  il  ignoroîit 
cacorç  le  véritable,  nom  ^  ne  fçachant  fi 
c'étoit  celle  du  Nord  ou  du  Sud.  U 
fit  des  alliances  avec  les  Nations  fauva^ 
ge§  qu'il  rencontra  fur  fa  route ,  à  la 
faveur  des  langues  qu'il  pofledoit  &  des 
préfens  qu'il  fe  trouva  en  état  de  leur  fai-» 
re.  Il  lîomma  tout  ce  Païs  la  Louijinne , 
p9ur  honorer  le  mmi  du  Monarque  qui  lui 
avoit  ordonné  d*en  faire  la  découverte. 
-  Content  d'avoir  trouva  une  partie  de 
çfiLqu'il  cherchoit ,  il  revint  fur  fes  pas,  ga* 
gnii  Québec ,  &  fe  rendk  en  France.  Il 
rçpafla  enfuite  ai  Amérique ,  &  fit  une  aur 
tre  tentittive  par  le  golfe  de  Mexique , 
pour  y  chercher  l'embouchure  de  ce 
Mjifiifil|>i  (^u'il  avoit  trouvé  par  la  riviè- 
re des  Illinois,  parce  que  le  voyage 
ptar  le  Canada  iui'paroiiroit.bien  plus 
Iong&  plus  rempli  d'inconveniens  >  que 
par  ,1a  mer  du  Mexique ,  qui  'peut  fe 
taire  en  toutes  faifons. .  Mais  après 
Avoir  ,  pendant  trois  femaines  :,  vai- 
nement parcouru  les,  bords  du  golfe; 
Se  n'ayant  pu  reconnoître  l'embouchu- 
re du.  fleuve,  ,  qu'il  cherchoir  trop  à 
rOueft ,  il. partit  de  la.  bayé  St.  Louis, 
pour  l'aller  chercher  par  terré ,  réfolu 
5e  dcfcendre  èe  long  .du  fÎQUYe ,  jufqu'à 
ce  qu'il  i'^ût  trouvée.  ,  .  / 
t    -•.  Il 
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Il  fit  ainfî  deux  cens  cinquante  licuëè 
^  jufqa'aux  Akanfas ,  tantôt  au  Nord-Eft , 
&  tantôt  à  r Eft  -  Nord  -  Eft.  Il  pafli 
parmi  cinquante  diiFérentes  Nationt 
Êuvilges,  en  traverfant  plus  de  vingt 
rivières,  dont  la  plupart  fc  jettent  dam 
te  Miffiffipi:  Malgré  fes  grands  ti^â- 
vaox  le  Sr.  de  la  Satie  échoiia  dans  fou 
efitreprife^  de  façon  même  qu'il  lui  en 
coûta  la  viej  ayant  été  aflaflîné  avec 
fon  neVeu  &  fes  doniettiques ,  par  ceux 
mêmes  qui  Faccompagnoient  dans  Cm 
expéditions,  tout  auprès  de  la  riviece 
des  Canots  en  Tannée  1687.  • 

Si  Tentreprife  de  cet  illuftre  Voya- 
geur ne  fut  pas  continuée,  c'dl qu'une 
s^oû  aufli  cruelle  &  barbare  ne  fut 
connue  que  deux  ans  après.  -  Les  feuls 
Efpagnols,  infcwmés  de  tout  •  envoyè- 
rent des  gens  peut  enlever  laioiblegar*' 
nifon  qu^avoit  laiiTé  le  Sieur  de  la&Ue 
'  dans  k  Fort  quHl  avoit  bâti  à  ibn  débar^ 
queinenti  avant  que  d'avancer  dans  les 
terres  po«r  continuer  fa  découverte.  Ce 
Fort  âinfi  détruit  /  fept  années  fe  pafio- 
•rent;  après  Qjioi,  le  Sr.  d'Hibeivifle, 
fameux  par  les  expéditions  dans  les 
mers  du  Nord,  rélblut  de  reprendre 
ce  proiet.  Ayant  armé  pour  ce  def^ 
i«in,  il  partit  de  FrancQ  en  1698*    Il 
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fe  rendit  an  Oolfc  da  Mexique  ,  '  -où 
ayant  enfin  trouvé  rembcmchtire  du  I^Hf- 
tfiffipi ,  il  fit  conïlmipe  fur  la  Bdiye  de  Bil- 
iochy  fc  Fort  de  Maur»^  ^  itju'jik  }aif- 
fa  bien  musi  d'hommes  oc  de  provÉCons^ 
avant  qoe  de  r^onmer  en. France* 
Jdais  le\Sri  d'HiberviUe  étant  ntôrt  t4 
recuMimiant  dkxte  fit  nouvelle  Coloacôe  « 
«ile  auroit  pm'infaîU&kment^fwie  49 
ibutien.,  fi  le  Sr«  Crozat^  fî  beQrenx 
ibms  4a  navigation  ^  fans  jamais  «'être 
«cil  espofé  attx  périls  de  la  mer>  n'eui: 
t)btetru  en  17 iz*  des  Lettres  patenter 
pour  faire  exdufîvcowfnt^le'Comme^je 
<&i?établiS^ent  des  Colonies  dans  les 
PaïsQonujiris  fousie  tiom  de  laLouifiane. 
'Le  continent  de  la  Loniûan^  a  plus 
^^éfiendile  que  i'Europe.  Il  eoi^e^a 
-bois,  prairies,  çAtemK  ^/pm  et jmtih 
<agnss  »  dont  k  p!m  gcande  partie  -^en- 
fÉoùett  des  mines  dVïr,  drat(gçnfc,  de 
-cmvtt,  de  plonib,  &  àés  :mté9f^àt 
fàerse  dure  &  propre  à  bitix.  Il  «ft 
airolë  de  plnfieurs  fleteiras.,  entre  lejC- 
.qtœls  elble  Mifiiffipi;  &:par  àme:  qwn- 
jtirié  ^de  rivières  qui  fe  jettent  dans 
tcfcacan.detîCRs-fleïlyes,  îlyabowi-çoiii^ 
jde  iaoq ,  ^qui  ne  lom:  ,pa$  4loigaés  >l^ 
Hons  d«s  -nmiies.,  rprincipiJemeftt  df p^is 
Jes  .Ujinois  ji^ves  fsi  jC^nada*    La 

chaf- 
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^  cfa^  &  la  pêche  fonmifiènt:  abon 

'  mesit  du  gibier  Se  du  poiiibn.  Les  ter^ 
res  que  Ton  a  défrichas  produifent  tir 
fémeat  des  grains ,  des  fruits  &  '  des 
légumes.  Les  Colons  ^pourroimt  y  fàt 
re  des  âabliAemçns  &  des  accroifTemeni 
conûd^rables  9  s'ils  étaient  à  l'abri  des 
vols;  d^  meurtres  &  des  incendies  ;  cr^ 
mes  qui  s'y  commecteat  îo^meUem^nr^ 
uns  aucune  recherche  ni  ppniticm. 

Le  grand  fleuve  Mifliffipi  partage  en 
àtox  le  continent  de  U  Louifiane.  il 
a  plus  de  huit-cens  Ueuës  jde  cours» 
depuis  fa  fource  jufîju'à  fou  iembeucAur 
re;  plus  de  treize  à ' quarante  rpieds  de 
profondeur  ,  depuis  fon  embouchure 
jufqu'à  cinq-icens  lieues  en  lemdntani:, 
.&  au  moins  une  demi  Hèuë  de  largeur^ 
eafi^rte  qu'il  pourrait  y.  rcmomer  des 
Bavif es  dé  quitfevîng^ .  pièces  dé  :c»- 
non^  fans  la  diScuhé  qui  .Ê^ixoave  'à 
fon  embouchure.:  difficulté  néanmoîss 

'  fort  aifée  à  furmomer.  Api^ès  quoi  Voifi 
pourroit  voyager  fur.  ce  fleu&rç  ^ulqnes 
dans  le  Canadas  par  une  belle  naviga- 
tion^ qui  ne  fefoit  point  lotèmompue 
par  lesfauts.&'parlesscourâns.  Opa- 
que idée  .que  l'on  pmfle  donijer  delà  feiv 

'  nlitd'&  de  l'iibohdance  -du  Païsqtfar- 
rofe  le  MiflifFipi  j  ni  la  Conofiagnie  d'Oc- 
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cident,-  ni  les  Aélions  fondées  fur  le 
bénéfice  de  cette  Colonie,  n'auroient 
pô  fc  foutenir  un  moment ,  &  perfoh- 
xte^  ne  s'en  feroit  jamais  chargé  v  fi  la 
Louifiane  en  ayoit  été  le  feul  objet. 
Difficiiitési-  Depuis  le  tems  que  les  François  y 
dû  Corn-  réfident,  on  n'a  point  encore  yû  cette 
^^^J^^^**^  Colonie  faire  le  mokidre  progrès^ /étant 
i.o"ifi*ne  toujours  xégie  par  la  direction  d'une 
pai  une  Compagnie ,  dont  la  manière  de  gou- 
fi^e  ^*  vemer  ne  put  tenir  les  nouveaux  Habi- 
tansdans  une  certaine  dépendance ,  corn- 
OBCB^ils  éooient  gouvernés  par  des  per- 
-fonnes  lie  fervice  &  d'une  certaine  diC- 
tinftion  ;  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  dans 
â'étibliffement  ou  Canada  y  qui  n'a  com- 
mencé à  fe  perfedtionner  que  quand  il 
fi  été  policé  &  gouverné  au  nom  dii 
JRoi  :  mais  ceux  qui  ne  font  régis,  com- 
me les  nouveaux  Habitans  de  la  Loui- 
fiane ,  qu'au  npm  d'une  Compagnie ,  fe 
regardent  ordinairement  comme  des  Ré- 
publicains. Leur  iréquentation  avec  les 
JndieAs^  leurs  voifîns,  &  leur  liberti- 
nage avec  les  femmes  Indiennes ,  les  ren- 
tiept  infenfiblement  fans  foi ,  fans  loi 
&  làns  religion  ;  les  troupes  fans  fub- 
ordination ,  fans  annes  ,  &  le  plus 
fouvent  fans  habits  ,  font  expofëes  âl 
chércljer  leur  vie  parmi  les  Nations  voi- 

fines. 


[  ï)   U      s  1r   5  T  E  M^B.  fOt 

^  iiftcs.  Il  n*y  a  aucun  Fort  çapabte  'de  Ici 
garantir  en  cas  d'attaque  ;  les'  canons  & 
autres  inftmmens  de  guerre  foift  côiAr 
me  abandonnés  f  les  magazins  dee^ut- 
verts;  les  marchandtfes  falfîïîées  & 
gâtées  ;  les  vols  &  ks  pUlages  tolèré$  ^ 

.  tant  à  regard  de  ce  qui  regarde  la  Corn» 
(>agnie,  que  par  rapport  aux  habitans; 

.  les  révoltes  &  la  mutinerie  des  troupes 
font  comme  autorifées;  des^  bâtimeas 
chargés  de  marchandifes  4  enlevés  par 
des  prifonniers^  de  guei're ,  devenus  m»- 
tebts  pour  le  iemte  lie  la  direâibn; 

'  d'autres  échoués  à  dcflein;  belandtes; 

Syrogues  &  bateaux  ^au  sombre  dé  pbA 
e  deux  cens ,  abandonnés ,  quoi4|ulL  eût 
été  crès-&cUe  de  le$  radouber';  iiavire^ 
fournis  aux  eaneihis  pcnir  kt  coildufire 
i  la  Havane  9  fous  prétdite  d'uae[  cap»* 
tulatibn  accordée  f  &  ce  fofit  ceî  mâ« 
mes  navires  qui  ont  fend  aux  £i|iagBoIs 
pour  reprendre  le  port  de  Pèoikcotei 
dans  le  tems  que  les  uui^^s  ■  étaient 
le  plus  remplis  de  toute  forte  d'effe(i^ 
q>aFCcsianc  à  la  OMopaguid;  &  tout  ce^ 
la,  iâ&s  qu'il  7  ait  eu  d'ordre  donné  pour 
la  défedte  de  ce  oort  ^  .&  lans  avoir  tl* 
«  ré  un  feul  coup  de  fikil ,  dans  lé  temir 
qu'on  étoit  très  en  état  de  fe  foutenir^ 
QfSi  Coloaics  teUesxjue  je  viœsiBe' Jieà. 
.'  h  3  repré^ 
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fepfâeMer^  ponvoicct^elles  fourtiir  des 
idées  capables*  d'accréditer  les   cenc 
niiUioiis  d'A^tioi^s  que  la  Compagnie 
d'Occident  faadott  fur  1b  LcMuûaiïe^ 
€Dmme  fur  une  mère  <fn  dcvok  les  amD> 
xiti  D'aiUetirs  »  les  obftades  perpéc«»la 
aux  arrailigemens    qui   conviendroient 
pour  réml^£rement  foMe  d'une  Corn* 
pagnie  daiis  la  Goiome  ôùnt.  SL  s'agk  ; 
£ont  les  iatérêf»-  que  rË4>agne  &  l'An^ 
^Jeterie^  One  d'empêcher  ces  étahlUfe? 
jCkrâfr.  '  JËn.vpkt  quelques  raifoos^.        * 
,  -  Les.  Ittdiehs  de  la  î4ouVeEe  Ëfpag^ 
^qraiktCQntiiiQelIemeBt  devant  1^  yeux 
les  mauvais  tsaitemeos  qa'iU  cmc  Satv£^ 
fixtiààps  le  Mexique ,  caaietit  aux  Efir 
p^gnols  .la  jia&c  crainte  où  ib  font  »:  que 
ces  IftdÎQfi^  ne  ^'zstiEem,  d'attirer  lei 
^rwçw  y  potr  tâcher  d'avoir  leur  i9^ 
vanclie:  àc  pcm  prouver  qoe  les  Mêâ* 
i^aÎM^J^&agnols  redootent  depatei^es 
^ntreptri&s  eu  côté  de  la^  France  »  09 
Hf'a  ^*k  vok  ce  que  le  Viceroi  do  Mext^ 
4ue  écrivit  au  gonverneiDént  de  ia  Ha* 
vane  &  dîe  PraiaQoto» 'ikr  la  nraveUe 
mrii  eut^que  la  Cbflq)agnfe  d'Ooaiâçiti 
^ott  s'y  établir,    il  envoyA  un  fôcouft 
confidèrabk  pdiÉr  rejprendre  Pen&cole  » 
^'enqiarer  de  la  Lonifiane  ^  &  faire  m^ip 
balTelfiir.tous  les  Fran^ms  qm  ie .trim^ 
s  'i  .  ù.  -  veroicnt 
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pailànt  pour  dangereufe  »  U  falloir  1% 

Smtt  ^^  imk  mit  m  jo«r;à  tefiêi«î4w 

;   cote*  î 

L'AngjLeterrepeut  appréhender  le  mê* 
me  ùxn pQiir  kViifgmie &  k CiitdFolw^ « 
rà  il  y  n  uoe^  w&mté  de.  Français  i.  q«4 
]ie*âe»dndae0ieiatpii$  imtidc  ^p^  de  iK^ 
ù>ujniics  fous  la  îdojMptatÎQd  de  û  l^mn-' 
œ.     L(^  Ang^   oae  to«ijoara  «m^ 

!  Cécile  récabliflbaaei^t  d^  CaiNda  5  lun- 
dis qa'idi  Hlft  ^été  qneflioii:  que  d'iHie 
Ccmi^itgtÂA.  La  Cx>losiie  die  la  Loi^i^ 
fiaôB  né  pouvoifc  dtoftc  réu/fir  »qiïe  iW 
lie»>{Krîii£ci{)ifs  qalfkenti  agb  le  Cardinal 
MazadriB;^  lôdqa'il  &  l'etaj^ltflement  du 
Caoada  »  ^Ttc  cette  différence  >  ^'en 

^  iKifast  fâiiSr  otlnâ  de  k  i<miftKr)e  ikr 

v&  pa»eat*Qtièîi3Sî^tr  on  .m  tfiîeroiç^dr 
taràsKgmnds.  immttages^^::  an:  Heu  ^«e>  cft«r 
hil'  db  iGaiteda. .  n^aî  étérifiio  qst;  poJ#r 
empêcher  les  Ao^oh^  de  s^eoftparort-dil^ 
fietivè  Se  £invem  ^  ^  les  autok  r^n-- 
en  ma&resr  deiiùute  la^pàme  Sepcen^ 
tricmaiey  &  par  eonfequei^c  du  grandi 
iSanc  de  T«rrè-J?ettve.:  Le  plan  fut 
laquai  le  Caeàiia  %  étif  iiabli  >:  po*r- 
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fck  bien  fervir  de  moSèle  poorlaLooi- 
'fiane,- 

Mais  il  ne  s'agit  point  ici  de  reformer 
ce  qBi  n'a  pins  d'objet  pour  THiftoire 
du  Syftéme;  &  quand  même  il  feroic 
enieore  tems  poà-  te  bien  des  Aftions 
fondées  fur  la  Colonie  en  queflion ,  d^ 
apporter  des  changemens,  le  génie 
François ,  qui  a  toujours  beaucoupo'em-* 
preiToment  pour  la  jouïflànce,  ne  pour- 
^  roit  jamais  fe  réibudre  à  patienter  tout 
*)e  tems  qui  ftmit  ti^ceflaire  à  TtftabliA 
fement  d'une  bonne  adminiftration  a» 
nom  du  Roi  :  de  forte  que  cette  N^ftipn: 
auroit  toujours  contribué  elle-même  au 
difcrédk  de  ce^  Aâions  d'Occident , 
comme  on  l'a  éproilvé  toutes  les  fois 

Îu'on'  a  voulu  feire  valoir  les  Papiers 
loyaux;  6c  fi  ces  Ââions  n'avoient  été 
appuyées  par  d^autres  réunions  9  bien 
l(m  d'approdier  dé  la  hauteur  où  eller 
lbAt«montées  ,  elles  n'auroient  jamais 
pu  '  arriver  au  pair  des  ihils.  Bitlets  de 
rEtat ,  avec  léfquels  leur  inftitution  or-^ 
donnoit  de  les  remplir; 
DiCcui-       Law  n'avoit  point  propofé  Cm  Syftê- 

Law*îen  ^^  ^^^^  ^^^*^  P^^^  l'inconvcment  que 
contie.delfe  difcrédit  du  Papier  cauferoit ;  cepen-c 
3a  part  du  (Jant  U  y  auroit  réuffi,  files  gens  qui 
&"irXparurent  d'abord  dans  iH  intérêts^  ne 

^    rL  renflent 


reaflênt  trahi,  dès^qo^fisfe  taxem  é»dûVAniî^ 
riclûs.  Le  dèbuc  4e  £es  opéradons  foi^/Âtn*. 
heureux  :  car  maigjré  te  êégàvtt  qneilc^ 
Commercans  &  le  pidblic  svbioït  mi»       ' 
pour  le  napier  9  iltrouva  le  fêcfetd'in^ 
trodjoîre  fes  JKUets  de.Bafiqoe  daos-ki 
circttlttictti.    C'oil  doors  que  k  Park4 
Sftem  traverfa  fes  defleins ,  malgré  TAr^   * 
rêt  du  Confeil ,  qui  avait  ordonné  quç     * 
ce  Papier  auroit  cours  dans  cous  lès 
bureaux  des  recettes  des  droits  ic  Sa 
Alajefté  ;  tellement  qu'il  en  falut  qi:i  ^au- 
cre  ,pour  cafler  .&  a&nulleir  celui  .du 
Sénat,  qm  déf^ndfOit  à  tous  Officiers 
^yaatj^  manlapieiit  des  deniers  Royaux  ^ . 
de  recev<»ir  les  Billets ,  de  la  dite  t  Ban- 
qp».  Le  '  ffl^conteoFemçnt  ^de  la  ô>ur  ^ 
âcmt.  le  Paiement  ayoif:  été  iKveni  f  ne 
Vempédia  pas  de  tenir  deç  afieinblées; 
Ala^jéles  délenl^^^qoilm  furence&cpre 
smcîfiées  ^'  il:  dcHuia  des  Arrêts  atteqtar 
loire»  a  ratttôxi4:é  Ra^%le ,   &  T^^^ 
rc?arft©ftrfîi9ent .  4^s  Édif s  „  .DéclVa? 
dons  &  L«teres^patrate$>qui  Ivùéjtoi^^c 
ftddrdlees.  ,     .i 

Cei  prpcedé  oec^oima  le  Lit  de  JuC- 
jàce  dont  il  ^..  d^ja  çarjé ,  où  le»  j(:ay- 
;«ie»t  f  ut  jDbMoÉ  4e  te  jwdbe  à  p^d,, 
^  coj^ps  &  en  robes  rouges,  au  Palais  dest 
Tiuiilerie$.Com]rieceniouvcfiient  eftim* 

E  5  ^of- 
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pcmsKy  &  4ael6s  Aûës  dU  PasieikMGt 
^kiQxefiis  d'^itfiigîlbrer  ce«x  <|ui  con^ 
«rfnoipnr  ks  «ipératicBiaf  du  S^ftêne  > 
•m*  éré  les  ptàiàpwùx  motifs  <iu  die 
Isicde^loâice  ;  nous  doDseioiis  ici  l'Ar^ 
«It  iiœ  ce^e  Cou  avoirTendu  cooct^ 

]^]^xtm^  des  Regîtresâu  farUmnu  .(i)  ^ 
,,  Ce  jdiif ,  tomes  les  CfcatrAf es  aC^ 


^;' feïftblëess  fa  Cour  continuant  fes  dé-- 
>,  'libérations  ao  ftjet  dés  répotifes^  qù'tt 
,%  ft  plé'att  Rof  fittfe  rendre  en  fàpté^ 
yi  fence  le  ôr.;  Février  de  k  prrtPfeii^fr 
„  aiU>6e  l  mUL  refn^tÀâcès  ^e  ladite 
>/  <k^  v&tbiaé  eu  Phoritieur  dte  lui  fkîre 
y,  le  2ô:  lanh^r  précèdent  5  apl-ès  a^V^oir 
^^  VÛFàrtîèlèetesr^dirfe^téncerBgmle 
>V'de^i  dè^  deniers  Royaëx  tftire  tes. 

Vy^ihfiSÉs  d'^OCdéfs  edi&pt^Iesv  ayaM 
i^>  fèho^  en  jytice  ;  ef^S^nt^  l%i%Mle  i 
V^^'éont'eiaantr  qm^leftoi^  fi?a  rien  cailc  1 
U  ^œ«^  ^è  Tcfaft^vâtlott  de»  ànde^nefr 
^  &  nouvelles  Ordonnances-^  vd  ^uft 
<,;  Içs^^keè  O^ésiiftnffiîeé^  ftir  teTait  du 
^  mantuicni:  dés<kle9^s:  Royafti»^  Bâit 
>  de^  Ci^a^ft  ^drCMÈîêai  Ae  Ili«(lie^> 


^  Mai.  ijrtfi  jEtgtftréqs  en'  k  Cour  le» 
^  4  âr^3^  4ui  même  iBcôs  »  potesiott. 
,y  écafaiifibiœtiÈC  d'une  Banque  &  re^o» 
^  «iêm>d'iioctte^Oidoiiianis«s>  Ëmtsy 
i^  ISédamtiotis^&Âvi^seoB^ensii^ 
^-  Bmi^efs::  La  matièit»  ffiife  ett  diîlv 

^,  ii^^éia:  Cc«i^^  tomos  les  Ch9pn>» 
^  bresi  aflëadylées  a^i»»»^  &  ùrêonlie§ 
jj  quâi  les*  a&GkfxiTes:  &  nouvelles  Or* 
yy  dcaiiiaïu^esylesEditspwiantCréaûOfk 
fy  d'Offices  de  FinaBcesViçLettFedpa* 
^  tmë^dês  2.&'2O.Miad]7i&p0rt|ini 
^  ëtabUtlemeiK  «de  la  àou^li$i!aqm  Si^ 
^  t^i^^msims  ^wé^  em  la 

^y  Gcim  ^&]i0n  i92Béa»{és  feloiikttr  fcin 
^  me  &  tesRU^;.  Ce  £ti£uit^  f  f2i«  là  dite 
,9  BaBMfB^  domewxai  «eduise  ux%^^tr 
„  mes.  &  a«x:  opératâoK  :p0ifti|«^  pa^ 
>^  tt&  dkeKJLtfCtres:  psk%0OÊt»99&  en  6Dnr 
9^  dfeK)aeh(yi£ws^6i(câDifes^ 
,9  Inlpeôeors^»  Tré&Kkn^^-  Cs^fitefsi  âi, 
^  tÔQv  autres  empkwés  pcnir  taiiite 
^  Banane  ^dfc  gardesr  dmreâmimit  m  iiir 
>,  dâfoÔemm:  a«aiii$  deniers  Roy^nx^ 
yy  danalesiGâifibs  dé  là  diisr  Banque  v  iiî 
yy  d'en  âôteatt^itnà&ge  mefiiploi^ur 
^  le  compte  de  ia  dite  Btfiqiiie;^  nt^  an 
^  pD6(fi(  de  cenBDquî:  la  pgmmc ,  îbvm 
'  E  6  ^  les 


V  k»  pf^iaes  portées  par  les  Qnkmniii^^ 

,»  c^  :  Oràomic  que  les  deniers  Roy  amc, 

^  fefont  rem^  à  chacun  des  Offickrsi 

9f  comptables ,  pour  être  par  eux  em- 

^,  ployés  «u  tm  &  exercice  de  lemr« 

^f  Chargeas  ^  &;  i]ue  tous  les  dits  QBSr 

.»,  ciers,  iSc  autres  ayant  maniaient  de 

-,^  Finance,  demeureront garans  &  réC- 

^  ponfablesea  leurs  propm  &  privés 

y  noms ,  chacun  à  leur  égard  9  de  tous 

J9f  les  deniers  de  leurs  manîmens  con- 

„  vertis  en  Billets  de  Banque»  ou  au- 

y,  très ,.  pour  Itfquels  deniers  ils^  auront 

95  mk  i  accepte  ou  reçu,  les  dits  Billets  : 

^  Fait  en  outre  la  dit»  Cour  défeufes  à 

sy  tous  Ëtrangers  ^  même  l  natursdifés  » 

^9  de  i^'imnufcer  direâemeitt  ni  indir^c- 

i9\  temefit  >  &  dé  participer  en  leur  nom 

95  ou  fous  des   noms   interpoles 9. aa 

^  i^iaoîmeiit  à  adminiftradon  des  do* 

^,  DÎers  Koyai»£^  ibus  les .  peines  pbr- 

y,  téespttr  ks:  Ordonnances  9  Déi^bira? 

j,^  tions  &  Arrêts:,     i  ,    . 

:  ,5  Enjoint  au  Procureur  général  du 

^>  Roi  de  tenir  la  main  à  i!èxécitcion  du 

^9  préfenc  Arrêt;  &  à  cec. effet  ordour 

^p]  ne^^iue  ccamixiffion  lui  fem  délivrée 

,9  pour  être  mfopné  des  contraventions 

>  qui  .pouirroient  y  être  £iites>.pour 

\^i^  teMt  n^pftité^  éoe.  oubstié  pv 
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ff  la  Caïur  ce  qn'û  a|>artiéndra.  Fait 
f^  en  Parlement  >  le  Vendredi  12.  Août 
,>  1 71 8«  Signé  :  Gilbert.  Leu ,  publié  Sec. 
„  le  iS.jtoût  i7i8t 

L*efprit  de  cet  Arrêt  prouve  claire- 
ment Toppofiqon  dtt  Parlement  aux  def^ 
feins  de  Law  :  Cette  Compagnie  ne 
pcmvoit  apporter  on  plu^  grand  obftaf 
cleàfon  Syftême.»  qu'en  Interdifant  à  la 
Baaque  le  manîment  &  la  circulation 
des  e^eces ,  non  obflant  qu'elle  y  éât 
été  autorifée  par  l'Arrêt  du  Confeildu 
mois  d'Avril  17x7.  qu'on  a  rapporté: 
&  la  valeur  des  termes  ^nt  le  Farle^ 
ment  Se  fert^  dans  le  difpofitif  de  ùm 
Arrêt  5    fait  connoître  •>  ainfi  que  les 

Crlicedures  qui  l'ont  fiiivi,  qu'il  voyoit 
aw  à-peit-prés  du  inêmecm  qu'il  avoit; 
Kcgardé  le  Maréchal  d'Ancre.  Mais  le 
Duc  Régent ,  qui  f^avoit  parfeicémene 
bien  prendre  ^ntéms  Se  fe  faille  obéir  / 
fit  caiQer  &  annoUer  Je  dit  Aitêt>.  corn» 
me  il  aV^oit  £yt  celui  dû  ;âo;  Juin  >  qui 
l'avoit  pr&:edé;  &  l'Arrêt  du  £k>n&il 
^u'U.fit  rendra;  en  confequecicele  2x. 
Aodt  1718.  fat  fuivi  de  ce  Lit  de  Juf- 
tîoe  que  ie  Roi  tint  ào  Paiais  desThuiir 
ieries  le .  2(5.  du  même  mois.  Ofk.  a  part- 
ie plus  haut  de  ce  fait  ^  que  l'on 
aîuerélau  cisq«ièmQ  Tpmeé^joà  VqùJ 

E  7  rcn* 


■  1 

f envoyé  le  Leâmir  ^  poat  ne  fMane  ù^ 
florrompf e  k  fil  <f une.  Mfibsfre  qui  <ifi^ 
doit  point  lauigvir.  Mai»  i}iiîDiq«e  c^ 
Lit  de  Juflice  fut  la  plus  éck^nce  mar^ 
que  de  pmteâicm  que  te  Prince  Régent 

Eâc  âonuetaur  Sr..  Law,  par  appmtk 
i  Qanqoe  i.  cependant:  les  Aâions  de  ht 
Conipagnie  d'Occident  nfeurput  Mfoof^ 
«uxiveineHt  Êivorabie.:  il  nV  em  que 
les  Mtecs  de  Banque  qui  devinrent  ttès- 
accrédités» 

Le  Gaiide  des  Sceaux  voyant  k  fa** 
yeur  que  17ôn^  donnoît  à  cette  Banque  > 
&  oonfiderant  la.  Ounpagnie  d'Ckcir- 
dent  coiMne  la  na^ance.  d'un  Syflême 
qoi  lui  cnleveroit^le  timon  des  Finaiu::es  j. 
cpi0H|u'îi  eut  la' confiance  du'Due  Ré« 
gent»  il  regarda. néannoHisraoteur  de 
oeœ.  nouveaofié  comme  un  rivd  Imm^ 
^HqKàeitarâiire.  £Vailkinr&ks  fireies^Pa»^ 
firftimierent  on  Aod-Syâilme^'âQM* 
kfo&ds  éoÀ  iK'nipodSî  die:  cenonôUians^ 
râcem  iaiUie  à&ioà^^  ésf  mate  liÊsrm 
tàiAc&ûfc  y  &  ayaAtitiOupéle  fiasret^d'at^ 
tirer  noxofare  et  gefts  h  itax  eahale^  le 
gùâ[t  que  plusieurs/ priiTent  pom  :îmm 
tonvèau  préfet)^  fit  kngmit  quelque  teiaè 
le.SRrffiÈoîi»  (ks  Finamm  v  deibrté  qùe^ 
fvndaao  que:  Pédiâce  en:partka  ^ouk 

ryi  r  ;..  pagnift 
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pagttîed'Qcddi^  taosbemi  4atid  uBt 
léthargie  i  q^i  doàxla  moytt  tfui^  pte^ 
miers  M  iffifiqiîefls  de  faire  ees  Sonodes 
prodigieafo.  dont  qndqnes^uns  jottlSett 
encore  aujourd'hui  :  car  aréc  vingt-mU* 
.ie  tivies  d'ei|icces  ils  pouv0iiÉQt  Kq|ie^ 
rir  cenc  Aâions,  qui  oitt  pa  levr.mp^ 
porter  deux  miOioo^  5  ifprés  us  ^  de 
pericverance*  (i;)  Ma» avant gtie  d'eft 
▼eiiir  aox  opératioBs  qvi  oût  pour  on 
tems  fauTé  k  Syftéme  des  Finances  dm 
difcréék  oà  Ton.  ^étok  propofé  de  It 
dire  toBàxtf  tteftàpiroposile  ^oîrlin 
motâb  qm  portèrent  ceM  qui  gouvenicH| 
les  Finances,  k  appuies  Féta^Bl^iliefll 
et  rABti-Syâêm^  dcHtt  nom  àUona>âMr 
ner ]r.piam  . 

Lre  Duc  d'Orirans  >  après,  ««rer  rtiif 
éa  le  Ikferqui^  tfAjigenfeii  viâomior 
dfun  graàé  ionibrr  de  puî&iai  tnùefm 
mk  VmtàtBt  tradstt  à  la  C^avitere^âe 
JmS^QÊ:^  Ir  dioi&  pnefi|«'flnffi<èe  p^uè 
iénndii;  kséwspia$  gtuiàn  IBmpfi^ 
ÛAiàajÊÙme  ^  cA  rdiJÉfilTaM?  Qs^ 
éct  Scecu  >  &  es  M  oosfiaœ  Irs^^uir 
ft^acm  dè&  Fîsmes.   Pe«  df  genf 


V?        ♦.  1 


f  T  tlf  W  fairôit.  que  îo,oôo*  tîvrfes  poiii.  ae&etlS: 


ayant  i^  las  modfs  fecrets*  qui  tngk» 
terent  le  Dac  d'Oricans  à  fe  déclarep' 

hautement  en  fa:veur  de  ce  ifiniftre 
de  Police,  je  vais  les  devdoppar  en 
paflànr. 

Lonis  XIV.  foup^mmait  fi  vk^em- 
miént  le  Prince  Ion  neveu  d'avoir  en^i« 
fbnné  la  Famille  Royale  ^  qu'il  nomna 
Mr,  d'Ai^nfon  pour  connûîtreidu  cri* 
me.  Ce  Seigneur  étoit  un  des  ybn 
éclairés  Magiflrats  de  ion  cems:  il  eue 
été  impoffible  au  Duc  dXDrkans  de  lui 
en  impofer  ,^  s'il  eût  été  coupable  ;  dé 
plus,  il  étoit  invkd|iblenient  attaché*  à 
fim  Roi  y  à  qui  il  étoit  uniquemau  rede» 
Vable  de  fa  feroine.  Ce  Ma^ftrat*prû& 
connoiiTance  de  Tafiaire  ,  s^'icfonfia  à 
fôiïd  àc  tout  ce  qu'on  en  Àlbit ,  &  après 
ITètre  ^Ûement  inilruit>  il  déclara  le 
Duc  d'Orleana  innocent.  Ce  Prince  ne 
t^ut  alors  reconnolNire  le  ferviee  ;  mais 
S  peine  ^ut-il  «n  main  les  rênes  du  go«- 
tef  liement  *  qu'il  s'eà  reSyovint  ^  en  le 
Mîant  fôn  MOsïiftre  Ênrofi.  Cepeid^^ 
la  proteélion  qu^il'  accordoit  en  même 
tems  au  Sr.  Law ,  heortoit  l'amour  pt» 

Î>Tt  du  Marquis  d'Argenfon.  Quoique 
a  placé  énjinente  &  fon  mérite,. k)iuts 
au  zèle  ardent  qu'on  lui  avoit  t6%)iur5 
lecosnu  pour  le  forvsce  du  Roi^doflSmt 

i'CSOb* 
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Fempêdierde  rien  o-aindre ,  il  réfolat  de 
i^mer  les  fondement  d'un  éd^ce  qui 
loi  don&oit  trop  d'ombrage. 

Les  quatre  frères  Paris ,.  avec  leur 
nouvelle  méthode  de  réâr  tes  droits  dû 
Roi  en  parties  doubles  &  par  des  états 
à  colomiiesj  co&venoieat  tort  au  Gar<* 
de  des  Sceaux  pour  faire  ^houer  les 
deflëifis  4'uû  Etranger  ,   qui  Csmblm 

Sâftager  avec  M  la  confiance  du  Duc 
.é^ent.  Il  entra d'aborddans une ét^oî^ 
te  Iffiiibnavéc  eux^Lieurcorrefpofldi^Ee 
d^roit  être  facile  &  fecrete*  Lacommu* 
aication  que'  ces  Meflieurs  les  Enarepre-» 
aeurs  généraux  des  Vivres  avoient  do 
leur  graod  Hdtel  de  ta  Force  dans  ce- 
lui *  wi  Garde  des  Sceaux  ,  facilitoit 
tooces  4es  estrevuës  néceffaires  / 1  ).  Le 
Blinîftre  qui  était àk^ête  des  Fiaaiicet 
avait  la  difpofitioa  que  ceux  quientresc 
dans  leuiêiœ  poite  ont  toujours  euà^ 

•  (tybttût i^anrôlt idifcèaveritr  <}«•  ets Meflb» Pàr^ 
f  *^«0r  un  f^iiit  Cvf^iwu  LeiiQ  <Hiiicmis  ;in|me  fon^ 
êucccs  d'avou(;C|  qu'ils  Tçavent  tenir  danf  (et  Finan- 
ces ,  anflî-bien  que  dans  les  auttear  grandes  entrepri- 
iS»  9  «n  ^fdce  auî  >«  ^<Mlt  éxtt  ^qu^aTancageus  tn  Roi 
te  au  YuUic  ;  loit  pac  Jeuf  ^onomie  dans  les  recofi*^ 
vremens ,  &  leur  méthode  de  réetr  les  Fermes  géiiera^ 
les$  (bit  par  Tordre  qa'ila  y  font  obièrvet  pouf  e» 
ximlie  compte  lb«maifefl»K  U  avfc  int^ttt^* 
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fçaToir  dt  réfiiier  ka  tmtvx  de»  JFêavtt 
fisnézales  qui  osic  été  pfécedenuReK 
faits.  Il  en  r^tot  d!or<}^aire  m  pcé* 
fim  décent  miUtc  éc»a:  cfpisodaiic^uA 

fake  qw  éa|i&kv4g«d^'bpérfr  tmr  ai^ 

imaffatiotn  fot  im-jQ^^ 

le  tropNgra&d  pcont  de^  cet»  ^'09  feai-* 

t^  du  RoL  CWl  ptf  c»  €CH»^Qei>$^ 
le.Gacde  des  SccaoK,  ;^  sifsLm.^]^ 
tawtt^  fa  fwenr^  réfckt  d'amosifer  U^ 
creMKcnt  un  CmieneTS^^Cb^ae  q«d  poi^ 
Foitrtflvtrfer  cMfJuii :d«  îLaw>  qç^'il  te* 
giardcm:  dga  tie  crés-^mam^Ms  jq^ 
L'Auti-      '  Lefdan  eo  fut  (kelfé ^ar  ks.qn«n| 

fé  d'une    psk  4'autres:  gens  d&  Irar  cahafe:  i,-^^ 

Ittmlf  des'droh»  qui  feperfWFenr  dans  touA 
géiiéxaks.  tés'fes  Génémlkfis  dti  Roysaqie:  a'eâr» 
là  le  véritable  fecret  de  voir  clair  dans 
kso&ag  qu'on^  veut  fair^  ail  Cofifeil; 
paf ce  qti'après  avoir  obt en»  lôi  »  batl  et> 
connoîïTahce,,  de  çaiife ,  l'on'  "çft  ^  ea.  éiat 
àsii  revemire.  bJea  chM  «a  ^âàU  ^ux. 
^  SotTs-Fermiers  une  im^-chane)ife  çe'ofi  a 
Oi  par  faveur  ou  par  proté(ftion.  Tout 
ayant  été  bien.  <:;0t)Cfi^;,  W  Fam  por^ 

terçut 


terenr  te^r^  offres  jcrfqii^à  qtiariiiée^iiic 
mutions  (  i^  cinq-cens  mille  )xvtt9  par  ao  > 
^  ils  fi^  firent  adjoger  le  Bail  de»  Fer* 
mes^  générales  fbm  te  ncM  â^AiiAoïi' 
I^anbert'^  Vatet  de  dkatnl^e  d«  G^ûÀ 
éles  Siëetasr.  Leè  fiUMiatkél'MqjiM^s  m 
pnml  cas  fixrent  e&caâement  ^fêrvées? 
A  Fé^sH-d  de  la  Gompagniev,  elle  fqi 
àciiei^'par  des-gems  qui  ne  pdttrment 
4|«^6isre*a|p^'ible»  à  celm  qui  étoit  le 
iitater0:d^eii  ccMn^ar  la  Hft$.;  &  ecoi-- 
me  lar  «ke'  ne  fsàfeir  agir  tOPQt  k-  eorpf 
Ûë  cdâ  Sâ«is«F)enmet%  que  piour  Texéca-i 
d#n  d%n  C^noFC'-Syfbltne^'il  eft  à-pixv* 
m»  46  domier  id  Tabregé  4e  cet  éta^ 
bliflenicnt.  L'on  y  verra  la  création  do 
t^nt  ^Iliam  ^'Attim»,  '  qui  y  {iendànt 
l)iielqti(^  «|Di3t/  ont  é(é  les  ânt^^^nnf» 
fe  de;«É«è*  de  Ï^^Gein^gnîe  d^Ooct^ 
fletit.  •  '  »        »    .  . 

JjM  ftk^  de  Septenâ>t«  i  fi  8r'k^  t[ifâT 
tre  Pâois*  de  kuH  Aibdés  ndrent  fiir  lé 
tftfiii  me  déliberidûlÉr  ]^<liÉliH|t)»t  (^)r 
ëh^  for«^d«4^f«)et  de  Soc»fecé  >  ddntili 
éemksécÀiM  inàùmoicgmicm^VkCimîkîiX 
fM^  firéteMte ,  enti^  àui^^é<tia((^i^ ,  ^qa| 
la  r^gie  &  radmimftration  de  ietur  Mil 


îi6  H  I  ST  o  I  II  B 

feroit  f$ke  Ibus  les  yçux  des  Commiflai^ 
j^es  du  Confeil  pzr  Journaux  à  cotom- 
ses  ;  de  force  que  les  Ck)inmis  compta'^ 
IHes  feroieut  auTdinis  aune  loi>  i^ui  af- 
furerok  l'exéctitiMt  iai^an&ble  d^usie  ré-^ 
gk  qui  evipêchopoît  ks  déMi^  &  lesi 
aoutlverfittiotis.  De  û  bonnes  mtcndons  m 
i^puyées  par  celui-^^là  même  qui  lesavo^ 
ocmcertées  avec  les  propoAor  #  &  doic  il 
âoit  le  Rapporteur^  furent  apiMnenvée» 
&  hcMUOlo^ées  par  u&  Arrêt»  qui  «ute* 
fifa  la  d^lâ^eratioa  de  ces  nouveasxFer* 
miers.  Il  eft  à  propos  d'eii  extraire  ici 
les  Articles  qui  importoiest  le  plus,  an 
Syftême  qu'on  vouloit  oppofer  à  celui 
de  Law. 

*  Par  l'Artick  deux  de  rArrêc  dliomo* 
tOgation  il  eft  ordonné .,  qa'ootre  ka 
copks  que  tous  ks>GcmmiscoiBptabks 
feront  tenus  d^envoyer  de  kurs  Liivrea 
journaux^  à  peine  d'être  révoqués,  il 
fera  tenu  par  le$  quatre  Paris  des  Li^ 
yves  en  partks  doubfca  i  :à  Teffet  depou« 
Yoir  copnoître  en  tout  tems>  k. produit 
&  racctoiflement  dea  FeratSt  .&  Teqph 
I^Ioi  des  fonda  fuivant  kvr  dc^a> 
tioii.  w 

,  L'Article  trcis  fait  l'ouverture  du  Syf^ 
tème  qu'ils  veuknt  oppofer  à  cdui  de 
hxw.    U  porte  que^  pour  ailiirer  l'exé-* 

cution 
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cntionr  abfolue  du  baiil  dés  Fermer  uijies , 
il  fera  permis  aux  quatre  Paris^  &  à  leurs 
Aflbciés,  de  délivrer  des  Aftions  for 
les  dites  Fermes ,  jufqu'à  concurrence  de 
cent  millions  de  livres  y  à  tous  ceux  qui 
en  voudront  acquérir  ;  le  fonds  defquel- 
les  Aftions  fèrôit  fourni  en  Contrats  de 
Kehtes  conflitif ées ,  foit  fur  la  Ville,  le 
ControUe  des  exploits ,  les  TaiHes ,  foit 
fof  lejs  Recettes  générales ,  les  pdte$ 
en  Billets  de  la  caifle  commune  &c. 
chacune  dcfquelks  Aftions    feroit  de 
la  fomme  .de  mille  BVres  &  au  porteur  ,- 
potfr  partager  ou  fopporter  par  chacun 
des  dits  Aâiionaircs  les  profits  ou  les 
pertes  de  Texplôitation  des  Fermes ,  à 
proportî<Mï  du  nombre  d'Aélions  qui  fe 
trouveroient  'dans  leurs  maitis  :  Ordôn- 
tioit  à  cet  effet  S.  M.  qu*il  feroit  incef- 
famment  ouvert  un  regître  de  Soufcrip- 
tions  >  Tu#  lequel  il  feroit  permis  à  cha- 
que paniculier  de  s'iiïfcrire  pour  le  nom* 
bre  d'Aôions  '  qu*îl  voudroit  acquérir  î 
aux  conditions   de  remplir  la  dixième 
partie  des  dites  Aftîons  lors  de  la  figna- 
ture  de  la  Soufcription',  &  à  la  chargfc 
de  rapporter  le  furplùs  dans  le- premier 
janvfer  fuivant  ;  de  laquelle  Soufcrip- 
^on  &  payement  à  compte  il  lui  ferok 
délivré  une  rcocmnoiflknce  par  le  C5aif- 

fier 
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Aer  à  ce  pf opofô ,  portam  promdie  é^ 
lui  remettre  des  Aftions  pour  le  iBontanc 
total  4e  fâ  Soulbripticm» 'lors  du  paye- 
msm  final  qu'il  en  feroic 

Oto  pSiSk  Us  Articles  d&  cet  ArrH 
4}iu  ne  cpimenncm  ^^^^  arrangei^^ni: 
fow  k  t^mik  des  JËff^ts  âi  Papiers  qm 
leroiôit  reç^s  dans  cette  çQ^eee  4e  Sys- 
tème :  m  itel  détail  ne  4^uroi|;  qu'en* 
iioyer  les  Leâeurs.  Les  autres  Ani- 
jcie^  qui  ©fit  quelque  cojfïfoxmké  [  m¥ 
opérations  ^e  Law ,  dont  les  Paris 
iétoijeaties  .finges  >  portQieat  que  chapw 
4e5  Fermi^s  généraux  feroit  twu 
àfi  remettre  ent^re  Jjes  mains  .dp  -Commis 
prépofé  à  cet  effet,  la  fomme  de  cinq- 
cens  mille  Uvres  en  Effets ,  4uT  nombre 
de  ceusc  de  l'Article  3.  pour  lefquels 
il  hu  ferait  e^édié  5.00.  Aâions  k  Tor- 
dina^e  >dont  il  en  demeureroit  tr(Hs-cens 
pendant  le  ceurs  du  bail  en  dep^t  dans 
la  Caiffç ,  pour  tenir  lieu  d'avance  & 
de  fureté  pour  fa  geftion  envers  le  Roi 
&  le  Public;  .&  les  deux  -  cens  Aftions 
rpftantes  lui  feroient  délivrées ,  pour  en 
|euir  &  difpofer  en  qualité  d'Aftionai- 
re  ^  fans  préjudice  des  autres  furetés  qui 
avQÎent  été  prifes  pour  ^e  payesnent  des 
He^tesi  &  qu'aucun  ides  JFermiers  gé- 
aérîiux  ne  pp^^rfoit  jêçre  reçu  à  figner  fa 

loûmif- 
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foâmiilion  au  Cooicil»  ni  adims^dam^  la 
Sociecc^  s'E  ne.  juftifioit  fpii  |Miyçment 
de  3oocx)o.  liyresàlaCifcifle,  &  lkSau£< 
ciipùcffi  pour  acquérir  le  ^opo0o«  Uvres 
à'A£twm  £e^2a[ément,  dans  le  pijantçr 
Jaavio-;  &  qtt'H  feroU  pQurv,û  çâr  le 
Dttc  R^eac  à  rtn^lk  U  pkce  Avu  dé- 
fâillast:  que  les  Caoi^  qtii  ibreUisit 
^Employés  powc  TexpiokatÎQn.  du.  kd^ 
généril  des  Fermes ,  feifoient  testas  de 
remettre  à  k  Caiffe  le  noinbre  d'AâJotbs 
qui  feroit  réglé,. pour  y  deajenfer  «n 
iicpôt#  y  tfâttir  Ueu  de.  cautionufimentj 
&  répondre  de  leur  gelUon  ;  ims  Qile 
CCS  Çomiiûs  pufiènt  prétendre  fous  ice 
.prétexte  dwe  affranchie  de$  peintas 
portées  par  les  Ordonnances  '  dans  Iqs 
cas  de  malverfation  :  Que  le'  compte 
^néral  du  produit  dcZiFerme  j«fqu'aii 
dernier  2)éceinbre  J7i5t.iferoit  Êit.^ans 
Avril  &iyant^  &,de.même  dTanné^  en 
aimée  >.  &  prefeai^  à  rAfferobloe  jg^np- 
j»k  des  Aôiomires  convoquée  à  .cctt 
effet  ;  &  qioe  fur  œ  compte  ie  évident 
ftroit  tiré  de  chacune  Aâioa,  quiXeroit 
em^oyé  au  profit  à&&  A&ionakfôi  ^fui- 
iraiit-la  éââi^raïk^n  prife  à  la  jilumlûié 
^s  y/Mp  à  raifioa  dedsquwt^  Aétions 
.pottrune-yobc-.         ♦  ;' 

:I1  eft'é^ide&t^que  les  lauteurs.  dé  ^  œt 

ouvrage 


I20   •  H  I  S  T  a  I  R  E 

ouvrage  fofceôt  à  mettre  au  jeu,  ceiat 
même  qu'ils  affocient,  avec  eux.  Les 
motifs  paroiiTçDt  avantageux  au  Roi ,  & 
pour  en  mieux  pqrfuader  le  Public, 
qu'ils  veulent  faire  donner  dans  leurs 
Âflions ,  ils  y  font  prendre  couleur  à 
leurs  Commis,  malgré  qu'ils  en  ayent, 
fous  prétexte  dxi  cautionnement  de  leurs 
Emplois.  Par  ces  moyens ,  &  les  autres 
avantages  qu'ils  ayoient  mis  en  parade 
dans  le  Plan  de  leur  régie ,  penbadés 
qu'il  y  auroit  une  foule  de  Somcrivans , 
ils  àvolent  lieu  d'efpérer  jaue  Iç  Syftéme 
des  Finances  auroit  le  deuous.  Ils  s'en 
flattoiènt  avec  d^autant  plus  d'affinraû- 
ce ,  que  les  fonds  qu'ils  avoient  mblis 
fur  les  Fermes  générales ,  parokToient 
bien  plus  folides  que  celui  de  la  Com- 
pagnie d'Occident,  qui  ne  fembloit 
avoir  fîmplement  que  la  Louiii^e. 

En  efiet,  les  droits  de  toute  nature 
qui  fè  payent  dans  le  Ro3raume ,  &  qpe 
les  Paris  oonnoient  pour  la  baze  de  leur 
Anti-Syftême ,  étoient  un  fonds  bien  plus 
certain  que  le  MiflifBpi ,  y  eût* on  même 
joint  toutes  les  autres  Colonies.  -  D'ail- 
leurs ils  ne  payoient  que  quarante -huit 
millions  de  cette  Ferme  générale ,  qui 
comprenoit  les  grandes  &  petites  Ga- 
belles/ les  cinq  groflès  Fermes,  toutes 

les 
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ks  Aides  &  les  Entrées ,  lés  Domaines 
de  France  &  droits  y  joints ,  Controllc 
des  aâes,  Infînnations  laïques,  &  cen- 
tième Denier^  Greffes  ^Âmortiflèmens^ 
francs  Fiefs  j  nouveaux  Acquêts  ^  &  gé- 
néralynent  les  droits  compris  dans  les 
baux  précedens  :  de  forte  que  les  Paris 
avoient  une  certitude  phyuque  &  mo« 
raie  dé  faire  valoir  les  Fermes  généra- 
les^ tant  par  le  changement  de  régie 
en  parties  doubles,  que  par  les  états 
des  produits  qu'ils  avoient  pris  foin  d'a- 
voir jufqu'à  cent  millions  ;  &  en  atten- 
àint  les  gros  produits  ^  y  gagnoient  con- 
fiderablementpar  rapport  auxSoufcrip- 
tions  fur  les  Aâions  de  ces  Fermes  « 
outils  étoîent  les  maîtres  de  remplir  avec 
des  Papiers,  qu'on  pouvolt  acheter  à 
moitié  &  aux  deux  tiers  de  perte  :  après 
quoi  les  A£Hons  qui  ont  été  délivrées , 
ont  furpâifé  le  pair  de  l'argent  même 
après  l'extinâion  qui  en  a  été  ordon- 
née, comme  il  fe  verra  dans  les  opéra- 
tions du  Syflême  des  Finances  que  nous 
allons  reprendre. 

Celle  qui  commença  avec  plus  d'é-LaBaoqnc 
clat  t  &  qui  parmi  les  Ipéculatifs  occa-  {^l^ei- 
iionna  des  mouyemens  pour  &  contre, cie en san' 
fut  une  Déclaration  dti  Roi,  qui  con-q"«Ro7** 

P  ver-^^- 
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vertâiToit  la  Banque  généacdlQ  enBanqne 
Royale  (  î  ). 

Les  raîfons  qui  y  déterminèrent  Sa 
Majefté  étoient ,  que  peu  de  tcms  avant 
fbn  avènement  à  k  Couronne  >  le  Sr.  Law 
ayant  fait  préfencer  xm  Projet  po«r  Té- 
cabliflement  d'une  Banque  dont  le  fonds 
feroit  fait  des  deniers  de  Sa  Majefté ,  & 
adminiftrée  en  fon  nom  &  fous  &m  aur 
torité ,  elle  auroit  fait  examiner  ce  Pro* 
jçt  en  fon  Confeil  des  Finances  ;  mais 
que  les  conjonctures  du  tems  ne  perini- 
rent  pas  alors  de  Taccepter  :  Le  §r.  Law 
ayant  fait  enfuite  fuppiier'Sa  Majefté  de 
lui  accorder  la  permiflîon  d'établir  une 
Banque  pour  fijn  compte  &  celui  d'une 
Compagnie  qu'il  for  meroit;  après  avoir 
feit  examiner  ce  nouveau  projet  aûCon- 
feil  y  Sa  Majefté  lui  auroit  accordé  &  à 
fa  Compagnie  des  Lettres  patente^  ao 
tnois  de  Mai  1716,  portant  privilège 
d'établir  une  Banque  générale,  dont  le 
fonds  fcroit  <:ompofé  de  (îx  millions  de 
livres,  faîfant  douze  -  cens  AÛions,  de 
mille  livres  de  Banque  chacune ,  paya- 
bles au  porteur,  à  laqudle  tous  les 
François  &  les  Etrangers  ^tirroient 
sintérefTer  ;  8t  par  une  Déclaration  du 

Roi 
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Roi  da  25.  Joillet  4e  la  mêiae  aimée  S« 
M.  aurok  oràoané,  q^iie  tous  tes  en« 
doSSemtn»  qui  feroiefit  sus  fur  les  Bil« 
lets  de  Banque  fi'efigageroient  point  leâ 
ËndofTeœ^ ,  à  noms  qu'ils  n'euilêne 
ftipcâé  la  garantie^  auquel  cas  elle  ne 
fubfiAeroit  que  pour  Jt  tesns  porté  pai 
r€ndc)flment  :  Qjie  îiiaportance  de  cet 
^bliflfenfent  aurait  engagé  S.  M.  à  lui 
accocdet  fa  prot^oa,  «yant  reconnu 
far  ea:périec^  r«itilité  qia'ctie  en  reti-* 
reroît^  ainiî  que  fes  finets ,  pftr  la  faci«* 
Uté  de  &ire  veftir  à  Pails  les  deniers 
Royaux ,  fims  feux  ^  &ns  dégarnir  les 
Piovlflces  d'ei^eces  :  Que  les  iParticù^ 
^yrrs  ayant  trouvé  par -là  le%ïioyen  d'é- 
tablir des  fonds  mos  tous  les  lieux  du 
Royaume  ^  &  dam  Jes  places  étrange-» 
res  9  en  un  tems  où  la  confiance  étoit 
estierement  perdue^  Tintérét  modique 
auquel  la  Banque  a  dcoœptéles  Lettres 
de  diange  a  £ut  diminuer  Tufure ,  &  a 
empêché  les  François  d'emprunter  en 
Païs  étranger;  &  que  les  fbmmes  que 
la  Banque  avoit  prêté  aux  Fabriquans  & 
Négocians ,  en  avok  (butenu  k  crédit 
&  augmenté  les  afiaircs  :  Q]ie  depuis 
.   l'établîIGsmieiit  de  la  Banque  on  avoir  vu 
cdTer  le  dérangement  dans  le  Commer- 
ce; que  les  Changes  étnuigers  avoient 
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été  fontenus  en  faveur  des  François  ;  & 
[ue  les  Etrangers  même  sMtoient  fervis 
:es  Billets  de  la  Banque  pour  faire  leurs 
fonds  dans  tJcmtes  les  parties  du  Royau- 
me ,  pour  Tachât  des  marchandifes  & 
denrées  dont  la  ibrtie  eft  fi  néceflaire 
&  fi  avantageufe  à  l'Etat  :  Que  le  fuc* 
ces  de  cet  étahUiTement  ayant  porté 
S.  M.  à  faire  examiner  de  nouveau  le 
premier  Projet  du  Sr.  Law,  6c  ayant 
été  pleinement  informée  qu'il  convenoic 
au  bien  général  du  Commerce  &  de  les 
Sujets  que  la  Banque  fut  continuée  fous 
le  titre  de  Banque  Roysde ,  &  que  la  ré- 
gie s'en  fît  au  nom  du  Roi  &  ibus  fon 
autorité ,  ft  M.  auroit ,  pour  y  parve- 
nir^ fait  acquérir  pour  elle  les  Âélions 
de  ladite  mnque  ,  «par  le  rembourfb* 
ment  qu'elle  auroit  fait  faire  aux  A£tio- 
naires  de  leurs  capitaux  en  deniers  effec- 
tifs ,  qu'ils  avoient  portés  en  Billets  de 
l'Etat  pour  former  le  fonds  de  la  Ban- 
que, lefquels  avoient  été  depuis  con- 
vertis en  Aûions  de  la  Compagnie  d'Oc- 
cident :  Qu'en  confequence  de  ces  rém- 
bourfemens  faits  des  deniers  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  elle  était  devenue  feule  proprié- 
taire de  toutes  les  Aftions  de  ladite 
Banque ,  qu'elle  avoit  réfolu  de  décla- 
rer Banque  Royale  j  de  forte  qu'il  étoit 

néceflai- 
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néceflaire  que  S.  M.  expliquât  Des  inten- 
tons ,  tant  au  fujet  de  k  régie  qui  de- 
voit  être  faite  de  cette  Banque,  que 
par  rapport  à  Fôrdre  qui  dcvoit  être 
obfervé  pour  la  reddition  des  comptes. 

Ceft  fur  ces  prétextes  fpécieux  & 
magnifiques  que  la  Banque  de  Law  fut 
convertie  en  Banque  Royale  9  pour  com- 
mencer fafégie  &c  ion  adminiuration  an 
premier  Janvier  17x9 ,  qui  icroit  faite 
au  nom  de  S.  M.  fuivant  les  ordres  qui 
iêroient  donnés  par  Ton  oncle  le  Duc 
d'Orléans,  Régent, qui  en  feroitlelèul 
Ordonnateur,  airifi  que  dés  Finances. 

VArtich  dfux  portoit>  que  les  fix 
millions  de  livres  dont  la  Banque  étoit 
çompofée ,  &  qui  étoiént  dans  la  Caifle 
de  la^  Banque  géçérale  en  Billets  d'Ac- 
tions de  la  Compagnie  d'Occident , 
apartenant  à  S.  M. ,  demenrerôien]:  dans 
ladite  CaîiTe  pour  le  fonds  de  la  Ban- 
que Royale,  &c  pour  afTurer  d'autant 
plus  les  opérations  ^u  public. 

Article  3.  Qu'il  feroit  commis  &  éta- 
bli par  Sa  Maj.  un  Dircfteur,  pour  re- 
cevoir les  ordres  du  Prince  Régent ,  les 
faire  exécuter^  &  l'informer  journelle-» 
ment  de  l'état  &  fituation  de  la  Banque  ; 
où  il  feroit  auflTi  commis  par  S.  M.  un 
InJpefleur ,  un  Tréforier ,  un  Contrôla 
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kur  &  tels  antres  Oifiders  qu'elle  ja- 
geroit  à  propos. 

Jrticli  4.  Qjïc  le  Tréforier  recevroît 
tous  les  fonds  qui  feroient  apportés  à 
k  Bunque ,  &  qu'il  figneroit  feut  les 
Billets  qui  feroient  vifés  pjù  Tlnfpec- 
leur  9  &  controtlés  par  le  ô>ntrolIeur  ; 
&  que  le  TVéforier  feroit  toutes  les 
recettes  &  dépenfes  conceniaiH:  la 
Banque  ,  pour  en  compter  feul^  tant 
au  Confeil  qu'à  la  Chambré  des  Comp* 
tes  f  dans  le  tems  âi  en  h  forme  &  ma- 
nière accoutumés ,  ainii  qu'il  fkrmt  ex- 
pliqué. 

Jrtich  5.  Que  toBs  lea  Billets  de  la 
Banque  qui  feroient  faits  à  ravenir,  iè* 
roient  fi:etlés  d'ian  Cachet  particulier  ^ 
où  les  armes  de  Sa  M.  feroient  gravées 
avec  ces  mots,  Banqui  Royale;  lequel 
Cachet  feroit  dépofé  dans  la  CaiiTe  gé- 
nérale, où  il  réfteroit  enfermé  ;  attendu 
que  les  empreintes  feroient  faites  fur  les 
Billets  dans  la  Csûilè  générale ,  &  non 
ailleurs ,  en  préfencé  du  Tréforier ,  de 
rinfpcdleur  &  du  Controlleur, 

Jrtich  6.  Que  la  Caiffe  générale  fe- 
roit fermée  >  comme  ci-devant ,  avec  trois 
clefs  différentes  ,  qui  demeureroient , 
Tune  au  Direôèur ,  l'autre  à  Tlnlpefteur, 
&  la  troifîème  au  Tréforier. 

Article- 


f 


D  V      S  X   S  T  a  M  E.    -      Î27 

^tkk  7.  Qji'U  ne  ferok  fait  à  l'ave^ 
jtir  aucun  Billet  de  Banque  qu'eu  vei- 
tu  des  ordres  que  Sa  Majefté  donneroit 
par  des  Arrêts  de  ion  Costijfèil  ;  en.  vertu 
defquds  ûs  pourroient  être  faits  au  choix 
des  porteurs ,  payables  en'écus  de  ban- 
'  que.ou  en  livres  tournois,  &  pourquoi 
il  feroit  tenu  trois  regîtfes  &c. 

Jrticle  8.  Qji'il  ferop*  en*  outré  tenu 
un  quatrième  regître  fbur  le  Tréforier 
feulement  9  qui  contiendroit  les  profits 
&  bénéfices  provenant  des  efcomptes  & 
antres  opératioias  de  la  Banque  qui  au- 
ront été  approuvées  par  le  Duc  Ré- 
gent. 

Jftîcle  Pi  Qp.'îl  feroit  commis  &  dé* 
puté  par  Sa  Maj.  un  Commiflaire  de  ion 
Confeil ,  pour  parapher  ces  quatre  re- 
gîtres ,  &  pour  faire  la  vérification  & 
Texamen  des  livres  &  <les  caifies ,  tant 
générales  que  particulières^  au  moixus 
une  fois  tous  les  trois  mois>  &  plus  fou* 
vent  s'il  étoit  jugé  à  pr^^s  »  uns  ^voir 
aucun  jour  marqué;  cbmiue  aufTi  qu'il 
Ibroit  tous  les  fix  mois  vérifié  un  étsit 
des  bénéfices  d^  la  Banque,"  fuivant  le 
regitre  qui  en  auroit  été  tenu  par  \p 
Trâlbrier,  &  pour  faire  porter  au  Tré- 
Ibr  Royal  les  deniers  tjui  en  provien* 
droient,  à  la  déduâion  des  appointe* 
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mens  &  fraix  de  régie  qui  feroient  rie- 
lés  &  payés  fur  les  Ordonnances  du 
uc  d'Orléans ,  Régent. 
Et  comme  rintention  de  SaMajeftc 
étoit ,  de  fe  charger  de  la  Banqme  géné- 
rale en  l'état  où  elle  fe  tronvoit ,  &  de 
faire  entrer  dans  la  Royale  tous  les  Ef- 
fets qui  la  co&pofolent,  fans  aucune 
exception  ,  Sa*Mâjefté  ordonna ,  que 
par  le  Commfflfeire  de  ton  Ojnfeil 
flu-elle  conrniettoijt  à  cet  effet ,  il  fût 
feit  une  vérification  g^énérale  en  préfen- 
ce  du  Direéleur ,  de  l'fcifpeéleur  &  du 
Tréforier  de  la  Banque ,  de  tous  les 
deniers  comptans  ,  Billets  de  Banque 
biffés  &  non  biffés ,  Lettres  de  change 
&  autres  Effî^ts  qui  fe  trouveroient  dans 
la  Caiffe  générale  &  dans  les  Caiffes 
particulières  de  cette  Banque ,  dont  fe- 
roit  dreffé  Procès  verbal  par  le  Qnn- 
miffaire ,  figné  par  les  Direéleur  ,  In- 
Ô)efl:eur  &  Tréforier  ,  &  où  il  ieroit 
fait  mention  du  nombre  &  do  montant 
des  Billets  de  Banque  qui  auroient  été- 
faits  depuis  fctfi  établiflcment  jufqu'âu 
jour  d]i  dit  Procès  verbal ,  qui  char-  * 
geroit  le  Tréforier  de  tous  les  Effets 
qui  fe  trouveroient  dans  la  Banque  , 
pour  en  rendre  compte ,  taat  au  Con- 
fcU  qu'à  la  Chambre  des  Comptes  Sec. 

On 
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On  omet  plttfieurs  autres  Articlçs 
qui  coficernenc  la  reddition  des  comp" 
tes,  pour  pafler  au  15,  poVtant  que 
cians  le  premier  conijpte  qui  feroit  ren* 
^du  par  le  Tréforier  pour  Tannée  1 7  iç, 
&  dans  les  autres  comptes  qu'il  ren* 
droit  pour  les  exercices  des  années  fui^ 
vantes ,  il  fe  chargeroit  en  recette ,  par 
.  2l4hertatur  feulement  >  deiix  millions  en 
Aflions  de  k  Compagnie  d'Occident, 
compoiant  le  fonds  de  la  Banque  Roya- 
le t  pour  demeurer,  dans  la  CâfTe  géné- 
rale ,  comme  il  avoit  été  dit. 

Jrticle  ï6.  Que  ppur  établir  davanta- 
ge Tordre,  &  mettre  la  Banque  en  état 
de  rendre  aux  particuliers  k  valeur  des 
Billets  qu'ils  auroient  perdus  ou  égarés , 
Sa  Majeilé  déclaroit ,  que  les  Billets  de  là 
Banque  fèroient  préfcrits  après  cinq  an- 
nées du  jour  de  la  datte ,  faute  d'en  avoir 
fait  la  demande  au  Tréforier  pendant. cç 
tems ,  lans  que  les  porteurs^es  Billets 
puffent  en  ce  cas  en  exiger  le  payement  ; 
%t  enfin ,  qu'ayant  été  dit  par  les  Lettres 
patentes  du  20.  Mai  1716.  que  la  Ban- 
que pourroit  fe  charger  de  la  Caifîe  dci 
particuliers ,  tant  en  recette  qu'en  dépen- 
Je ,  moyennant  cinq  fols  de  Banque  par. 
mille  écus  ;  Sa  Majefté  ordcnnoit  que 
ces  comptes  fèroient  tenus  par  la  Ban- 
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que  fans  aucuns  firaix  :  &  comme  il  n W* 
roit  pas  été  jufte ,  que  ceux  qui  £&roient 
ïeursrecettes  ficpayemens  par  des  com{>- 
tes  en  banque  ^  ifeulTent  pas  la  faculté 
que  Sa  Majefbf  donnoit  a  ceux  qui  fe 
felr\coient  des  Billets  de  Banque ,  parce 
qu'étant  au  porteur'  ils  ne  pottvmeiu: 
être  expolHs  à  des  fâifîes^  le  ponettr 
n'étant  pas  connu  ,  Sa  Majefté  ordon* 
«oit>  que  les  comptes  en  banque  ne 
puiTent  être  faifis  fous  aucun  prétexte  > 
pas  même  pour.fes  propres  oeûiers  & 
affaires  ;  &  en  cas  qu'il  rut  fait  des  fail- 
lies fur  les  fonds  que  les  particuliers 
pourroient  avoir  en  compte  àlaBanque» 
au  préjudice  de  la  pré&nte  Déclaration , 
Sa  Majefté  les  dédaroit  nulles  &  com- 
me non  avenues ,  permettant  néanmoins , 
en  cas  de  faillite  &  de  banqueroute  aia 
termes  de  ^Article  I.  du  Titre  XI,de  l'Or- 
donnance de  1673,  ou  en  cas  de  décès  » 
qu'on  pût  faire  faifîr  entre  les  mains  de 
]a  Banque^  les  fonds  que  les  banquerou- 
tiers ou  décèdes  pourroient  y  avoir  eâ 
compte  fur  les  livres  ;  auquel  cas  de 
faifte ,  la  Banque  ne  feroit  tenue  que  de 
faire  fîgnifier  au  faififfant ,  ce  qui  feroit 
dû  aux  perfonnes  fur  qui  la  faifîe  auroit 
été  faite,  &c. 

Sa  Majefté  ordonnant  au  furplus» 

que 


qtre  les  Lettres  patentes  du  mois  de  Mat 
171 6.  ScÛL  Déclaration  du  25.  Juillet 
Aiivant^  fiiiïcnt  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  en  ce  qui  n'y  étoit  point 
dérogé  ni  ignoré  par  oèlle-ci  ;  dérogeant 
à  toutes  lettres  oc  diQ)ofitions  qui  y  fe*- 
roient  contraires. 

Cet  Aéle  où  Taucenticité  &  la  force 
étoient  néceffaires ,  fut  revêtu  de  Lec^ 
tres  patentes  >  qui  réputoîent  tous  Edits 
&  Déclarations  pour  regiftrés  en  Par- 
lement. Ce  furent  ces  mêmes  Lettres 
qui  furent  expé(Hées ,  le  Roi  féant  en 
Ion  Lit  de  Juflice  le  26.  Août  précè- 
dent ,  dont  on  a  cî-devant  parlé  ;  &  le» 
opérations  de  Tannée  17 18  finirent  par 
cette  Déclararion.  . 

Celles  de  Tannée  17 19.  commence»- 
rent  par  deux  Arrêts  du  Confeîl:  Tun  ^ 
concernant  les  Billets  de  la  Banque 
Royale,  portoit,  que  le  Roi  s'étant  fait 
repréfcnter  fa  Déclaration  portant  con^ 
vOTÎon  de  la  Banque  du  Sr.  Law  en 
Banque  Royale  >  Sa  Majefté  ordonnoit, 
qu'il  feroit  fait  pour  trente  millions  de 
BiHets  de  Banque,  pour  être  délivrés 
dans  la  forme  préfcrite  ;  &  ainlî  qu'i 
di^s  au  long  expliqué -par  la  Décla^ 
raadn  qu'on  a  citée.  L'autre  Arrêt,  da 
même  jour ,  expofoit ,  que  le  Roi  s'étant 

F  6  ti&t- 
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réfervé,  pour  pourvoir  à  fa  Banque  Roya* 
le  f  la  nomination  des  Officiers  qu'il  juge^ 
Toic  àprçpos  d'y  commettre ,  Sa  Majefte  > 
deFavis  oeMnleDucd'Orleans^Régent, 
nomme  &  commet  le  Sr.  Law  Direc- 
teur de  fa  Banque ,  le  Sr.  •  Fenelon ,  Ip- 
Ibeâeur ,  le  Sr.  Bourgeois ,  Trélbrier , 
&leSr.duReveftf  ControUeur;  &  or- 
donne que  la  régie  de  fa  Bjmque  fera 
faite  fuivant  &  conformément  à  fk  Dé- 
claration. 

La  bonne  âdminiftration  que  Law 
avoit  obfervé  pendant  qu'il  avoit  jouï 
du  privilège  de  la  Banque ,  paroît  par 
la  nomination  que  le  Roi  fit  des  mêmes 
Officiers  qu'il  y  avoit  commis  ;  de  for- 
te que  rien  n'y  fut  changé ,  pas  même 
leurs  fubordonnés  Vernezobre  ,  Pote- 
rat ,  Rauly  &  plufieurs  autres,  oui 
joueront  un  grand  rôle  dans  cette  ffiC' 
toire.  Le  brillant  de  leur  fortune  nous 
a  éclairé  jufqu'aux  endi*oits  où  ils  Font 
faite  ;  mais  Téloigncment  des  opérations 
qui  leur  ont  procuré -les  grands  biens 
dont  ils  jouilTent^  nous  oblige  de  re- 
prendre la  fuite  de  celles  qui  nous  y 
conduiront.  Revenant  donc  à  la  Compa- 
gnie d'Occidentyjedois  remarquer,qu'on 
avoit  laifle  fes  Aftions  dans  le  difcré- 
dit  où  elles  languiflbient ,  pour  parler 

de 
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de  celles  derAnti-Syftéme  jmien  étoienc 
la  caufe.  En  effets  les  Amons  que  les^ 
Paris  avoient  fondées  for  le  bail  des  Fer* 
mes  générales ,  &  (|ue  le  public  trou- 
voie  plus  folides  que  celles  du  Syftême , 
eurent  le  dëflus  juTqu'à  ce  que  Law  fe  * 
fût  mis  en  état  de  donner  quelque  mou- 
vement à  fes  opérations.  On  les  vit 
éclore  avec  tant  de  rapidité.^  que  les 
ennemis  en  furent  étourdis.  L'heureux 
moment  des  premiers  MiflUnpiens  ap- 
prochoit ,  &  ceux  qui  eurent  ajQTez  de 
foi  pour  en  profiter  >  ont  été  de  cette 
claÛe. 

Comme  les  mefures  étoient  priies  le-  lc  ;eu  d» 
crctement  pour  la  réunion  des  Compa-  **  comp». 
gnîcs  des  Indes  Orientales  &  de  la  Chi- ff^f^f '''• 
ne  à  la  Compagnie  d'Occident  >  Law  commence 
étoit  certain  d'un  changement  fevora-P*5^*' 
blc  à  fon  Syftême  dès  que  ce  phénome-  """* 
ne  paroîtroit:  mais  il  garda  le  fecretfiir 
cette  opération ,  afin  que  ceux  qu'il  gra- 
tifioit  de  fa  bienveillance  fuflent  en  état 
d'en  profiter,  fans  le  pouvoir  foupçonner 
d'indifcrétion  ;  parce  que  ,  comme  il 
n'y  a  rien   de   caché  qui  ne  tranfpirc 
quand  il  eft  fçû  de  plufîeurs ,  il  diflîmu- 
loit  très-à-propos  le  but  de  fes  opéra- 
tions} &  à  l'exception  de  Mylord  Guai- 
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che  (  I  )  •&  de  FAbbé  Tcncin ,  il  in- 

finuoit  flmplemcût  à  ceux  qui  lui  fai- 

foîent  la  cour ,  d'iimtcr  ce  qui  fe  feroit 

par  certaines  gens  qu'il  youloit  bien  leur 

toire  connoître  pour  être  fes  Emiflai- 

rcs. 

Les  mouvemens  des  Aftions  de  laCom- 
pagnie  d'Occident  débutèrent  en  Mats 
&  en  Avril  I7i9,  Les  ipéculatife  coni- 
mencerent  à  y  refléchir  férieufement  ^ 

Suand  ils  virent  Law  s'engager  à  payer 
es  parties  de  deux-&  trois-cens  Aaions 
tfOccideôt  au  pair  dé  l'argent,  dans 

ûx  mois  5  quoiqu'elles  ne  fmiènt,  lors 
j_    i* *      ««•««        1 


que  d'ailleurs  il  avançoit       ,  _  _ 

un  marché  de  deux-cens  Aftions ,  une 
Ibmme  de  40000.  livres  argent  comp- 
tant, qui  pouvcHt  fervir  à  l'achat  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  Papiers.  Cet- 
te manière  de  négocier  eft  la  même  cho- 
fe ,  que  fi  l'on  arroit  des  Vins  ,  Eaux 
de  vie  &  ^tres  Marchandifes  ,  pour 
en  faire  l'enlèvement  dans  un  tems  con- 
venu par  l'écrit  du  Vendeur}  faute  de 

quoi, 

(  1  )  Anglois  ,  qu'on  traitoit  de  Mylocd ,  par  rapport 
à  la  grande  dépenfe  <^ttil  jEalTôîc  &c. 
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quoi ,  &  le  tems  expiré ,  k  Marchaû- 
'ûife  lui  refte  avec  les  arrcs  qu'il  a  reçus , 
&  qui  font  perdus  pour  T  Acheteur ,  ré- 
crit devenant  nul.  C'eft  ainjQ  que  fc 
faifoient  les  marchés  d'Aflions  à  Prime, 
dont  TAuteur  du  Syflême  introduifit 
Fufege. 

lA  commenceiQent  de  ces  opérations 
fut.  avantageux  à  tous  ceux  qui  s'y  li- 
vrèrent avec  confiance;  mais  ks  timi- 
des, contens  d'un  gain  médiocre,  par- 
ce qu'il  étoit  certain ,  ont  été  bien  fur- 
pris  quand  ils  ont  vu  monter  leur  Papier  , 
a'abord  après  s'en  être  défaits ,  à  un  prit 
que  les  fiécles  futurs  démendbpoient,  fi, 
pour  perpétuer  la  notoriété  publique  qui 
règne  encore, l'on  ne  l'écrivoit  en  efièt. 
Celui  qui ,  fur  la  foi  de  ce  Syfléme ,  a 
dans'le  commencement  de  Tannée  1719* 
hazardé  mille  piflole$  en  Prime ,  pour 
s'affurer  cent  A£lions ,  a  pâ,  s'il  a  par- 
féveré ,  faire  le  gain  d'un  million.  Les 
idées  font  agir  les  hommes  différemment, 
&  comme  les  engagemens  à  Prime  dif- 
féroient,  ou  parla  longueur  du  tems 
qu'on  prcnoit  pour  lever  des  Aâions , 
ou  par  fa  brièveté,  les  gains  des  Pri- 
meurs ont  été  plus  ou  moins  confîdera* 
Ues.  Mais  le  hazard  ou  les  avis  fecrets 
ont  £cdt  faire  à  certaines  perfonnes  dass 

quin- 
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quinze  jours  de  tems>  les  mêmes  gains 
que  fi  elles  avoicnt  contrafté  fix  moîîf 
plutôt.  Les  premiers  fuccès  n'ont  com- 
mencé qu'à  la  réunion  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  &  de  la  Chine  à  cel- 
le d'Occident.  Le  preflèntiment  de 
plu  fleurs  Â6lionaires ,  guidés  feulepiènc 
ar  ce  qu'on  appellQ  bonheur ,  les  a 
ait  entrer  dans  le  rang  des  Millio- 
naires  de  la  première  clafTe;  car  ils  ne 
fçavoient  rien  de  ces  résinions;  elles 
avoient  été  tenu  iècretes,  &  Law  ft 
gardoit  bien  de  faire  connottre  à  tout 
le  monde  le  myftère  de  fes  opérations^ 
C'eft<e  qui  étoit  réfervé  à  quelques  Sei- 
gneurs de  fon  parti ,  qui  ne  s'embaraf- 
loient  gueres  des  premiers  fonds  qu'il 
faloit  dépofer:  auffi  gardoient-ils  unfe- 
cret  qu'ils  avoient  intérêt  de  cacher, 
parce  qu'en  le  divulgant  ils  fè  feroient 
fait  tort  à  eux-mêmes. 

La  politique  de  Law  vouloit,  que 
pour  ne  pas  déranger  les  reflbrts  de  ton 
Syftême ,  il  y  eût  dans  les  Aâionaires 
deux  partis  qui  penfaflent  différemment. 
En  effet,  fi  fes  opérations  n'^oientété 
voilées ,  tous  les  Commerçans ,  &  au- 
tres gens  î  avides -de  gain,  auroient  été 
entraînés  par  le  même  panchant  :  tout  le 
monde  voulant  vendre,  il  ne  fe  feroit 

point 
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point  trouvé  d'Acheteur  ;  &  tout  le  pu- 
blic defîrànt  acheter ,  perfonne  n'auroit 
voulu  vendre  ;  par  confequent  rinafldon 
ne  pouvoir  être  que  préjudiciable  au 
mainden  du  Syflêmc  de  crédit ,  parce 
oue  fes  fuites  n'ayant  ^us  Ueu ,  il  auroic 
fallu  que  \  par  la  celTation  du  mouve- 
ment qui  en  eft  l'ame ,  rédifice  tombât. 

Au  mois  de  Mai  17 19.  les  Compagnies  on  i^finit 
des  Indes  Orientales  &  de  la  Chine  fo- ^^•^fj»"^ 
rent  réunies  à  la  Comp&gt&t  d'Ocddent|îocd-. 
par  un  Edit  (i).  Les  termes  qui  annonce-  dcntccil*» 
rent  un  £l  grand  avantage  font  des  plus  ^*Jê  u** 
magnifiques  &  des  plus  féduifans.     Le  chine;  ce 
Parlement  en  ayant  refufé  Tenregiftre- qoj  ?'<>• 
ment ,  il  ne  parut  qu'au  mois  de  Juin,  ^y  "euc 
Cet  -Edit ,  qu'il  faut  conffderer  comme  création 
Tame  des  premières  opérations  qui  firent  ^'^^'*>"» 
briller  le  Syftême,  eft  aifez  intéreirantpei?e"^r 
pour  ài'obliger  du  moins  à  rapporter  IcsBUa. 
motifs  d'un  Aâe ,  portant  création  de 
vingt-cinq  millions  de  nouYelIes*  Aftions , 
qui  furent  nommées  les  Fîlhs^  parce  qu'el- 
les  étoient  entées  fur  les  premiers  cent 
millions.  L'on  y  reconnoîtra  auifi ,  que 
le  Parlement  ne  devoit  pas  différer  l'eni- 
regiffarement  d'un  Edit  qui  n'avoit  pour 
but  que  l'avantage  du  Commerce  ,  & 

le 
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le  réâbliiFemeat  d*aiie  Compagnie^ 
d'où^  rhoimenr  de  la  Nation  aet  Orient 
dépendoit  »  par  rapport  va  Ncgoôans 
&  à  la  circulation  des  efpeces. 

Son  cxorde  éuAt  >  qw  depuis  Fave- 
netncnt  du  Roi  i  la  Ccmronne  »  on  avok 
été  occupé  à  reparer  les  ^uifemens  qœ 
les  guerres  avoienc  caufés  à  l'Etat  y  & 
à  procurer  au  peuple  la  félicité  &  Ta- 
bondance  qu'il  méritoit  ;  Que  Ton  voyoit 
ftvec  &nsfaâicm  la  circulation  de  rar- 
gent  très-vive  &  le  Commerce  fe  réta- 
blir ;  mais  que  Fobjet  de  Sa  Majeflé  ne 
pouvoit  être  rempli  que  par  de  plus 
nands  avantages  :  Que  le  crédit  de  la 
Compagnie  d'Occident  déterminoit  à 
exanunerla  fituation  des  açciennesCom- 
pagnies;  &  qu'on  voyoit  avec  douleur  ^ 
que  ma^ré  les  bienfaits  qu^eUes  avodent 
reçu  du  leu  Roi ,  elles  n'avoient  pu  £b 
ibutenir  :  Que  la  Compagnie  des  Indes 
jOrientales,  établie  en  166/^9  au  lieu 
4'employer  à  l'agrandiffement  du  Com- 
merce le  privilège  qu'elle  avoit  pour 
cinquante  années ,  avoit  toulement  aban- 
donné la  Navigation  9  &  cédé  mê- 
me, fon  privilège  à  des  particuliers. 

99  'Nous  f^avc^s  y  ainfi  parle  le  Roi 
f9  dans  cet  Edit ,  que  ce  n'eft  point  à  I4 
9f  nature  de  ce  Commerce  que  le  man- 
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99  que  de  fuccès  doit  être  attribué^  mais 
„  à  là  maovaife  régie ,  &  qae  cette 
M  Compagnie  9  à  l'exemple  des  Etats 
,y  voifins ,  atiroit  pâ  rendre  ce  Gommer* 
j>  ce  mile  à  fes  Aaionaires  &au  Royau- 
,,  me.  -L'entreprife  avoit  été  formée 
n  avec  mi  fonds  oui  n^étoit  pas  fuffi^ 
,^  iant  :  ^  les  Directeurs  ont  confomé 
V  une  partie  de  ce  fonds  par  des  repar- 
;,  tirions  prématurées  &  des  droits  de 
>>  préfence^  dans  un  tems  où  il  n'y  ^"^QÎC 
f9  anctin  jM-ofit;  &  pour  fûppléer  k  ce 
»>  fonds  ^  on  avoit  fait  des  emprunts  fur 
y,  la  Place  à  des  intérêts  exceflifs  >  juC- 
»^  qu'à  dix  pour  cent  ;  on  avoit  même 
f,  pris  en  crautres  tems  de  Targcnt  4 
ff  raiibn  de  cinq  pour  cent  par  mois^ 
f9  de  ùme  que  le  bénéfice  du  Commer- 
ft  ce  ie  trouvoit  épuifé  par  les  charges 
«>  qtfony  avoit  miles.  Cependant^  mal- 
99  gré  cette  mauvaile  adminiflration ,  le 
,,  feu  Roi  continuant  fa  proteftion  à 
99  cette  Compagnie ,  ^  dans  la  vue  de 
99  la  mettre  en  état  de  payer  fes  dèttêà , 
99  lui  a  accordé  la  continuation  de  fon 
99  privilège  pendant  dix  années ,  à  com- 
99  mencer  en  1715.  Mais  au  lieu  de 
„  remplir  un  objet  auffî  légitime,  les 
h  Indiens  ont  porté  des  plaintes  réite- 
9f  rées  ,    que  la  Compagnie  ne  leur 

99  payoit 
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ff  payoit  y  ni  capitaux,  ni  intérêts  ^&  que 
>,  depuis  feize  ans  elle  n'avoit  envoyé 
99  .aucun  vaifleau  à  Surate  ;  qu  ainfî  ce 
fif  Cominerce ,  devenu  languiflaat ,'  fe 
H  perdroit  entièrement  s'U  n'y  étoit 
r>  pourvu  &c. 

,>  LeRoi  ayant  auffi  été  inf ormé>  pour- 
99  'fuit  cet  Edit ,  que  la  Compagnie  par- 
fy  ticuliere  de  la  Chine ,  établie  par  Ar- 
w  rêt  en  171 2,  &  par  Lettres  patentes 
n  en  171 3,  ne  faifoit  aucun  ufage  du 
99  privilège  exchifîf  qui  lui  a  été  attri- 
M  Dué,  &  que  ce  Commerce  rfeft  pas 
99  moins  dérangé  que  celui  des  Indes  ; 
99  ce  feroit  manquer  à  ce  qui  eft  du  à 
^  des  fujets ,  que  de  laiiler  fubfîfter 
99  plus  long-tems  un  pareil  défordre 
99  dans  un  des  plus  confïderablf  s  Com- 
99  merces  du-  Royaume.  C'éft  pourquoi 
99  l'on  a  cru  qu'il  étoit  convenable  au 
99  bien  de  TEtat ,  de  rétablir  &  d'aug- 
>  monter  le  Commerce  des  François 
„  aux  Indes ,  &  de  conferver  Thon- 
99  neur  de  la  Nation  en  payant  à  ces 
,9  peuples  éloignés  les  dettes  contrac- 
99  tées  par  la  Compagnie.  Pour  parve- 
t9  nir  à  ce  deffein,  k  Roi  avoit  réfblu 
99  -de  fupprimer  les  privilèges  accordés 
19  aux  Compagnies  dès  Indes  &  de  la 
99  Chine ,  &  de  les  réunir  à  celles  d'Oc- 

/  99  cîdent. 
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j9  cidtiît.  L*établiffcinent  éo  cette  Corn- 
,f  pagnie  formée  depuis  quelque  teras^ 
ff  laproteétion  dont  elle  jouit  9  fa  bon- 
f9  ne  admifliftration ,  le  crédit  qu'elle 
^  s'ell:  acquis ,  ks  fonds  confiderables 
h  qu'elle  aura  oar  la  jonction  de  ces 
M  oifférentes  (%sipagmes  ;  tous  ces 
,%  avant j^fes^r  eut  juger  >  qu'on  ne  pou- 
,9  voit  remettre  en  de  meilleures  mains 
n  le  Commerce  des  Indes  &  de  la  Chi- 
f»  ne.  D'ailleurs^  par  cette  jonftion^ 
>y  en  réuniflant  dans  une  feule  Ck)mpa- 
n  gnie  un  Commerce  qui  s^étend  aux 
,9  quatre  parties  du  Monde ,  cette  Cdnx*-  * 
99  pagnie  trouvera  dans  elle  *  même  tout 
„  ce  qui  fera  néceif^e  pour  faire  ces 
„  différens  Commerces.  Elle  apporte- 
ra dans  le  Royaume  les  chdles  né^ 
ceflaires,  utiles  &  commodes;  eUe 
9,  envoyeralefupcrflu  à  l'étranger  ;  elle 
n  entretiendra  la  Navi^tion ,  &  forme- 
P9  ra  des  Officiers^  des  Pilotes  &>  des 
f,  Matelots;  &  toute*fa  régie  fe  faifam 
ff  dans  le  même  efprit  ^  il  en  naîtra  l'a-^ 
f9  nion  &  l'économie  >  dont  dépend  le^ 
n  fuccès  de  ^tcmtes  les  entrepnfes  de 
ff  Commerce. 

C'eft  ce  magnifique  préambule  que 
j'ai  jugé  à  propos  d'inférer  ici.  On  croit 
que  I^w  en  eit  l'auteur.    A  l'égard  du 

difpo- 


99 
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difpoikif^  k  pmier  Article  «cekitt 
révoque;  &fiipprime  les  privilèges  ac- 
corda aux  ancieiuies  Compagnies  des 
Indes  Orie&tales  &  de  k  Chine* 

Le  2.  accorde  à  la  Compagnie  d'Oc- 
cident le  privilège  de  ii^oder  feule ,  k 
l'eKchi^on  de  toirts  ancres  Frmsois ,  der 
puifi  k  Qç  de  Botme-ËfpâraKe  iufques 
dans  tontes  les  mers  des  Indes  Orienta^ 
les»  Ifles  de  ^(hdagafcar^  Bo«rhon  & 
France ,  côte  de  Sofola  en  ÂErique  >  mer 
Rouge^  Per&>  Mcgol,  Sà»m,  la  Chi- 
ike  &  k  JajKm;  &  jn^gme  d^«is  le  dé^ 
tim de  Magellan  &le  Make,  dans  tou-^ 
tesies  mers  du  Sud»  posr  k  tieins  qui 
refte  à  expirer  de  Cfil«i  accordé  à  la 
Compagnie  d'Omdent  par  l'Article  H. 
4es  Lettres  patiettes  du  tnois  d'Août 

1717- 
Le  4.  Article  donne  à  k  Compare 

d'Qccident  en  toute  propriété  les  Ter- 
res ^  IfleSà  Forts,  Magdins^Meubks» 
Jiiarcfaandifes^  &e.  à  la  diarge  de  payer 
toutes  les  dettes  légitimes  des  dites 
Compagnies. 

Le  S-  concerne  la  remife  que  k  Roi 
fait  à  cette  Compagnie  d'Occident  des 
cinquante  livres  par  chaqœ  tonneau  de 
marchandife  ;  &  pour  la  mettre  en  état 
de  fatis»£aire  les  créanciers  des  Compa« 

gnies 
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gnies  jointes,  &  de  donner  à  fon  G>m- 

.  merce  toute  i'étendnc  qu'il  doit  avoir 
(  ce  qui  ne  peut  s'exéctiter  que  par  un 
fonds  confiderable)  on  lui  permet  de 
faire  pour  vingt  -  dnq  millions  de  non- 
vcïtes  Ââions ,  qui  ne  pourront  être  ac- 
qirifes  qu'en  argent  comptant,  &  en 
payant  au  Caiffier  de  la  Compagnie 
d'Occident  cinq  -  cens  cinquante  livres 

^  pour  chacune  oes  AéBons ,  qui  feront 
de  même  nature  que  les  cent  millions  de 
la  dite  Compagme  d^Occident  qui  font 

^  dans  le  public  :  &  en  confideradxm  des 
dix  pour  cent  que  les  Acquéreurs  paye- 
ront axt  deffus  du  pair ,  elles  jouiront 

i  des  mêmes  avantages  que  les  autres 
Actions. 

Les  Articles  fuivans  font  rélatife  à  la 
rétinien  &  à  la  délivrance  des  vingt- 
cinq  miBions  d'Aftions.  On  peut  les  voir 

»  au  long  dans  les  Preuves  de  cette  HiC- 
toire  (i).  H  nous  Tuffit  ici  de  dire, 
qu^s  donnent  avis  au  public  de  Tou- 

.  \erture  d'un  livre,  dans  lequel  tous 
François  &  Etrangers  pourront  foufcri- 
tt ,  en  payant  comptant  dix  pour  cent 

j  é^«cedeat ,  &  le  capital  de  F  Aélion  en 
vingt  mois ,  par  pprtions  égales  de  cinq 

j'T  pomr 

(  I  )  T^mc  V.  N«r  X  «. 
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poar  cent  par  mois  ;  fauf  à  ceux  qui 
voudront  payer  comptant  >  de  remettre 
leur  fonds  à  la  Caifle  de  la  Gimpaghie , 
fans  prétendre  aucun  efcompte  pour  le 
prompt  payement:  Qji^il  neîera  délivré 
aucune  AÂion  qu^à  mefure  des  paye-, 
mens  effeâtfs  du  capital  ^  &  que>  faute 
par  les  Â£tionaires  de  remplir  leurs 
foûmilTions  dans  les  termes  portés  »  il$ 
perdront  les  dix  pour  cent ,  qui.  excé- 
dent le  capital  qu'ils  auront  payé. 
Enfin  veut  Sa  M.  que  la  Compagnie 
d'Occident  foit  dorénavant  nommée  & 
qualifiée  Compagnie^eslndes^  &  qji'el- 
le  porte  les  mêmes  armes  dont  la  Com- 
pagnie d'Qccident  s'eft  fervi. 

Cet  Edit ,  tout  intéreflant  qu'il  pa-^ 
roiflbit  pour  le  Commerce  &  pour  les* 
Aâionaires  de  la  Compamie  d'Occi- 
dent ,  ne  fut  point .  enreçiftré  au  Par- 
lement, quoiqu'on  le  lui  eut  envoyé  i 
mais  l'autorité  Royale  fe  fcrvit  des  Let- 
tres patentes  données  en  pareil  cas  dès 
le  26.  Août  171 8,  (  i  )  lorfque  le  Par- 
lement voulut  arrêter  le  cours  des  Bil- 
lets de  Banque  par  fon  Arrêt  du  12.  du 

même 

(  1  )  On  en  a  di]t  parl^  à  l'oecafion  da  If  t  de  Jûfticé 
que  le  Roi  tint  au  palais  des  Thuiiertes  le  même  joiir 
»^.  Ao4t,  où  lAitèt  duPtclemeiitftttcairé  &  annulié. 
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a  bien  &  dûëment.  joai>  ou  dû  joûîr  fui* 
vant  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Mars  1096.  &  autres  données ,  tant  en 
faveur  de-  la  dernière  Compagnie  da 
Sénégal^  que  de  celles  qui  Font  prece-* 
dée. 

V  L  JôQira  ladite  Compagnie  à   perpe^ 
tuité  du  Privilège  de  négocier  feule ,  de- 
pais  le  Cap  de  Bonne  Eiperance  jufque» 
dans  toutes  les  mers  dea  Indes  Orienta- 
les 9  Ifles  de  Madagafcar  ,  Bourbon,  & 
France  ,  Coite  de  Scrfbla  en  Afrique» 
mer  Rouge ,  Perfe  ,Mogol  »  Siam ,  la  Chine 
&  le  Japon ,  mefme  depitf s  le  Détroit  de 
Magellan  &  le  Maire  »  dans  toutes  les  mers 
du  Sud  ;  Faifons  defienfes  à  tous  nos  autres 
Sujets ,  de  faire  aucun  Commerce  dans  lél*. 
dits  lieux  »  à  peine  de  confifeation  au 
profit  de  ladite  Compagnie  des  Vaifleaux  , 
(des  Armes ,  Munitions  &  Marchandifes. 
VII.  JoQira  pareillement  ladite  Com- 
pagnie à  perpétuité ,  &  en  tous  droits  de 
Kroprieté,  des  Terres,  Mes,  Forts,  Ha- 
itations  »  Magazins,Meubles,  Immeubles  , 
Droits ,  Rentes ,  Vaiflisaux ,  Barques ,  Mu^ 
m'tions  de  guerre  &  de  bouirhe ,  Nègres, 
Beftiaux ,  Marchandifes ,  &,  généralement 
de  tout  ce  que  les  Compagnies  des  Indes  & 
de  la  Chine  avoient  pu  acquérir  ou  conqué- 
rir, ou  qui  leur  avoit  efté  concédé ,  tant  ett 
France  qu'aux  Indes  &  à  laCbine,ainfi  qu'en 
ont  jotii  ou  dcu  jouir  lefdites  Compagnies 
des  Indes  &  de  la  Chine  ,à  la  chaîne  feu* 
lemeiu  de  payer ,  tant  aux  François  qu'aux 
Indiens ,  toutes  les  Dettes  légitimes  des 
TmêFL  G  Com- 


\ 
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Compagnies  des  Iodes  &  de  la  Ohiiie'^^ 
<c  fans  que  l^iike  Compagnie  foit  c^iïue 
ide  psofev  attcaoe  autte  chme  à  celles  ^és 
diKles  <&  >de  la  Chme,  *à  môiits  qû^apfèk 
û'^eftimack»  de  leurs  'Efecs  &  la  liqui- 
dation de  leurs  Dettes  ,  il  n'y  euft  de 
•Hcproedeiit  dirns  tefHîts^d^ts^  autiuel*cas 
-ladite  Compagnie  i^i»a  ^cenuë  de  leur  po- 
^X  tedit  excédent. 

VMI.  Jouira  auffi.tedfte  Côrhparaie 
à  peppetaké  desCinqœntë  Ih^respâr  Ton- 
«leau  de  Mdrchisndifes  de  France /&  d£^ 
-^Soixante-quitize  livres  ^psa  Tonneau  de 
(Marchandifôs  dis  Indes  >  que  Nous  'fa^ 
ifioiis^ayer  -par  forme  de  gratification  à 
€'aaEicicnnc  Compagnie  des  Indes  ;  •&  à 
i^égBSfù^èes  Dix  <pOitr  cent  fur  le  produit 
ides  ventes  des  Marchandifes  v^enuës  &  à 
«venir  fur  les  VaifTeaux  des  particuliers  à 
qui  l^ncienn'e  Compaffnie  ^  cédé  fon 
«rivilege ,  ils  tippartienàronc  à  la  nouvel- 
ée  OjmpagnJe. 

'  I X.  rôurin  lâdice  Compagnie  fiiire  ve- 
mr  àe$  Pays  de  fa  conce(«on ,  toutes  for- 
«tesidSËtofies  de  Soye  pure,  &  deSoye  4c 
X3oteon  méfiées  d'olr  &  d'ârfient^  '&  d'B- 
:eorces  d'arbres )rfc  des  Toiles  de  Cottd& 
:teint^ ,  peintes  A;  ravées  de  coulairs-; 
•Vonlonsque  léîcKtes  Mat^diandifes  ppo* 
iiibées  dsois  le  Royaume  ne  puifT^nc  en- 
trer que  par  les  Pon$  de  FOrient  &  de 
Nantes,  oii  elles  feront»  entrdpofées  dans 
4es  ^Màga^iiis  àcedeftinez»  Fermans  à  deuic 
x^l^,  dont  Tune  'fera  Yemife  aux  Direc- 
ceuis43«i^]faDx4e4a'Cofiipttg!)ie  des  In- 
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des  DU  b^rs  Connais^  Cc'ïmmtJà'cAvif 
<^i  ïéxz  pretiafé  par  âat  Majefté  £ir  la 
nominaitiaQ  au  Confbil  /kt  Gomtimrcej; 
'Voalons'oue  iea  ve&tes  ^^fttusmibas  dcCdites 
«Maxchaadt&s  fbieiïc  faites  en  preibacfe 
d'un  du  de'deux  -DiTeâeais<»  &  ^da  tPce* 
pofé  par  Sa  Kfojefté  >  cfoaB  >la  xondition 
ifscnrefTe  de  ^t'Sâvoy  à  VEftranger <»  &  qu^ 
fuiqu'audic  Bovoy  eltes  ibii^aDnaiufi»>dax]li 
les  Mig^dt»  âr^Mrefiioft. 

X.  Pouffe  ^veliknient  hdieeComp»' 
gtfie  faire  TeinircleslBaysée  AcoïKceffiM^ 
:pôttr  Tufageâc  conformation  du  Royai^ 
itie ,  toutes  ft»tôs  4e  Toiles  de  Coisoli 
blanches^  Soyes  crues,  CafBé,  Dirmui^ 
iries ,  Ëpiceries^,  >Mé<aux  &  autres  Mar-s 
4cliaiiâi(es  nbn  prohibées ,  jeo:  psn^tst  i€|i 
Drc^ts  aurquels  lesdices^lM^Gbaaaafi^'ioiit 
iujettes. 

XI.  S'iltft  refté  aux  iiKies  qoefi^ocB 
Mar^haiiâires  du  effets  ap^parcenans  à  dm 
paitieuliei^ ,  dont  les  Vaifllsaux  y  auiKHic 
efté^Q  vc^tu  de  Permiffions  ^  Tmisezi^on 
CcSksm  de  pf lvH(%«  de  Kancientie  C&wh 
pagme^  la  valeur  leur  en  fera  rembourfée 
par  fe  nouvtélle  Compagaie. 

#  X^n.  Les  eonteftations  nées  ou  t 
Wiffire  isntre  tes  anciennes  Compagnf€ii 
des  IiKies  *&  de  la  (>bine  ,  &  la  nouerai- 
le  Compagnie  ^  feroï^  réglées  par  1^ 
Comftiiualrei  qâe  Hous  nontaserems  àcet 
ciaFet. 

X ri'I.  Voutôfis  que  la^ise  Coinpai^ib 
tok'k  i^lsmettfe  '{rraiiitenu&  &:  ooiitirmée»^ 
ainii  quel^os'teateiôldnoiis^&^ofiilirmoiig 

G  3       .  dans 
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dass  tout  les  Droits  &  Privilèges  accor- . 
dez  aux  ancieDoes  Conmagoies  des  Indes 
&  de  ta  Chine  ,  par  noftre  Edic  du  mois 
d'Aouft  1664.,  noftre  Déclaration  du  mois 
de  Février  i<S85*  &  auti^s  Déclarations 
&  Réglementa  rendus  en  faveur  de  Ton 
Commerce,  comme  s'ils  eftoient  tous  ra^ 

Î)ellez  par  le  prefent  Ëdit,  tout  ainfique 
es  anaeimés  Compagnies  en  ont  joui  ou 
deû  jouir ,  à  Texception  de  ceux  qui  ont 
efté  révoquez  ou  modifiez, :&  fans  pre« 
Judice  des  Droits  de  TAmiral  de  France, 
donc  il  a  joQi  ou  deû  jouir  conformément 
à  la  Déclaration  du  3.  Septembre  1712. 
Ol  aux  Règlements  faits  ea  confequence. 
'  XIV.  Joiiira  ladite  Compagnie  à  per« 
petuicé  de  tous  les  Droits ,  '  rrivileges  & 
Exemptions ,.  dont  ont  joui  ou  deû  joîiir 
les  intereflez  en  Tancienne  Compagnie 
d'Afrique  jofques  au  dernier  Décembre 
1718.  temps  auquel  leur  Privilège  eft  ex- 
piré ,  enfemble  de  le  propriété  des  Pla^ 
cesiSQ  dépendantes ,  laux  facultez»  char- 
ges, clauies  &  conditions  portées  par 
m  Tmt&Ê,  feJ  ts  avec  les  PuilTances  d'Alger 
&  de  Tunis ,  fans  qu*à  ravçnir  ladite  Corn* 
pagnie  puiffe  en  eftreéYincée,recherchée» 
ny  inquiétée. ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit:  $auf  aufdics  intereilezj  &  à 
tous  autres  particuliers  qui  peuvent  avoir 
•quelque  prétention  fur  la  propriété  des 
conceiTions  du  Cap  Nègre  &  Baftion  de 
France,  de  rapporter  leurs  titres  à  noftre 
Confeil  de  la  Marine,  pour  eftre par  Noua 
ordoDiné  ce  qu'il  appartiendra. 


^Donmns  m  Mandimint'iL  nos  urnes 
éc  fcaux  Cdnfeillers  les  Gens  cenans  nor-* 
tre  Cour  de  Pariement  à  Paris,  que  nof- 
tre  prefenc  Edic  ils  ayent  à  faire  lire 

Eablier  &  règiftrer ,  &  le  contenu  en  îce- 
ly  garder  obfervcr  &  exécuter  felon  Ta 
forme  &  teneur  :  Car  tel  ijt  nofire  pkA-" 
jff  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
ftable  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel.  Dùnni  à  Paris  au  mois  de 
Juillet, Tan  de  grâce  mtl  fept-cens  vingt, 
&  denoftre  Hegne  le  Cin<ïuïéme,  Signé 
tOUlS  ,  &  plus  »aj,  Par  le  Roy,  le 
Duc  d Orléans  Régent  prefent,  Phsly^ 
PEAUX,  f^ifa  Dâgobsseau.  Veû au  Confeil 
Le  Peletier  ,  &  fcellé  du  grand  Sceau  de 
Cire  verte. 


XCIV. 


A R R  E  T  J»  Omfeil d'Etat  iu  Roi,  orfynnasa 

Vexecution  de  FEdit  du  prefent  fn(ns,  qui 

'  accorde  à  la  Compagnie  des  Indes  la  jouif- 

'  fonce  à  perpétuité  de  tous  les  DreiU  V 

Privilèges  concernant  fin  Commerce. 

I  .Du,2i«  Juillet  i7!îo." 

Extrait  des  Repftres  duCénfeit  d^EJlat. 

LE  Roy  s'eftant  fait  reprefenter  en  fon 
Conieilfon  Edit  du  prefent  mois  de 
iuillet  ,  envoyé  au  Parlement  de  '  Paris. 
?  dix-fepc  dudit  mois,  par  lequel   Sa 
Majeit&y  dans  U  veuë  de  retirer  ou  Corn- 

G  3  m^ce 
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xmrœ  touB  fes^  BillM  4e  Bai^go»  qui- fie 
19  trottvemimt  pa»  confommw   pac  ie9 
diflhremh  débpucb^)}en$.  <pi!e})$  a  indJr' 
ciiez,.au»oiiijngé;à  pnopos  d'AecjPtr^i^r  àt 
la:  Conpagoie.  00$  IlDdos^  la  jouiiTw^  k^ 
porpsmttè  des  Droits  4  PHvilegjpis  cou*, 
ceroaae  foa  €omiB^<^ , .  meoUpoitez  daQs^ 
Itdit  Edic,  à  I^cbarçe  par  ladite  Gom?<^ 
paçxJ6dt  retirer,  fiuVaat  &a  o$be9>,.de 
iBok  en  moja^ ,  à  commoncpr  du  prdeniier; 
A010&  prochaÎQ ,  à  raifon  de  Qinçsmxxc: 
Millions,  par  moia^  jufgues  à  coocutrence . 
de  Stx-cens  MiIUaii3  de  Billets:  ^Hmi 
le  Barlememr  dà  Paija  ayant  de}it>a:é:  ki. 
£7^  du  prefenc  moJt>^>  que  Sa  Nlajefté  fe^.' 
non  t  :  tnès^  bumblemenu  foppliée  de  retirejj 
fondit  Ëdic,  fans  mefme  arreftcf  qu'il  Imïï 
feroitfait  de  très^humbles  Remontrances  ; 
fi.  ce  refus  eftant  dtreiaement  contraire  *- 
l'Article  III.  du^Ticne- premier  de  FOr- 
donnaoce  du  mois  d'Avril  1667.  &  aux 
hdiUii^  RaoBiites  du^  %6..  Aouft  L7  l8..  Ai 
<KiQy  eiftanti  necenaire  àç-  pourvoir.  pouF 
l!execufiioo.  d'un  Ëdit  qui  ne  tond  4u'àa  ' 
ftulaflçimnt,  des^  SuJQta  de  Sa  Majefté  ; 
Ollv  le  Report;  Zi.SQ:y.e/Zarft  m/tmConfiii  » 
de  ravis  de  Mbnfieur  le  Duc^  d'OrFéans 
Régent,  a  ordonné  &  ordonne,  que  fou 
EdiA  éa*  prefent  mois>  fera  réputé  &  tflepttt 

Jour  enregiftré  &  publié,  conformément 
VAuricle  1  IL  duTTitre  premier  de  l?Di>»' 
dtmmmce  de  vMy.  &  »ik  Lettres  Patent 
lf9$  du  90.  du.  mois^  d*AoEufl  17C8.  &  qo^ifi 
ftva  emracè  felba  &  fbims  &  teneur^ 
«iquel  ^SSetit^&m  ttcaobÊ  fiaife  1^  Gonr- 
„    ...i  tre* 
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tte-lcebdu  prefeiifi  Mrt&j  leqti'd  ftiupâ^ 
reiileiïieiit  exécuté  nonobftaoïy  couees  op^ 
pofitk>DS  &  tbu»  autres:  emfïéiâiein^nft 
quelconquGls  ^  pour  lefquds  ne  fera'  dîjBfe* 
xé»  &  dont)  fi  aucuns,  incerviôone&t.  Sa 
Majôilé  fe  refeF.v&  la  xonMiflanee  &  à 
ion  Confeil ,  &  Tinterdit  à  tou&  autreS'  Jo^ 

fes.  Fait  au  Confeil  d'Efkc  du  Roy  »  Sa 
fejeftéy  eAaot^  tenu  à  Paris  le. vingt* 
unième  jour  de  Jiiiiietnûi  fep^cens  vlngcl 

LO  U I  s  par  la  Grâce  cfe  Dieu  Roy  déR^âni- 
ce  6P  de  Navarre  :  Dauphin  de  Vien- 
noiis  »  Comte  dev  Valentîliois  &  Dyois , 
Pfowence,  For^al^ui^r  ^  Terres  adja- 
eofiteà  :(  A  sosb  aaie2^&  feaus^les  Sts.  Ii»- 
tendans  &  Gofliiiiii£Eàkes  ;  départis  pour 
Texecution  àc  nos.  on^rçs  dans  les  Pro- 
vinces &  Generalicez  du  Royaume  ^  Salt^ 
Nous  vous  Mandons  &Enjoîgnons  par  ces 
prefentes  lignées,  (j^  noftre  main^  de  tenir , 
chacun  en  droit  foy^  la  main  à  l'Ëxe- 
CUijo^  de  ItAnfeft  cy  t  ^taché  feus  te  Co A- 
tre-fcelv<îi&:n9Af!$1[:haBCffll«ie)  cf jourd'hiry 
donné  en  noftre  Ç<^feil  d'Eftat  ,  Nous 
y  eftant ,  de  l'avis  ^^  nofce  très  -  cher  ûc 
très-amé  Ohclé  le  Due  d'Orléans  Régent , 
pour  les  caufe&  y  con^jc^iiës  ^  GonftSan-* 
dons  au  crémier  noftre  Huiffier  ou  Sej- 
^&£  for  ce  reouis ,  de-  iij^ifier'  iédi«  A|^ 
xteCb  à  nom  qu'il  appartieadva^  &  défaire 
pottn  foa  endere  execatiipA  tous  A&cn 
&  Ex^oits  neçeiGdre»  fans  Mcre  ^ç- 
miifiaa»  sooûhfiaaft  dasiea»  de^  Hara  ^ 

G  4  Char- 


tS^  Hx>8T0I]tS 

Cbartre  Normande  &  Lettres  à  ce  eon*- 
traires  :  Voulons  qu*atix  Copies  dudtc 
Arreft  &  des  Prefences  cotiacionnées  par 
l'ub  de  nos'  amez  &  feaax  Confdllers^ 
Secrétaires  foy  foie  ajoutée  comme  aux 
Orisinaux.  Qxr  td  tfi  mjiri  Plaifir.  Don- 
né a  Paris  le  vingt  -  unième  jour  de  Juil« 
let.  Tan  de  grâce  mil  fept^cens  vingts 
&  de  noftre  Règne  le  cmquiéme.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roy  Dau- 
phin Comte  de  Provence ,,  le  Duc  d'Qr- 
Uans  Régent  prelènt.  P  a  s  L  t  p  s  a  u  x»  Et 
.fcellé.         . 

fCoMimtià  VOriÊina,p» 
Nous  Bcujer  ^  ConfeitUr- 
Secreiake  du  Roj,]lâaifim 
Courmne  de  Rrancêff  d$ 
L  fisRnaneti. 


X  C  V. . 

ARRET*dti  Confiil  éCEtat  du  Roi,  portant 
At^mtntation  dis  EJpiC9s  d'Or 
:      .  fif  fAfg€nU 

Du  3a  Juillet  1720.  j 

.  .  Extrait  dfis  R^ifirts  du  Canfeil  tBJlaî. 

LE  Roy  ettant  informé  qu^il  eflneceflài- 
re ,  pour  ranimer  la  Circulation  des  ET- 
peees ,  d^n  augmenter  la  valeur  au  moina 

Îeadant  un  certain  temps  ;  &   defirant 
'aiUcars.  ofter  coUt  prei£Xte.de  çeflèrrer 
«•.  )  \  .:  lef- 


lefdites  Efpeces  &  Matière ,  en  abandon- 
nanc  entièrement  fon  Droit  de  braflagé 
&  feigneuriage  ,  &  faifknt  payer  lefdites 
Matières  ,  ainfî  que  les  Efpeces  eftran- 
gères  ^  poids  pour  poids  &  titre  pour 
titre.  Oûy  le  Rapport  ;  Sa  Màjejti  tf- 
tant  en  fm  ConfeU ,  de  Tavis  de  Monfienr 
le  Duc  d'Orléans  Régent  ;  a  ordonné  & 
ordonne. 

I.  Qu'à  commencer  au  jour  de  la  pO- 
blication  du  prefent  Arre(C  jufqu'au  der' 
nier  jour  du  mois  d'Aouft  procham  indu- 
fivement ,  les  Efpeccis  d'Or  &  d*Argent  au- 
ront cours  ;  Sçavoir ,  les  LoUis  d'Or  à 
la  Taille  de  vingt -cinq   au  Marc  de  la 
âernicre  fabrication  pour  72  livres  ,  les 
demis  à  propprtiop  ; .  Ceux  de  vingt  au 
Marc  fabriquez  en  cohfequiehcè  de  T'Edic 
du  mois  de  Novembre  1716.  pour  90,  li^ 
vres  3  les  demis  &  ouarts  à  proportion  ; 
Ceux  de  trente  au  Marc  de  la  fàoricatioif 
ordonnée  par  les  fidits  des  mois  ,de  May 
3709.  &  Décembre  17  it,  pour  6b.  livres , 
les  doubles  &  demis  i  proportion  ;  es 
ceux  de  trente -fix  un  quart  àuMarc  de«   ' 
précédentes' fabrications  pour  dp.  livrcir 
12.  fols  ,  les  doubles  &  demis  a  propor^ 
tion  ;  Les  Louis  d'Argent  fabriouez  eb 
confequence  de  l'Ëdit  du  mois  de  Marf 
dernier  pour  4.  livresj  Les  Livres  d'Ar-- 
ent  de  la  fabrication  ordonnée  pair  Editr 
u  mois  de  Décembre  1719.  pour  2.  h> 
vres  ;  Les  Ecus  de  dix  au  Marc  de  la  dcr-^ 
nîere  fabrication  pour  il.  livres,  les  de-^^^ 
mis»  Quarts «•  fiiiémes,  âixiémés  &doti^* 

C  5  •  >é. 
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ziémGSrh  jMroportioQ  ;  Lee  Eam  i^tivAt 
ta  M44IC  fabriquez  en  /confequeoce  dei 
JËditB^des  mois  de  May  i7Q$k  &  Deceiib- 
bre  17 1  j«  pour  15.  nvi!es„res>dieiQis,^quart2s, 
4ixiéme&  &  ^rmgtiémos  à  prcportioa  ;  Et 
ceux  d£8^  pi^cedented  faborieations  de.aeuf 
du^Mlanc  pour  13»  livriez  (S.  foteSi.  deniers^ 
teS'  demis  t,  quarts  &  dsiu^ièmes  à  proiport- 
tion.    Qu'à  l'égard  des  Matières  d'Or  <Sà 
é'ArgpiH  qui  feronfi  poncée  auK  Boftieis 
4e»Mottooyes9  eUos  y  ferons  receûës  fuif 
-Ya&lb  les  ËvakiacioQS'  qui.  ferpat  arreftée< 
yar  les  Officiers    do^  dmrs  des  Mpat 
fiOMOs  à  proporÊKin  de  1 80a  li vses  k)  Moce 
d'O^  dii  Tinre  de  asf.  Kara£3  »  &  de  120^ 
Jijrrcs  celoy  d'AsgeoiC  de  cmae  deaieit^ 
«k  fi^w  ■     .     ^ 

îï.  Vf  ut  .Sa<  M^efté  >  qu'à  commencef 
alii  i>rei«tef  jour  de  Septembre  prociaâin  ^ 
]diitices  Efpcce»  n'ayent  p!w  cou^rs  i  Sça^* 
lîoiv ,  les  Louis  d'Or  à  la  Taille  de*  viogC'» 
€ir»i  au  Marc  que  pou?  6%  livres^  pièce , 
J&$  demk  à  proportion  ;  Ceux  de  viagic 
ISi  Maxc  q|ue  pour  78^  livres  15.  fols^  les[ 
éemis-  &  qMrtst  h  |^oparcio&  ;  Ceux  da 
igtfMt  au  Mate  q^  pour  p^  livres  ich 
]#}s,  Iqs  doubler  &  demis  a  propovcioa; 
£&ceux  de  cieiite-fiic  ua  quart  au  M^rQ 
four  43;livte»  a.  foÉs,  les  dcmbles  &  de^ 
mis  à  .{MK>pdrtioia.  Ler  Loais  d'Argea^ 
ysor  ^  jlif res  lO;  toh  ;  Les  Livrée  af j^ 

Ï^nt  peur  trente -cinq  fois  ;  Les  Bcus  ^^ 
X  au  Marc  pour  la  livres  10.  fois»  le^ 
«ternis»  quarts!»  fixlénies  ^  dottziéinAs>  4 
j^rqpoitim  i  La  fieus  die  hui«  ai^  Mare 

pour 


fftm  £3*  liv^Qi  SL  fDk  <5.  deaiçis,  les  da- 
mis 9  quarts 9 dixièmes  &  vixkgciemeaàprQf 
porciob  ;  Çt  eeux  de  oeitf  au  Masc.  pour 
1 1.  Uvpe»  i^  £al&  4.  deniers ,  les  demis  ^ 
q^;èx^  &  douziétoeft  à  psoportion.  (^uôt 
QiWMs^res,  elles  feroût  reœûes  au^iof^ 
1^  4ea  Monr^yea  à  pn^oriien  de  157  r^ 
Evre»  1j&  Marc,  f^r  da  Titii^  df  ^2.  £a* 
f «t»  I.  &  4%  ibj.  Jjîvïes  le  Ib^rc  dhAsg/a^ 
en  lu  deniei^  defio.  ^    ,     , 

1 1 L  Ënteadi^  Majaflét  w'oq  Kf.  ducitt 
HiPkde  Septembre  teipt^s.  ETpecesibioiit 
t^iuiteft  &  n%Y^nt:_ptu8  coûta  ;  ^çavoîr . 
tea  LojjiU  dK)f  à  laTaiUedeviogt-çJaa  aii 
fil  are  qu^  cour  jf4.  )i^nre8 ,  les  demis  4 
l^lfOpoKiÇii)  ;  Cens  de  vi^t  m  Marc  paur 
^«  ÎWfes  10.  â>ib  ,  les  dSniU  &.  quarts^  î 
^çpiarciemi  »;  Ceux   de   iKcnte.  au  klarç 
fiOiiM*  4J-  ^nrites ,  les  doubles  &  demis  4 
p(*QI)QjFi«M  ;    Et   eau  de  trente  r  fis  uq 
«(Utft;  auMarp  fiour  37.  livres  4.  Ails ,  le| 
40u))les  &  dea^a  à  pri>porU0&.  Los  Lûitiy» 
#Argc»tfiour^.  IrvMs;  Les  liv^etcPA»^ 
SQQii  pour  30,  fois  ;  Lea  Ecos  de  dix  a^ 
liarc  pour^  Ij^nés ,  les  deii^s^  ouaitts^ 
fixiém»  ,  dAxiéfaes  &  ilouziémes  a  proS 
pordon;  Les  Scus  ^huit  au  Marc  pouD 
II.  hyrest.  fols  ,  les  demis  ,  quaits  » 
dbûémei   &  vlngtiémei  à  projportipa  $ 
Ec  ceux  de  neuf  au  Marc  pour  f  o.  hunes  ', 
ka  demia  ,   qujari»  &  douzièmes  à  pro* 
Borcion.  Let  Mâcîejres  feiant  receûës  aus 
MoAela  de9  Monnoyes  à  Draportiou  ^el , 

laro*  iiff^H  itf  Mdtc  dx)r  du  Tiare  da 
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fi2.  Kàracs»  &  de  90.  livres  le  Marc  d'Ar« 
gent  de  II.  deniers  de  fin. 
-    I V.  Ordonne  auffi  Sa  Majefté,  qu'à  corn- 
mencér  au  premier  Oâobre  prochain  » 
leCdices  Efpeces  n'auront  plus  cours  ;  Sça- 
voir  ,  les  LoOis  d'Or  à  la  Taille  de  vingt- 
cinq  au  Marc  que  pour  45*  livres  ,   les 
4emis  à  proportion  ;  Ceux  de  vingt  au 
Marc  pour  56.  livres  5.  fols ,  les  demis 
&  Quarts  à  proportion  ;  Ceux  de  trente 
au  Marc  pour  37.  livres  10.  fols,  les  dou- 
bles &  demis  à  proportion.    Et  ceux  de 
Î;6.  im  quart  au  Marc  ,  pour  trente  -  une 
ivres  ^  les  doubles  &  demis  à  propor*- 
don.     Les  Louis  d'Argent  pour   %.  li* 
vres  10.  fols  ;  les  Livres  d*Àrgent  pout 
as.  fols  ;  Les  Ecus  de  dix  au  Marc  pour 
j.  livres  lo.  fols»  les  demis,  quarts  ,  fixr 
lémes  ,   dixièmes  &  douzièmes  à  pro- 
portion :  Les  Ecus  de  huit  au  Marc  pouf 
p.  livres  7.  fols  6.  deniers  ,  les  demis'  « 
<|Uarts  f    dixièmes  &  vinstiémes  à  pro4 
portion  ;  Et  ceux  de  neuf  au  lylarc  peut 
S.  livres.  6.  .fols  8-  deniers  ,  les  demis  j^ 

guarts  &  douzièmes  à  proportion.  El 
tront  les  Matières  reçues  aux  Hoftelsr 
des  Monnoyes  à  proportion  de  1125.  li* 
vres  le  Maîrc  d^Or  du  Titre  de  02.  Ka* 
lats ,  &  de  75.  le  Marc  d'Argent  de  onze 
deniers  denn. 

V«  Veut  en  outre  Sa  Majefté^qu^à  conK 

mencerau  16.  Oâx>bre  pcochatn  ^Ictclite»* 

Efpeces  n'ayent  ^us cours;  Sçavœr,  lesL 

Ix>ui»  dX>i>à  la  Xaillê  de  via^svcinq  f^n 

t-  .  Marc 
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Marc  que  pour  36.  livres  ,  les  demis  à 
proportion  ;  Ceux  de  vingt  au  Marc  pour 
45.  livres ,  les  demis  &  quarts  à  propor- 
tion %  Ceux  de  trente  âû  Marc  pour  30. 
livres ,  les  doubles  &  demis  à  proportion  ; 
Et  ceux  de  trente -fix  un  quart  au  Marc 
pour  24.  livres  16.  fols ,  les  doubles  & 
demis  à  proportion*  Les  Lofiis  d'Argent 
^ur  a.  livres  ;  les  Livres  d'Argent  pour 
20.  fols.  Les  Ecus  de  huit  au  Marc  pour 
j.  livres  10.  fols,  les  demis ,  quarts ,  dix- 
ièmes &  vingtièmes  à  proportion  ;  ceux 
de  neuf  au  jMarc  pour  5.  livres  13.  fols  4. 
deniers  ,  les  demis  ,  quarts  &,  douzièmes 
à  proportion ,  Ceux  de  dix  au  Marc  pour 
6*  livres  ,  les  demis  ,  quarts  ,  fixiémes 
dixièmes  &  douzièmes  à  proportion. 
Quant  aux  Matières ,  elles  feront  recéûës 
aux  Hoftels  des  Monnoyes  à  proportion 
de  900.  livres  le  Marc  aOr  du  Titre  de 
a2.  Karats,  &  de  (56.  livres  le  Marc  d'Aï^ 
gent  de  11.  deniers  de  fin. 

y  L  OrdcMine  Sa  Majefté  que  les  Mâtîe^ 
res  d*Or  &  d'Argent  &  les  Efpeçes  eftran- 

Seres  qui  feront  receûës  aux  Hoftels  des 
ionnoyes ,  comme  il  cft  dit  cy-delTus  5 
{)oids  pour  poids-  &  titre  pour  titre  ,  y 
eront  payées  comptant  en  EQ>eces  d'Ar-- 
Sent.  Enjoint  Sa  Majeilé  aux  Officiers 
es  Cours  des  Monnoyes  &  aux  Sieurs 
Intendans  &  CommiiTaires  départis  dans 
le»  Provinces  &  Generalitez  du  Royâti- 
me.  de  tenir  la  main  à  rexecution  dtt 
prdmi  iAfreft ,  qui  fénl  left  ^  pablîè  & 
., .  :  G  7  affiché 


Cèmm  i'm^t  *i  IfeW/ 1  Sa  Hm^  Y 

Vk»i¥» ,  Qpw^  de  ValcuiHwis  &  Dîf- 

}^«  les.  G<^$  leiii^ii^  %«>j^  Q9W  <jt^ 

daBs.  â(  ComiwTaircs  dji;9«stffti$  yqui'  r«ii«^ 
4;:ùJik)a  de  i>qs  Ordres  dai^  Ut  i%wi«r^« 

JS^om  ^Q«S  MandWi^  ^  ËnÎ9ig1KMPt  Vif 
ces  prefeûte^  figçées  de  Nous  »  d»  ^n^ 
ç^w  en  droit  K>y  la  oiSiiR  à  I'E^^cju^qj^ 
4e  l'Arrèft  cy-attaçbj^  Cotts  le  ^ijntr^^-ffê^ 
deqpftre  Chapellerie  >  ee  )Qu;d^iiydQlir 
Bé  en  noftre  Coufeil  d'Çftaç ,  Noijt  y  efr 
une,  pour  les  ca^fes;y  conce©iMp$  :  vQni- 
naaadpns  aa  premier  »oftre  HniSler  ^« 
Sergeot  far  ce  reqai»  >  de  %[iifi^r  lodH 
Arreft  à  tous  qui'il  appardendrai,  i  ee  qiiç 

gîrfonne  n'ea  ipiQr^ ,  &  de  faite  fiQur 
n  entière  exécution  tous  AQ^  in  S^r 
ploies  nec^fliMres  Tax^  autre  pen^iflwfi  • 
sonobilant  Q^neur  de  Harp  »  Chaitfo 
Korm^inde  9ç  Lettres  à  ce  çomc^H^  t 
Voulons  qu'aim  Copies  di^ii  Aireft^  dei 
prefeat^  çoltatiomées  par  Vm  4e  iim 
«nos  ^  fejiiK  C««fqJM»r$^SfCWIttiW^  :) 


DU     S  Y  S  T  E  K  E.  tjj 

foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  • 
Car  ttt  ejt  mftrt  ptai/îr.  Doimé  à  Parîî 
le  trentième  jput  4e  Juillet ,  l'an  de 
grâce  mil  fept-cens  vingt  ;  &  de  noftre 
Kegofi  Içr  Ciii(iuiéiae.t  Simf  ^  LQUIS. 
Et  phu  bas  i.  Par  le  Boy  JDaaipbin  Comte 
de  Provence  ,  le  Duc .  (TOrlèans  Regenc 
prefent.  Phelvpeau^  :  Et  fcellé. 

Reglfiriet  m  h  Couxcks  Mofmoyes ^CHfy ^ 
&  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ^ 
pMtr  efirt  emcutifii  Mon  Ufw  fotn»  éf  tit 
neuK  ^fidvarU  VAxtisft  de  Vf  k^.  4  Par^ 
h  UtmU' unième  mr  de  Suitmtul.J^'Cèm 

ÇCûtt^tiami  <mx  Otimmmik 

Foor  le  Ro^.  < .     çutwse  éu.fi(^  «  ilfoiM 

,     Comonne  de  mnce  ^  4$ 
^  fis  Sinmoes^ 
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Arrêt  du  Confeil  éCEtat  du  Roi^  por^ 

tant  Augmentation  des  E/pices 

de  Billon. 

Du  31.  Juillet  1720. 

Extrait  des  R^iftres  du  Confeil  d^EJlat. 
t 

T  E  Roy  s'eftant  fait  reprefenter  en  foh 
ïï  j  Confeil  TArreft  rendu  en  iceluy  le 
§0.  du  prefent  mois  ^  par  lequel  il  a  efté 
ordonne  une  Augmentation  fur  le  prix  des 
Efpeces  d'Or  &  d'Argent  ;  Et  Sa  Majefté 
êftanc  informée  de  la  neceflité  qu*il  y  a 
d'augmenter  les  menues  Efeeccs  à^propor- 
tîon ,  OUy  le  Rapport  ;  Sa  Majejti  ejlanê 
m  fan  Coweil  >  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orieans  Ilegent  >  a  ordonné  &  or* 
donne  »  qu'à  commencer  du  jour  de  la  pu- 
blication du  prefent  Arreft  9  les  Efpeces 
de  Billon  ,  cy-devant  fabriquées  pour  30. 
deniers  »  auront  cours*  pour  j,  lois ,  au 
lieu  des.  fols  qu'elle^^alent  auuellement» 
les  demis  à  proportion  ;  Les  anciens  fols 

E^ur  3.  fols  6,  deniers  au  lieu  de  deux  ; 
es  fois  de  Cuivre  pour  32.  deniers  ,^  au 
lieu  de  16.  deniers  ;  Les.  demi  -  fols  de 
Cuivre  pour  \6.  deniers  ,. au  lieu  de  8.  ^ 
deniers  ,  &  les  quarts  de  fols  ^nfemble  ^ 
les  anciens  liards  pour  8.  deniers, au  lieu 
de  4.  deniers ,  (ur  lequel  pied  lefdites 
Eibeccs  ïttQjA  receûëi  cp  tous  Payemens 
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Jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  efté  autrement  or- 
donné par  Sa  Majefté  :  Laquelle  Enjoint 
auz  Officiers  des  Coûts  des  Monhoyes  . 
•infi  qu'aux  Srs.  Intendans  &  Commil- 
faires  départis  dans  les  Provinces  &  Ge- 
neralitez  du  Royaume ,  de  tenir  la  main 
k  Texecution  du  prefcnt  Arreft  oui  fera 
leû  ,  publié  &  affiché  par  -  tout  ou  befoih 
fera ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore,  fait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y 
eftant ,  tcnn  à  Paris  le  trente  -  unième 
jour  de  Juillet  mil  fept- cens  vingt.  5ik 

gfï<;PflEtYPEAUX. 


ouïs  pwr  la  Graetdi  l)im  Roy  ai 


JL/  Franei  ïf  de  Naivarre  :  Dauphin  de 
Viennois ,  Comte  de  Valentinoi»  &  Dy  ois , 
Provence  ,  Forcalquîer  & .  Terres  adja-J 
rentes  :  A  nos  amez  &  féaux  ConfeilTer» 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  des  'Mbi^ 
Boyes  à  Paris  ,  à,  aux  Srs.  Intendatis  & 
Commiflaires  départis  pour  TËxecutibii 
de  nos  ordres  dans  les  Provinces  &  Ge- 
jieraUtez  de  noftre  Royaume ,  Saka.  Nous 
vous  Mandons  &  Enjoignons  par  cçs  pre*. 
feôtes  fignées  de  Nous ,  <fe  tenir  chàcàni^ 
en  droit  foy  la  maià  à  l'exécution  de  l'Ar- 
reft  cy- attaché-  fous  4e  Contre -fcel  de 
noftre  Chancellerie ,  cejourd'huy  donné 
en  noftre  Confeil  d'Eflat ,  Nous  V  eftant, 
pour  les  caufes  y  contenues  :  Comman- 
dons au  premier  noftre  Huiflier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  »  de  lignifier  ledit 
Arreft  à  tous  qu*il  appartiendra  ,  à  ce 
que  perfoune  n^ea  ignore  ,   &  de  faire  ' 

pour 
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pwr  foq'  entière  eis^ouiov^  tous  A^^es  Se 
Exploits  neceQaijrqs  f^ns  ^r<q  perminioii  » 
no&Qbftant  Claioe^rf  (fe  H^o- ,  Cham,q 
NxM:m9,n$le,&  4^ur^^  à  ce  contraires*  Voun 
loDi  qp'ai^c  ÇopHlps  di^dit;  I^kÀ  &.  des 
prçijçntes,  cqllatipnn^  p^r  V\^îi  de;  no& 
aoijsz  &  fe^Mu^  ConfeiIIers-Secr<e^jrcs,  fby; 
ibic  ^joû(é^  <;omm&aux  Or^^aux:  Car- 
tfit:0  n^^Ploifir-  Dpuné  à.  Pairie  Le  tr,eiin 
tp^iipiéme  jpur  djQ  Juîlleft  ^  l'a^i  de  sracO; 
içiiircpt-.ççni  vingt,  &:'d^  naiftne  Kegne 
Ip.  CiAquIéQie.  5^i»£  LOUIS.  JE^^/tifiJ  l^ax. 
Par  le  Roy ,  Dauphin  ÇoiQte  de  Pro venn 
ce ,  le  Bue  d'Orléans  Régent  prefent.  P  h  e- 

^ifirifs,  d» %  Cmr'dAs  Mfinnoyes  »  Oiijf;^ 
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Arrbt  iti  Cbnfeil'  d'Bw  du  ^^<^» 

concernant  le^  Cours  des  BU- 

Uti  de.  Banquti 

Du  ij.  Aouft  |»7«Q. 

Savait  dès  Regijfyes  4il(^M  à^^fi^*    - 

T   E  Boy  v^alant  reftablfr  la  Circulaf-^ 

JL^  tion  deaE{pecea  dans  toute  re{bendu& 

Ott  Royaums  ,  Sa.  Mafefté  aur;Oit  indiqué 

•dsffieremi  fimploys  pour  placer  ks  BiHec» 

^  ]QaQqtt9'  de  Eu -mille  livzes.&  de  Mil* 

le  livres  >  &  poue  cet  eïkt  auroit  çtéâ 

]Mue  £^  du  mois;âe  Joitt  dernier  VisgK^ 

QjiDGh  -  JMiUidna  d&  Rsnces  aaCapii»l!  d'mi 

lililHard;  ;.  &  pan  j/bseft  du  13;  JuîUlsten»' 

lÎLVfBsoùy  die  aeroic  oifdpnné  qufil  ûmanà 

QVirGVb  è  l^Banque'  Six*  ceos -.Millions  en 

CosofioeêiCQXxxants,  icquelaCoiqpagDiedes 

inder.  fecost  oblieâsv  e».  confe^uence  d9 

lËBdiH  du>n;kkM$.de}iiin  der&ier  qttirdlabUt 

Comfegnie  peRpetueUe ,  de  letirer  po» 

Six-cens  Millions  defilicsBiflels  deBanqœ  s 

Bc  qiioyqttfif  ce»  Emplois  &  Ifengagçnunt 

crasraâérpas  ladite  Compagme  parbiffeitt 

fiiflifatta  pour  sctiner  1^  Billecs  oe  Banque 

et  tonice  dpecc,  &  pour  acquitter  les  M$f 

C3Bpi£Deaiftive2{lirIa.Coiiipagpîedes  Indea» 

Il  Hiife  la   eonv^rfion  des  Cbntraâa  di* 

Bewes  fbr  la  ViUe  q»i  n'ont  p^înt  efté 

tembcuirièr ;  Noacmosaj^  Sa  MajcAé.  vouf 

lauc 
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lant  accélérer  de  plus  en  plus  l'Employ  dcf- 
dits  Billets  de  Banque ,  a  jugé  à  propos  *d*a. 
Jouter  aux  débouchez  cy-devantindique2 , 
une  Création  de  Rentes  viagères  au  Denier 
Vingt- cinq  fur  l'Hoftçl  de  VîUede  Paris, 
&  une  autre  Création  de  Rentes  au  De- 
nier Cinquante  fur  les  différentes  Provin- 
ces &  GeneraUtez  du  Royaume ,  pour  la 
commodité  de  ceux  de  les  Sujets  qui  y 
font  d'omiciliez  ;  Au  moyen  de  quoy  il 
Iny  a  paru  neceflaire  de  nxer  les  temps 
dans  lefbuels  les  Billets  de  Dix*  mille  Ik 
vres  &  de  Mille  livres.cefleroient  d^avqir 
le  caraûere  de  Monnoy e  ;  Et  Elle  a  cru 

Îu'il  fuffiroit  pour  lors  de  procurer  aux- 
orteurs  de  Billets  de  cette  Ei^ce  ,  la 
facilité  d'en  convertir  une  partie  en  Bil* 
lecs  de  Cent  livres  &  de  Dix  livres ,  pkis 


paru  plus 

âa  Majefté  ,■  que  de  permettre  dés-à-pre* 
fent  la  ftipulation  des  Payemens  ^i  Es- 
pèces d'Or&  d'Argent:  Oûy  lé  Rapport^ 
Sa  Majifti  eftani  en  fan  CùtyèU,  de  l'avis 
de  Monfîeur  Je  Duc  d'Orléans  Régent, 
a  ordonné  &  ordonne. 

L  Qu'à  compter  du  premier  Oâobre 
procham ,  les  Billets  de  Banque  de  Dix* 
mille  livres  &  de  ^ille  livres  n'auront 
plus  cours  comme  Efpeces;  tant  dans  le 
Commerce,  que  dans  les  Recettes  &Dé- 
penfes  de  Sa  Majefté,  &  ne  fftont  plu» 
receûs  que  pour  les  Eknpiovs  cy*aprèa 
indiquez;  &  à  l'égard  des Billeu  de  cent 
:  -  .fi- 


DU    Systbiie.         x6$ 

libres  &  de  Dix  livre9  «  ils.  cof  tinueronc 
d'avoir  cours  comme  Efpeçes ,  $:  d'eA 
tre  receus  dans  cous  les  Payemens ,  fuivanc 
les  Arjefls  du  Confeil  précédemment  rai- 
dûs»  &  ce  jufqu'au  premier  May  de  Tan- 
née  prochaine  1721,  pendant  lequel  temps 
cous-  lefdits  Billets  feront  retirez  volon* 
cairement  par  la  Compwnie  des  Indes  ou 
acquittez  en  Efbeces. ,  iuivant  fes  offres 
portées  par  la  DéUberacion  de  ce  jour.  . 

II'  Déclare  Sa  Majefté  qu'il  ne  fera 
fabriqué  aucuns  Billets  de.  Cent  livres  & 
de  Dix  livres  que  pour  couper  ceux,  de 
Dix  «mille  livres  &  de  Mille  livres  ^ainfi 
qu*il  fera  dit  dans  rArdcle  fuivant. 

IlL  Pourront  les  Porteurs dqs  Billets 
de  Dix- mille  livres  n'en  placer  que  la 
fbmtne  de  Neuf-  mille  livrer  dans  les 
Employs  cy- après  indiquez  ^  à  l'effet  de 

Suoy  il  leur  fera  rendu  la  fomme  dé 
dilfe  livres  en  Billets^  de  Cent  Uvres  & 
de  Dix  livres  »  lors  de  la  remife  dé  leurs 
Billets  de  Dix* mille  livres;  il  en  fera 
ufé  de  mefme  à  r^ard  des  Porteurs  des 
Billets  de  Mille  livres ,  nourvû  que  la 
fbmme  qu^ils  placeront  (oit  au  moins  de 
Deux  -  mille  livres. 

I V.  Les  Billets  de  Bimque  de  Dix-mil- 
le livres  &  de  Mille  livres  feront  receus 
en  acqaifition  des  Rentes  perpétuelles 
créées  for  les  Aydes  &  Gabelles^  par  & 
die  du  mois  de  Juin  dernier:  Comme  aufli* 
en  acquiiltion  des  Rentes  Viagères  fur  Ie(^ 
dites  Aydes  &  Gabelles  ^  ou  des  Rentes 
fur  les  Recettes  Générées  1  qui  feront 

créics 
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créé^  pdf  1^  Ëdics  qui  feront  donnes  à 
cet  effet  *,  '&  pareillement  en  acquifitiôn 
9e  Gdmpteo  en  Banque  ^ftablts  pat  l'Ar* 
Yefl:  ^da  13.  Juillet  dernier  ,  le  ^coût  au 
thoix  &  option  des  Porteurs  defdks  Bil- 
'  Idts  :  îPouîront  néanmoins  les  'Porceun 
diâ6  nbilveltes  Soufeyiptions  de  la  Gon^ 
Mg;nie  <!e«  Ind^  les  remplir  avec  de» 
ÊiUets  de  Dix -mille  livres  &  de  MiUe  li- 
vpes^ui- continueront  d'eftrc  receûs{>ar1a- 
ëiee  COmpagnie^ainfi  quHl'fetaditcy-après. 

V.  Ceukqui  «voudront  acquérir  ledits 
-Rentes ,  foit  perpétuelles  ou  viagères^ 
-créées'furrHoftélde  Ville  de  Paris,  ourlef. 
ditesRentes  créées  fur  les  Recettes  Gene- 
^rales ,  ferôntfenus  dé  popter  au  Trëfor 
X  'Royal  les  -Billets  de  Banqueté  Dix- mille 
^livres  &  de  Mille  livrcsqulls  diefUneront 
aufdits 'Eitiploys ,  avant  le  premier  «No- 
vcnibte  proc^hain,  après  lequel  terme  ils 
•n'y  Iferorit  plusyeceûs  ,  &  ce  faùs  efpe- 
Wnce  d?^ucun  nouveau  dela^^. 

Vl.Ceusfqui  voudront  avoir  desComp* 
<tes  en  Banque ,  {feront  tenus  (te  porceir  leurs 
^Billets  de  Dix- mille  livres  &  de  Mille 
qivres  à-la^Banque-;  Sçavblr,  à  Paris  avant 
le  premier  Septembre  'prochain ,  &  dans 
•les  Prôvînctîs  avant  le  15  dudit  mois, 
'après  quoyHs'tfy  feront  plus  receûs,  v 
feront  les  livres  clos&  arfeftez  en  Tefts^ 
Gîi  ils  feront  à  Paris ,  &  4  Lyon  par  les 
Prevoft  des  Marchands  Ce  Bctievinè,  €c  dans 
îes  Province  par  les  OfBcietis  municipaux 
Ges  Viltes ,  &  ce  pareiB-ement  fans  efpe- 

rance'  d'Etna  &9W^  ()él9y. 

^  '  .VII.  Veuc 
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VII.VeatSaMâjeâ:^>qû*àr6i;ArdllesSouf- 
•cripcions  îlelaGompagnie  des  IndesyordoQ« 
nées  par  les  Arreits  âes9«&  i4.duprefeQC 
•moi^dlesipuifient  eilre  i>emplies  en  tout  où 
ipartie  en  Billets  de  'Banqi]£^'DiX'miiIe  li- 
vres &  de  Mille  livres  julqu^auipRfmier  Oc- 
tcdbre:prochain,pafle  lequel  ^ôiQ{tt  ôëux 
qui  voudront  joiiir  des  «termes  accordées 
•parles  Soulbripcio&s  i^ferontse&us'de  payer 
en  Billets  de  Oenc  livres  &  de  Di^  livres. 

V4I  L  Veut  Sa  Majefté,  Qu'après  les' ter- 
-mes  .i)ortez  par  rArticte  V.  du  iprefent 
Arreft:»  les  Billets  de  «Behque  de  DiiCf- 
mille  livres  &  de  Mille  livres  qui  n*ao- 
rotitipôinc  eilé  employés»  ainfi^qu'il  eft 
<lit  cy  -  deflus ,  foient jepuces  Aftions  Rech 
deres  «de  k  Compagnie  .des  Ifidesi,  &  que 
lefilices  Aâions  .'pfbdaifeat  au  iptofitoes 
il^ntiers  Deux. pour  cent  d'inteteib»  payt^ 
bles:par  léCompagniedes  Indes  de  ikc  en  ûx 
mois,  à  compter  du  pFetnie;  IJUiUec  der- 
nier; Defquetle&AâibnsHentiftPes&pdycH 
mène  des  intôrëJb ,  ^SàhUicSté  fera  ^ran^ 
te,  aidî que  des mtfts ^réée$  furJaCoiBr 
pa^e  des  Indes  :p^  Arrêft'du  i^.  Fe- 
Vriet  dtBnîer;  &;  en  recevaticlei'Divyen-» 
de  des  premiers  lis  mois  fur  lefdits  ^il- 
lets  de  Banque ,  ils  ferodt  convertis  en 
Billets  d' Avions  ^Retitieïes  de  Dix -mille 
livres  &  de  Mille  livres. 

I X.  Permet  Sa  Majefté ,  à  commencer 
du  jour  de  la  publication  du  prêtent  Ar- 
reft ,  de  faire  dans  toutes  fortes  de  Con- 
trats &  autres  Adtes  par  devant  Notai- 
re» 3  qui  feront  paffcz  pour  foinpics  au- 
•    r  '      '  deflTus 
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deflTas  de  Mille  livres  >  des  ftipulatiôns 
pour  Payemens  ea  Ëfoeces  d'Or  &  d'Ar- 
gent ,  auquel  cas  letoits  Payemens  ne 
pourront  eftre  faits  que  dans  lefdices  Ëf^ 
peces ,  &  non  des  Billets  de  Cent  livret 
&  de  Dix  livres. 

X.  Ordonne  Sa  Majefté  ,  que  tous  les 
Billets  qui  auront  eflé  portez  air  Trefor 
Royal  poiH  acquérir  de$  Rentes ,  foit  per- 
pétuelles ,  foit  viagères  fur  l'Hoflel  de 
Ville  de  Paris,  ou  pour  Rentes  fur  les  Re- 
cettes Générales,  ou  en  Actions  Rentiè- 
res ,  enfemble  ceux  portez  en  Comptes 
en  Banque,  ou  portez  par  la  Compagnie 
des  Indes  à  compte  de  ceux  au*elie  s'efl 
engagée  de  retirer ,  feront  biffez  en  pre* 
fence  des  Porteurs ,  &  enfuite  brûlez  ea 
l'Hoftel  de  Ville  de  Paris  ,  avec  les  for- 
mai! tez  ordinaires  &  prefcrites  par  les 
Arrefts  fur  ce  rendus  ;  &  fera  le  prefent 
Arreft ,  leû  ^  publié  &  affiché  par-tout  oit 
befoin  fera  ,  &  fur  îceluy  toutes  Lettres 
neceffaires  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'Eftat  du  Roy»  Sa  Majefté  y  eftant,  te- 
nu à  Paris  le  quinzième  jour  d'Aouft  mil 
fept-ceûs vingt.    ^fU,  Fhelypbaux. 
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E  D I T  àu  Roi  ,  portant  Création  de   Huit 

Millions  de  livres  de   Rsntes  au  Denier 

Cinquante  fur  Us  Recettes  giniraks. 

.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Août  17*0.  **' 

J^giflri  en  Parlement. 

LOUIS  par  la  Êtace  de  Dieu  Roy  de 
France  £f  de  Navarre  :  A  tous  pré- 
fens  &  à  venir  ,  Salut.    Nous  avons  efté 
informez  que  la  plufpart  des  Officiers  & 
principaux  Tiabitans  des  Villes  &  Côm- 
munautez ,  tant  des  Pays  d'Ele6tion« ,  que 
des  Pays  d^Ëftats  de  noftre  Royaume  > 
defireroient  employer  en  acquiCtiolï  de 
Rentes  les  fonds  &  Billets  proyenans  de$ 
Kembourfemens   qu'ils   ont  receû  ,  -s'il 
Nous  plaifoit  d'en  créer  fur  les  Deniers 
de  nos  Tailles  &  autres  ImpoGtions  dont 
les  fonds  feroient  faits  annuellement  dam 
les  Eilats  de  nos  Recettes  générales  des 
Finances  I  ou  Recettes  particulières  ,  au 
choix  des  Acquéreurs  >  avec  les  mefmes 
&  femblables  Privilèges  que  ceux  accor- 
dez aux  Proprietairjfis  des  Rentes  créées 
furrHoftel  de  noftre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris par  noftre  Edit  du  mois  de  Juin  der^ 
nier;  Et  voulant  procurer  à  nos*  Sujets 
cet  avantage ,  &  avancer  rExtînâiion  deÇ- 
dits  Billets  »'  en  indiquant  mêinç  <iC9  fonds 
Tome  n  H  plut 
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pk^^cpie  (tiffifiH»pemr  le» employer , afia 
que  chacun  de  noa  Sujet*  puifle  avoir  le 
choix  de  ceux  qui  luy  leront  les  p\m  con- 
venable» :  Nous-  nous  fommes  déterminez 
tfe  dréer  Huit  Millions  de  livres  aftuels 
&  effbÛlft  de  Rentes  au  Denier  Cinquan- 
te, àprench^  far  les  Deniers  de  nosTail- 
Its  &  autres  Impofitions  »  &  de  donner 
aux  Acquéreurs  routes  les  feûrerez  &  fa- 
cilitez convenables ,  cane  pour  Tacquifi- 
tion  defdites  Rentes ,  que  pour  la  percep- 
tion des  arrérages  d'icelles^dont  le  Paye- 
ment feur  fera  fait  dans  les  lieux  de  leurs 
Jîûâbîifferaenè.  A  m  XJaufes ,  &  autres  à 
et  Nous  moilvans  ^  de  Taris  de  noftre  très- 
elier  &  très-amé  Oncle  lé  Duc  d'Orléans 
perit-filèdè  France^  Régent ,  de  noftre très^ 
thcrà  îrès-âroé  Oncle  le  Duc  de  Char- 
tres ,  premier  Pfince  de  noftre  Sang ,  de 
ûoftre  très^cher  &.  très-amé  Coufin  le  Duc 
St  Bourbon  ,  de  noflre  très-cher  &  très- 
«mé  Cfenfln  le  Cfomre  de  Charollok  ,  de 
àoftïe  cîrès-cher  &  très'-amé'  CoUfin  fe  Prin- 
ce de  Conty  ,  Princes,  dé  noftre  Sang  » 
de  ûoftire  très-eher  éc  très-amé  Ohcle  te 
Comte  de  Toolôufe  Prfncé  legftimér,  & 
autres  Pairs. de  France  ,  grande  &r  notâ- 
mes iPerfonnâges  dfe  noftre  Royaume ,  & 
de  Boftre  cèriaine  fcience ,  pleine  puiffan- 
ce  &  Autorité,  Royale ,  Nous  avons  dîr  ^ 
Ifaùjé.  &  OT'dortïîé»  &  par  le  ^éfent  Edît^ 
difbné  ,  fldtùons  et  btdbnnons ,  voulons 
&  Nous  plaift  ce  cjuî  enfuir. 
*  '  L  Nous  avoiîs  créé  À  àlleïîé ,  créons 
OC  aiièiîôn^Hîiit  Millrdns'  de  livras  àftuels 
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&  eflFeûift  de  Rentes  an  Denier  Cinquan-  -i 

te  ,  i  les  avoir  &  prendre  par  les  Acqae-  *\ 

reurs  fur  les  Deniers  de  nos  Taiiles  de  au-  i 

très  Impofitidfiflr.  tant  des  ?aysd'Ë!eâtions 

3ue  des  ftiys  d'Eftacs ,  que  Nous  avons 
eelaré  &  déclarons  Ipecialement  &  pai 
Privilège ,  affisO» ,  cbligcz  &  hypote- 
quesi  au  payeiti^t  &  eontiniurion  aefdi« 
teà  Rentfes. 

1 1.  Le  payement  de»  Principaux  defdi- 
tt9  Rentes  fera  fait  par  les  Acqucreura 
en  Billet»  par  euK  receûs  pour  Remboui?* 
femens^ ou  pour  quelque  caufeque ce  poif 
fc  eftre  ,  &  ce  fur  tes  ReccpMïez  des  Pre- 
pafe2  fur  les  lieux,  portant  promefle  de 
rapporter  des  Quittances  du  Garde  deno& 
tre  Trefor  Royal  deûêment  controUées  , 
lefqueîfes  tiendront  lieu  aufdics  Acquéreurs 
de  Concraâs  de  ConftJtution  ;  Auquel  ef- 
fet voulons  oue  Icfdites  Quittances  Ibieat 
cnregiftréesf  fans,  fraix  au  iîureau  ^s  Ffr 
nancès  de  la  Généralité  fur  laquelle  lei^ 
Rentes  feront  aflîgnécs ,  avec  fitculté  zax 
Acquéreurs  de  faire  employer  à  leur  choix  ' 
leurs  Rentes  fur  l'Eftat  de'  la  Recette  gè* 
nerale  ,  ou  des  Recettes  partfcûlieres  de 
telle  Généralité  de  nofbe  Royaume  que 
bon  leur  femblera  ;  A  la  charge  d'en  f5nre    . 
faire  une  mention  &  defignation  es^refie 
par  chaque  Acquéreur  dans  la  (>xittance 
qui  loy  fera  expédiée  par  le  Garde  de  noftre 
Trefor  Royal ,  pour  prévenir  &  éviter  les 
doubles  employs  qui  pourroient  eftre  fidts 
dans  iiosf  Eftats.  / 

I  H;  Attribuons  aux  Rentes  créées  par  le 

H  2  pTé- 


17.2  Histoire 

préfeot  Edic ,  le  mefmes  &  fecablables  Pri- 
vilèges fans  exception ,  c^ue  ceux  des  Ren- 
tes créées  par  noftre  Édic  du  mois  de  Juio 
dernier  fur  l'Hoilel  de  noftre  bonne  Ville 
de  Paris, &  Déclaration  du  ig*  du  même 
mois  :  Voulons  que  le  Payenienc  enfuit  fait 
aux  Acquéreurs  dans  les  lieux  de  leurEfta- 
blilTement,  fur  leurs  (impies  Quitiances ,  de 
fix  mois  en  Cix  mois  »  par  les  Receveurs  par- 
ticuliers ou  Commis  à  la  Recette  gène- 
raie  ,  dans  les  Eftats  defquels  le  fonds  en 
fera  employé ,  &  ce  ,  par  préférence  à 
la  Partie  de  la  Recette  générale  &  i^rel*- 
le  de  noftre  Trefor  Royd  ;  lefquçlles  Quit^- 
tances  feront  paflTéès  ce  allouées  dains  les 
Eftats  &  Comptes,  defdits  Commis  pu  R^ 
ceveurs  particuliers  fans  difficulté  4   ea 
rapportant  néancmoins  pour  la  pi^emiere 
fois  feulement ,  des  Copies  collationnées 
des  Quittances  du  Garde  de  noftre  Trefor 
RoyaT,  expédiées  pour  les  Sorts  princi* 

Saux^efdites  Rentes  &  des  Enregiftremens 
*icelles  aux  i^ureaux  de  nos  Fin^^ces , 
cpmmc  il  eft-  ordonné  par  l'Article  précè- 
dent ;  Et   voulons  que  racduifition  def- 
4ites  Rentes  ne  puifle  eftre  faite  que  jut- 
ques  &  compris  le  dernier  Oftobre  pro- 
chain, pafle  lequel  temps  on  n'y  fera  plus  re- 
ceû ,  &  que  les  Acquéreurs  jbûiffent  des  ar: 
Mrages>àcomme.nçer  du  premicrjuillet  de  * 
tk  préfçnteannée^  luivant  les  fonds  qui  en 
feront  faits  dans  nos  Eftats.-  '•-.•.  ^ 
'  IV.  Ne  pourfonLlefdites  Rentes  eftre  rc- . 
tranchées  ni  réduites  pour  quelque  caufe 
ôç,  occaftoi}  quçr  ce  puifle  e^ie  ^  ai  les  Ac- 
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.<luereurs  ,  leiiré- héritiers  ,  '  fuccéfTeuts 
&  ayant  caufe  depoffedez ,  finon  en  les 
rembourfant  en  un  feul   &  aduel  Paye- 

.metit  des  fbmmes  qui  feront  portées  par 
le»  ^tetances  de  Finance  ;  Enremble  des 

. arrérages  <]m  enfèront  lors  deûs  &  écheÛ5,> 

.fi-aix  oc  foy^ux  coufta*  ^ 

V.  PcrtoôttôflS  îaux  Acquéreurs  defdîtcs 

Rentes  d'en  difpofer  comme  bon  leur  fem- 

.biera ,  foi%  en  faveur  de  nos  Sillets  ou 

^  Eftrangers  non  naturalifez ,  mefme  à  ceu* 

demeurans  hors  de  noftre  Royaume,  de 

le»  aoiiùerir^  d'en  difpùfer  valaWemenc 

'par  DonadoQ  entre  vifs  ou  par  Teftamenr^ 

.en  Jtellevforte  &mamere  qu'ils  voudront; 

,Ee  en  cas^qa'ils  n'en  difpdtent^as  de  tem: 

vivant  p  voulons  que  leurs  héritiers  leur 

iuccedent  ,^  qooyque  le.s  donataires  >   he-* 

^tiers  ou  lœataires  foîent  EfUacgers  te 

HQit  Regnicoies,  renos^t  pour  cet  ef- 

,fec  à. tous  Ikaits  d'AïAaine,  de  Confifca- 

lioo^  lettres  de  Marque  ,  de  Kepréfail- 

les ,  &  autres  ,gener£emenc* quelconques 

€|Hi  pourroient  Nous  appartenir^dont  Nous 

les  avons  déchargez  &  déchargeons  ,  & 

en  tant  que  bef(»neft,Ieur  enfaiions  don& 

^emife.         •  ,  . 

Si  donnons  m  Mandiniênt  à  nos  amez. 
&  feftux  ConfeiUers  les  Gens  tenans  nof- 
tre Çpur  de  Parkieent  à  Pontoife ,  Cham- 
brp  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  k  Pa- 
ris, que  noftre  préfenc  Ëdit  ils  ayent  à 
faire. lire,  publier  &  regiflrer ,  &  le  con- 
teoena  en  iceluy  >  garder  y  ohferver  &  e^c- 
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cuter  félon  fa  forme  &  teneon  dr  tri 
éfi  noftrê  Pkifir.  Et  afio  que  ce  foit  cho- 
ie ferme  &  fiable  h  toujours ,  Nous  y  avons 
£aic  mettre  uoike  Sccl.,  Dtnmé  à  raiis  au 
i&ois  d' Aooft  9  l'an  de  gr^ce  mil  &pt<em 
vingt  5  &  de  noftre  Rçgne  le  cinqttiémt* 
Sgni  LOUIS.  Etpbàibas,  Par  le  Roy ,  ie 
JDttc  iOrUans  fiâàeat  préfeot .  •  P  a  s  l  y- 
PEAUZ.  Vifa:  Da/^jjeim.^  VeÛaoCoâ- 
feil  ,  k  PilnUr^  &  foeUé  do  grand  Sceau 
4e  cire  verte. 

R^Jlries,  $it%t  &  te  ftffÊ/tnmt  k  Frammur 
GêfmalduJUy^p^ur  ejlrs  txmmtkf  fikn  km 
fmnê  &  tmnif,&  CùpkstéÛMifmtéiSy  inorféis 
^ux  BaiUùiget  &  StnefiAmiffks  4u  tbtffm , 
pwr  y  efire  kûes  y  publikf  if  mHgtfiriei  ;  Btê- 
jmt  (ms  Suèfiiuasdufm^nuriSmmAiu 
R(^  d'y  Unir  k  main  ^  &  €m  ^mtUm  Ja 
.Co2«r  ions  un  W0ûi£ifera  k  Rjoj  tfts  toan 
Jbkmtnt  fuf^ié^  à'oràÈmm  qa^hi âOlns^ 
firont  tftires^  en  ExeiMîon  d'inktf  ,  fiâm 
éfacûâenKm  b^  &  înrékt  ^  ninfi  fu*U  ^ 
porté  parjà  Ueekméên  duiixneiitf'mmefmgr 
]i£  Jmn  4i  ia  préfetun  armh ,  toftcerrumt  k$ 
Mm^fuT  VHofiel ûx fabemeyHkde  Park , 
criées  par  VEdit  dudit  mois-,  (f  de  vtnMr 
àka  4>QÊ  fa  bonU  pùwrfin  peyfk,  àcaHrdtr 
4nix  Rentus tiéies par  UfmmtEdit^  knafi 
me  Dmkrau'Unacctfrdim^et  Renées  mriih 
-par/on  EdU  ito  nwis  -de  Juin  dernier  ;  Eth 
fembkdonmr  fes  ordres  pour  fair$  retirer  & 
€cmitter  UpUUoJi  que  faire  fa  pourra  »  k 
nfiaïït  en  mtkts  repemAs  dms  k  puHk,  fm- 

^  vont 
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donne  rEtêbliffimmt  d'uth  C^nfinl  fm^  h 
Méfie  ^  Admmiftrmien  de  la  Gow^ 
l(mâoiÊdet;£t  eêftmÊeMMtiskmmjMÊf 
inDmaesn&jietimÊkmdekuii^Xkm' 

Éxtritit  ie$ Mig^m in Cmfnl  d'EfiwL 

T  E  Roy  ayant  re^ràé  rÈflabliffemeft^ 
JLj  de  te  Compagnie  ck^  Xiiàeç  comioe 
Vcbîet  le  plas  impcutaoc  de  foa  E^c  »  Sa 
Maîef^  liiy  a  accordé  le  C^mnaerjce  e^* 
ckftfif des  Iodes  Oriemales  &  ûocideataks» 
diu  SeMgal»  du  CaprNi^e  &  du  Bafiion 
ëe  Fraace  ;  Elle  a  k(^^é  a  WniefiBe  Coo^ 
Mgaie>p(Mur  Teipacç  de  NeM^wnées»  h 
renne  Omerale  du  Tabac ,  &,  celle  die 
fes  Fenaes-Uittea;  Elle  hiy  a  oedé  pour 
le  rnefine  tec^ps  les  Fio&ts  &  Beâc^jcâs 
de  la  fâbricacioD  des  Moimo^es  1  EUe  luf 
a  confié  fes  Recettes  Geaerate  ^  &  ao« 
cordé  les  Droks  »  Remlfea  &  Iwaiioi^ 
^  dont  joSiflbicnc  les  Receveurs  Geoeraut 
des  Finances  ;  ,1^  enfin  eUc  a  chamé  ce»* 
te  «efflie  Compagnie  <te  l^Admiiiiwaci^Mi 
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de  fa  Banane  ,  avec  Ceflion  de  tous  les 
TroBts  &  Bénéfices  »  mefme  de  ceux  faits 
depuis  la  Déclaration  du 4.  Décembre  1718* 
qm  l'a  convertie  en  Banque  Royale.  Mais 
Sa  Majefté  eftant  informée  que  pour  per* 
feâionner  un  Eftablfflement  aufli  confia 
derabie^il  eftoit  important  d*en  amplifier 
la  Régie,  de  iDJHijerequc  chaque  nature 
d'affaire  puft  eflre  conduite  par  un  mefme 
efprst  &  avec  fecrec  ;  Que  cette  Re^e 

Jouvoit  eftre  faite  par  un  moindre  nom- 
re  de  Direfteurs,  ce  qui  en  diminûeroit 
Jes  fraix  ;  Que  mefme  ces  •Dlreâcnirs  fub- 
diviferont  leur  Département  entr'eux ,  ce 
qui  formetoit  un  Département  particulier 

Îour  chacun  ,  dont  ils  rendront  compte 
^eluy  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  de  nom- 
mer pour  Direâeur  General  de  ladite 
Compagnie  ;  Qu*il  eftoit  encore  très-im- 
portant d'èftâbiïr  uii  Confeil  particulier 
pouf  examiner  &  régler  les  différentes  ope*- 
rations  qui  conviendroient  au  bien  de  la 
Compagnie  &  à  l'avantage  de  fon  Commer- 
^ee  :  Et  Sa  Majefté  voulant  donner  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  nouvelles  mar- 
ques de  fa  proteâion ,  &  favorifer  un  EC- 
iablîflement  âuflî  utile  à  TEftat ,  &  dans 
lequel  un'  grand  nombre  de  fes  àijets  ont 
-fctnployé  nne  partie  confiderable  de  leurs 
liens  ;  Sa-  Majefté  eftant  m  fon  Con/èU:;  de 
ravis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  ordonné  &  ordonne. 

I.  Que  fort  très-cher  &  très-amé  Oncle . 
te  Duc  d^Orleans  Régent  ',  qui  ,  en  cette 
Qualité  a  accepté  le  titre  de  Ptoteâeur 

de 
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de  tedke'K^mpagnie  des  Indes ,  en  fefa 
&  demeurera  aufli  Gouverneur  perpétué!  ; 
Et  i^'ilr  fera  eftabli  •  un  Confeil  pour  la 
Régie  j&  Acfaniniftratkm  générale  de^  tout 
ce  qui  pourra  coûcemer  ladite  Comp^ 
gnie.  , 

I L  Ordonne  Sa  Majefté ,  pour  éi^iter  la 
confiifian  dans  le  Travail ,  empeCcber  que 
le  fecret  nefoit  divulgué,  &  diminuer  en 
jnefine  tempsr  les  dépenfes  de  ladite  Com- 
pagnie ,  ^ue  le  nombre  des  Direâeura 
fera  réduit  à  vîagt-qàatre,  fuivant  l'Eftat 
attaché  à  la  Minube  du.préfent  Arreft,  le» 
Honoraires  defquels.Direéleurs  feront  re- 
.gfez  par  proviuon  à  Vingt*  mille  livres 
pour  chacun  »  en  attendant  TAiTeiDlbléè 
Générale. 

III.  Veut  Sa  Majefté,  que  chacun  det 
Diredeurs  confervez,  &  quifuivatie;  la  dj^ 
pofîtion  de  l'Article  XVI.  de  TEdit  du 
mois  de  Décembre  17 17.  doivent  avoir  an 
moins  Deux -cens  Aftions  en  compte  fus 
tes  Livres  de  la  Compagnie  9  foie  tenin 
de  depofer  dans  quinzaine ,  à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  préfenj:  ATrcft» 
dans  Im  Livres  de  déJ)oft  de  la  Çômpa^ 
gnie  Dqpx  -  cem  Aâions  remplies ,  dont  il 
ne  pourra  dii])ofer  pendant  le  temps  de 
1km  Adminiftratiûa 

I V.  Veut  pareillement  Sa  Majeflé ,  qu^ 
tes  Direfteurs  de  chaque  Département 
rendent  compte  de  leur  Régie  &  Admi» 
aîftratîon  au  Sr.  Law  ,  que  Sa  Majefté  à 
nommé  &  eftabli  Direfteur  General  de 
la^cc  Compag&ie  &  de  la  Baoquç ,  ^  qui 
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foaRnppotteur  desafiàifeséeladiCfe  CeasL- 
imgnîe  audit  Canfinl,*  £t  qse  for  les  Bi- 
lans  particuliers  nqne  lefiiits  DîireAÉiiffs  :&<- 
.rontcfaacQfi  de  leurs  Dépsrtemefis^  H  iirfc 
fait  110  Bilan  gênerai  4es>PrDfic8  ^Pertes 
de  la  Compagnie  par  le  Direûeùc  Geoe* 
rai  ,  poar  etirc  préiènté  &  eonniiuiiîqué 
auK  AâioQàires  dans  les  Affiatihlétt  ùo- 
neraleff  qui  &remt  tenues  cGorfiinmement 
à  rAfticte  XLil.  de  l'£dit  du  ùttm 
'd^Aouft  1717. 

.  V.  Ne  pourront  ies  Aâktttîrtt  de  ia- 
4}ke  Compagnie  avoù-  ytàx  ûdtïhfsrativ^ 
dam  les  Aflembiées  ^  ijn'its  ae  ibient  Piso- 
prietaires  de  Cinquante  Aârâns  mplies» 
conformemeirt  à  i'Arekie  <  XXXViL  de 
TEdit  du  mois  d'Aouft  1717.  Et  pcmr  en 
tmeinc  faftifier  la  pt&pAété ,  ih  feront  te- 
su»  de  les  avoir  en  compte  ouvert  dans 
les  Livres  de  fa  Compare >  avant  la  t^ 
mx%  de  duaque  Aflembiée^  dont  ht  pre- 
mieve  fera  au  20.  Décembre  prodiate^  & 
«a  ce  cas  ils  auront  >amaiit  de  voix  qu'ils 
aurone  de  Cinquante  Aftions  àepofécs. 

VI.  Permet  Sa  Ma|eflé  anfchts  AdKo- 
naires  »' dans  leurs  AilesAlées  Omerales^ 
4e  changer  yàiz  pluralité  des  ^  vo%  les  £^ 
]*e^urs^ dénommez  dans  l'Eftat  attache 
à  la  Minute  dupréfenjc  Arreft»  s.'ils  lep^ 
Ijent'à  propos. 

VIL  Veut  Sa  Majèfté  que  conforme- 
Hient  à  rArticle  XLVIL-de  fon  Edît  du 
mois  d'Aouft  1717.  &  à  l'Article  V.  de: 
teluy  du  mois  d*Aouft  1^4;  confirmé  par 
&iQ  £dît  du  mois  de  May  I2ip«  les  JQd^ 

rcc^ 
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Feâeur»  de  la  CoiapagQîe.dtts  Ifiilé»jie 

SuiifeQt  «flm  itiqiiieceK  ni  jq^iKtainct  M 
;urs  pcf rpones  &  biens^  pour  Failoii*ikB 
affaires  de  la  Con^Hisoie  ,  tanc  pour  c^ 
les  du  Commerce ,  que  par  rapport  aux 
j&djttdi<^tîont  de  Tes  Femws  Mm  à  fau& 
ce  Compagnie  »  &  aux  Regkp  &  AdminiC' 
trations  donc  elle  a  efté  &  courroie  eftrè 
chargée  dans  la.fiiice^  &  qu'ils  foient  feu- 
lement tenus  de  leur  fait  perfonoel  :  Dé- 
clare Sa  Mi^eilÉ  nul  &  de  nul  ^ec  tout 
ce  qui  ppurroit  avoir  eûé  fait  coûtie  leC- 
dits  Dîrcâeurs ,  au  préjudice  defdites  dit 

J>oûtion$  ,  fe  rcfervtot  de  DOjyuryoîr  à  lu 
bûreté  du  cautionnement  ce  tc$  Fermes 
le  de  fes  Recettes  générales  ,  &  à  la  for- 
me des  Compte»  qui  en  feront  rendus. 

V I IL  ^nt  fyivt  celTer  ks  bruiti  que 
ées  gens  mal  intentionnez  continuent  de* 
répandre  dans  le  Public ,  Sa  M^jefté  a  dé- 
claré &  dedare ,  qu'elle  aii^  ft  cy^  devant 
fiûc»  que  les  Aâionaires  de  la  Compa-^ 
gnie  des  Indes  >ne  pourront  en  aucun 
temps  ,  &  ibuç  quelque  prétexté  OMe  ce 
foH  ,  dVtô  taxez  pout  railbn  ^^  Profita 
qu'ils  oac.  faits  ,  ou  pounAte*  Aire  dans 
ladite  Compagnie. 
IOi..£t>eQ  c'onfequanw^  préfeftt  Se^ 

flemenif^,^  lea  fqnâions  é^  CMMbifleiresf^ 
li  Conieil ,  nommez  tant  pour  la  Baa- 
^%f,V^  P9W  larCsjQ^sl^fe  (^C9<liidjes». 
eefleront  ou  iQuri  de  la  pubUicatiM  du'. 
.préfetttArreff;'qu^feralëù /publiée  af- 
fiché par-tout  oja  ^efoin  fera  ^  &  iùr  le- 
ofiel  mont  touces^Lettres  neceflkites  ex- 
\  H  6  po- 
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pediées.    Tait  au  Confeil  d'Ejffcat  da  Roy 
&  Majefté  y  eftant ,  t^a  à  Paris  le  vingt* 
DeutViéme  jour  d'Aouft  mil  fept^etis  vingt, 
jasgurf  Phblypeaux» 

pjepaf  temens  des  Direûeurs  de  la  Com* 
pagnle  des  Indes; 

C9mm0rc9. 

IndeJ  &  Vente  des  ">    Hardakcourt.- 

Mârchàndifes.     J    Martin. 

Lcmifiaune,  Sénégal  &^    DART^ftcuiETTt. 

Barbarie.  /  Morin. 

-   .   .    .    .      ■    "''     .  *  ^        • 

ï  ^  J     M  ti<AJ^QUERJB^ 

•■    ArBiemeats.        1  Mouchard.    . 


€tei>g€s Eftrdngere    ^  Frojuacb'». 
&  Monnoye».     J  CâSTAHîtR. 


i    '       I 


l.we$ ,  Caijfes  * >  L  a  f  «  »t^«.    ' 
'    «epartitïoii*.       JGoo'ebéu.     ' 

Voyages.  3  5iT.j;(?A«.'.    ; 

:  lî- 
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feecetces  Générales  &  >  Dartacuiettiu 

Controile  Generak    J   N  o  u  ve  a  v* 

Gabelles.  1  La  Porte- 

.  J     LALX.EMAIVT» 

A    1      ^  1    La  Haye. 

Aydes,  Controile  des    |   Perinbt. 
Aftes,  Franc-fiefs,    ^  Vili^emur. 

^^-  l    §AYAJLETTE. 

J     JpLIE. 

"Cinq  Groffes  Fermes  "^    L  » .  G  e  w  d  r  », 
.&  Tabac.  J   Dupleïx. 

Livres  Journaux.        1  ^ai^g^^eo!^;  ' 

J    Nouveau. 

•-      .  ■  «  i 

Affaires  des Coiifeils.  ^   Corneau. 

•       •  ■  •  . 
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tùM  ftfegtaneis^  pour  ks  BiSea  de  Èan- 

Îue  ,  &  ks  A&ions  dâ  la  Compagnie  dep 
kâes. 

Da  t5«  Septembre  172c. 
Extrsrit  des  Rigijbres  du  Confia  d'RfiaU 

£  Roy  syatic  hXt  ^xamftYer  ^ans  fbflu 

CoMetl  reftat  du  Crédit  poblic^  des 

Chaiigtts  Eftraûgers ,  des  Monnoyes  tle- 
ion  RoytmBe  >  &  du  prix'  des  Denrées  ;  Sa 
Majefté  a  jugé  qu'il  convenoic  de  prendre^ 
un  airangemenc  gênerai ,  tz'ê/t  par  rap- 
port «asi  £Q)tce8^  Billets  da  Banque  , 
Aâipns  de  la  Compagnie  des  Indes  & 
Comptes  en  Bafaqûe ,  que  pour  Tordre  des 
Payemens;  Aa  moyen  de  quoy  Sa  Ma- 
jeilé  fe  propefë  d'augmenter  la  Circula* 
tion^  &  de  procurer  la  dtfiûautioii  ^es 
DeWrëes;  Âquoy  voulant  pourvoir  :  Oiiy 
\ê  Rapport.  SaMMéftie&antenfonOmfiél,. 
de  l'avis  de  Monueur  le  Duc  d'Orléans 
Rq^ent^  a  ordonné  &  ordonne. 

L  Que  TArreft  de  fon  Confeil  du  «. 
Juillet  dernier  fera  exécuté  félon  fa  fer- 
me &  teneur^  &  en  confequence  que 
les  diminutions  furies  Efpeces  indiquées 
par  iceluy  »  auront  leur  plein  &  entier 
effet. 

I L  Veut  Sa  Majêfté ,  qu'à  commencer 
dtt.  jour  de  la  publication  du  préfent  Ar- 

î  rcft: 
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Mft  &Jiifqtt'aapîeiam  Ofitobntsocbain» 
hes  BiUecs  dfi  Êsn^uie  âe  ton.  livres  de 
de  loooo.  Uv3«es  ii£  fsuâisitt  >cÂrfc  dOBKe 
m  PayeflMQt  »  ttnc  ilms  te  BaioMS: 
de  fes  Recette»  &  Fentits  ,  quedepiaT- 
tîcuUer  à  parcicBlter  ^  qa  Wec  mtykié  £l]ie* 
ces ,  k  rexception  neanCEfibim  àçs  dettes 
aiicertetnes  au  jov  de  ia  |>isblicadon  ifai 
préfenc  Arreft ,  ]Qfi)iièHe»  pôotrtBit  eflm 
acquicées  en  emier  en  £iû&a  de  louo. 
iiv.  &tie  K)Qoo.  iiv*  fiiivânt  TArreft  da 
M.  Aottft  dernier»  &  te  jufipi'âupteiiiint 
Oftobre  prochain  excluGvement ,  après  ie- 
<)iâd  )0ttr  lerdits  fiiUets  fèrant  bt)rs  de 
cours  >  &  ne  ferottc  ^us^recefis  que  danis 
le$  débouchée,  &  peisbdaatie  temps  indiqué- 
par  ledit  Airreft. 

I I I.  Veut  pttreiUemeiic  Sa.  Nbjefté,  qu^t 
cooniieficer  du  jour  de  la  pid^Htackm  du 
préfent  Arreft»  les  Billets  de  Saixpie  et 

loo.  livres,  de 5a  livres'&dr  10.  livres 
«ic  foient  receih  daas  les  Recettes  de  Sa 
Majefté  &  Bureaux  de  fes  Fermes,  de 
jdie  ptrcieuKer  à  patôcùlier ,  en  Payement 
des  fommes  dp  Vingt  livres  de  au^ffiis, 
iqii'avec  moitié  Ëfpeces  9  de  pour  les  fam* 
mes  au«de(fiMis  de  Vîn^  liVres^  ie  Bayl^- 
oient  De  peuira  eftre  fait  qu'en  fifpeces^ 

I V.  Ordonne  Sa  Majefté  cnie  tes  BHlem 
4e  Banque,  dt^Cent^  de  Cmqmmte&de 
Dix  Kvfts ,  feront  rec^âs  ea  total  iBb  fàtis 
£rpeces,tstiitt»i  payement  des  dettes  coôL 
ttaftéds  amerietiFcatena  à  4a  puhlicatioti 
du  préfent  Acrcft  ,^  cpfen  iteouîfitîon  dès 
Rentes  fur  les  Aydes  &  Gabelles  >  caix: 

♦  *  .1 .  ;  perr 


1^4  H  I  s  T  0  î  R  'E 

Ïièrpetudtes  que  viagères  ,  créées  p9r 
£dics  des  mois  de>  jum  U  Aoufl:  derôiers^ 
<m  des  Rentes  créées  fur  les  Recettes  Ge- 
neraies  ptr  at;^e£âitauiIidttinoîsd^Aouft 
dernier,  &  ce ,  jufqu'au  premier  Novem- 
bre prochain  excluuvemenc ,  après  lequel 
terme  iefdits  Billets  de  Cent ,  de  Gin- 
puante  &  de  Dix  livres  ne  feront  receâs 
en  entier  &  fans  £(beces>  que  pour  l'Ac- 
qiMfition  defdjtes  Rentes ,  faut  à  conti* 
nuer  de  les  donner  en  payement  avec 
moitié  Efpeces,  fuivant  r Article  précè- 
dent, 

V.  N'entend  Sa  Majefté  comprendre 
dans  le  préfent  Règlement  les  Payemena 
ilipulez  en  Ëfpeces ,  conformément  à  TAr* 
reft  du  î^.  Aouft  dernier ,  tefquels  feront 
faits  fuivant  lefdites  ftipalations,m  les  Let- 
tres dé  Change^  Billets  de  Commerce  dt 
:Vente8  de  Marchandifes  en  gros ,  qui  fe- 
ront acquicées'  en  Comntes  courans  en 
«Banque,  ainii  qu'il  a  eue  ordonné  paf 
JBA^eft  du  13.  uillet  dernier. 
:  VI.  Veut  Sa  Majefté ,  qu'à  compter  d\a 
jour  de  la  publication  du  préfent  Arreft  > 
les  Sommes  écrites  en  comptes  con^rana 
.fai'Bant|ue,  foient  &  demeurent  fixées 
tu  quart  de  la  valeur  pour  laquelle  elles 
y  ont  ^é  portées ,  fi  mieux  rfaîment  les 
Fropri«Eaires  defdites  Stmmes  les  reti- 
rer en  Billets  de  Banque  de  Mille  &  de 
Dix -mille  livres,  ce  qu'ils  feront  tenus 
de  faire  en  ce  cas  dans  le  cours  du  pré- 
fent mQia>  «près  qooy  ils  n'y  feront  :plus 

Vil  Les 
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VIL  Les  Actions  de  laCompagiiie  des 
Indes  remplies,  feront  fixées  à  revenir  fur 
le  pied  de  9000...  liv.  en  Cpmptes  tn 
Banaue,  eu  égard  à  la  fixation  portée 
par  rArcidé  précedeçt ,  àc  pourront  i  en 
tout^  temps  eftre  converties  en  Viremess 
on  Comptes  en  Banque  far  ledit  pied  de 
2000.  livres,  pareillement  ceux  qui  auront 
crédit  en  Banque  pourront  acquérir  de 
ladite  Compagnie  (tes  Aâions  fur  iemefine 
pied  de  '2000.  livses  moanoye  de  Banquei^ . 
•ainfi  qu'il  eft  dit  cy-detlus.  Pourront  neant- 
nioîas  les  partieu&ers  qui  auroiit  des  Ae« 
tions  ou  des  Comptes  en  Banc^ie ,  lesnv- 

Îôcier  contré  aident  coin-ant  ou  Billets 
e  Banque,  de  gré  à  gré,  ainfi  qu'ils  le 
jugeront  à  prcpos. 

V II  L  Sa  Majefté.  a  permis  à  la  Conma- 

S  lie  des  Indes  de  faire  Cinquante -mille 
buvelles  i^âioos,  en  Cinq-rens  imlht 
Billets  9  d'un  Dixième  d'Aâion  cfaaciin^  qui 
feront  numérotez  depuis  le  No.  r.  juiques 
&  c(mipris  le  No.  500000.  faifanc  lef(ttres 
Cinquante  mille  Nouvelles  Aâtons ,  avec 
les  200000.  ordonnées  par  i'Arj^  àxt  3. 
Juin  dernier,  la  ouantite  de  2jocpo.  ^  Ac* 
tions  ;  Pourront  fcfiiitsIiixiémesd'AâlDte 
eCtre  jaequis  fut  lepiedcteSoo.  livres  cha- 
cun en  fiilletS'de  loô.  de  jo.  &  de  10. 
livrés^  ou  eftre  convertis  en  Viroment  ou 
Compté  en  Banque ,  fur  le  pied  &  à  ptù^ 
*  .   .  ...  .par* 

*    ♦  L'Arrêt- du  3.  Juin  rè<}iilfti>t  t.  AéHbm'è 
4euv ,  $99  le  nombre  4e>  jool  laiUe  è  «eux  ^  éeàs 


s 
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Doraôm   iks    Actions  matières  ,   &    le 

dt  $6.  avxGn  par  m,  à  inaifon  4e  3^^  li- 
ions i'AStioUm 

ÏSL  Les  SQofçiiptiom  «rdoonées  ptr 
i0  Acrdis  d»^!.  Juiltec  &  14.  Aovft 
4lenic»>  fisncw  naoBet  fiir  k  {ued  de 
ii«K>a  irpwscn  «e^iijSciofi  à^  Dixiémei 
lÎTAâioiis  9  ani  ieronc  foaxnis  par  laCom- 
fMfgBÎe  dÀ  mdea^  à  laifao^cSoD.  Uvrei 
diaeQHi,  û  WKnm  n'abseiit  i£s  I^eeum 
^én  Amtrmùx^ïis  les  ^remplir ,  i&ii^aiit  >q«*fl 
^A  fiiadoone  far  VAmStàn  if.  da  weim» 
«0»  d'itfniiL 

X  V^câa  èéi^eMmt  leaunitittt>dfli 
Jâiofi  t  iMxiâmes  «ilAwecis  «  &  CoaipMi 
en  Banque  »  ne  puifle  eBocdcr  Ja  Aiéme 
4ii|<3mt^QciisliyMi0]»Jki0fti]0ye  éàBan- 
içiue;;  Ai^eSeit  de  qaoy^  ï  idftot  iGl»ê- 
ifinms  t/EL  depolt  à  ia  (^oai|ni{;nie  àBBlasàm^ 
.me  :pasde  «efiliies 9soowx  Aétàcm  ^^* 
^  éuinonistt:  )iAiiOéâit  )QQ  itanque»  £ir 
itefinâ  de  soe)a  Ihr.  PAâion:;  :Stlnr£q9e 
li^ce£HBsae  jde  Gmq-ceiiB  Millmos  & 
/Croovffmietnpiie,  tut  e&  Crédit  qu^en 
Mtiom^  Sa  Ma)efié  fiûc  trte<-  esïpncsibs 
iddÉbÉTes  anc  Dui^teutt  «ifcn  locevoiran* 
«deià^  è  peine  de  mfopske  <le  l'aBcedesac 
eo  iaat  propre  &  srivé  nom. 
:  XL  Le  Prevoft  des  Marcbaadsi  ^  la 
ViUe  de  Paris ,  affifté  de  l'anclM  Efcbevài 
de  ladite  Ville ,  tiré  du  corps  des  Mar- 
.chaadS)  qui  par  PArticIe  X  i.  de  TArreft 
«du  i^r  juillet  dernier  »  a  Pin0>eûion  £ene* 
raie  des  Ecricores^  pourra  le  faire  repré- 

leu' 
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femer ,  tooees  les  fois  ^aMl  le  jàgeta  i 
propos  ,  les  Aâmarqni  fenmten  àéfeSt 
\-  la  Compwisîe  pour  Je  momam  du 
Crédit  e&  Banque ,  &  Yislkt  d'^taraiMr 
£  la  quafittté  defdkes  Aâioas  depofiies. 
^eft  é^e  au  flK>méoc  dodit  Ciedit^  dmt 
il  drefiera  Prooès  TérbaS,  qui  fera  ûgaé 
par  le  Depoficaire  ,eb»rgé  par  ht  Ckxnpa- 
enie  de  Jaunie  tdefdises  iââoot^&pcr 
les  Direâeurs  de  ladite  Ckmipi^e  qui 
aavont  ce  Déiiarteiiieiit» 
.  XII.  Les  Repanntiem^U|<ieinettr«'Oilc 
entre  fesniiaM  de  la  Comptât  «tes  &h 
des^  po«r  la  vslear<ltt  Crédit  qKt'eltea«l» 
donne  à  x:eint  qui  4aatiM^4K>»imtd  des  Ac- 
tions en  Bcrknres  it  Contes  ^ta  BaiK 
qoé)  occroltroat  kxmxx  ipti  ibMoercAeB 
ACiioBiires  ^  4c  feront  ymigéei  eatnM 
t<etfic  y  à  'proportion  -^e  leav  'iawveft^dsus 
ladite  Oom^âMie. 

1C |li; Sa  Kfiijefté  Tt^ttlaiit  metirft  1A 
TMx  #x:e  ft  certain  m  Paye^tent  de» 
Droits  d%{)trée  ft  «orm  ée  ftm  Re^yatt- 
îne  I,  &  éviter  les  pertes  caufécs  par  la 
fciblcHe  des  Monnoyes  ,  elle  ordonne , 
qu'à  commencer  au  premier  Oâobre  pro- 
chain ,  lefdits  Droits  feront  acquittez  en 
.Ëeriture  ^eo  Bniqne^fims  aayftestaden 
ni  dipifaitttiéa  dû  prix  des  Baas  des  fer- 
mes ide  Sa  Majefté* 

XIV.  Toutes  Lettres  de  Change ,  Bil- 
lets de  Commerce  &  Ventes  de  Marchan- 
difes  en  gros ,  faites  avant  la  publication 
du  ptéfent  Awefty  ou  aupafavant  qu^l 
ait  ffi  dkre  éoimt  dans  les  Pftfs  Sfban^ . 

gers> 
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Scr$,  &qui  faivant  PArreftdu  13.  Tuflfet 
eroiecderoieot  eftre  payées  en  Ëcritu- 
res  en  Banque»  feront  acquittées  en  nou- 
velles Ecriture ^  fur  ]e  pied  du  quart  aii- 
Sueleltes  font  fixées  par  1  Article  VL 
a  pré&nt  Arreft  ;  Au  moyen  duquel 
-qwart ,.  h  (bmme  cxKale  portée  par  lefdi- 
tes  Lettxies  de  Cha^e  ,  Biltes  de  Corn- 
merce  &  Ventes  de  Marchan4i*es  en  gros^ 
fera  acquittée  en  entier.    -     . 

X  V.  Les  Billets  de  Ceni: ,  de  Cinquan- 
te &  de  Dix  livres  qui  feront jemployéz. 
^imt  €»  Acquîlltion  de  Rentes  qu'ed  ^qoi- 
.fition  de  Pixiéqie?  d'AQions ,  feront  bif- 
.fçz  &  brûlez  enfuite  en  THoftel  de  Vil- 
te  de  Paris,  en  la  f^rme  préfcrice  par  le$ 
Arrefts  du  Confeil  précédemment  rendus  ; 
Et  pour  l'Execution  du  préfent  Au-eft,  fe- 
ront expédiées  toutes  Lettres  Patente^ï  à 
ce  neceiTaires.  Fait  au  Coaleil  d'Eftat  d|i 
Roy  ^  ^^a-Mëjefté  y  étant  »  t^nu  à  Paris 
le  quinzième  jour  de  Septembre  mil  fèpt- 
cens  vingt.    Sgni  P  h  s  l  ype  a  u  x* 


CL    .  ' 

E  D  T  r  du  Roi^  portant  au*il  fifé  fabriqui 
iem^uvMu'  Efpem  d'Ôr  &  d' Argent. 

Donné  à  Par?s  au  mois  de  Septembre  1720. 

Regifiréen  la  Cour  du  Mmn9yiSf 

QVI,S  pur  U  ^racê  4t  Dieu  Roy  4e* 

k 
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fcà  Venir  y  SabU.  Nous  av<ms  indiqué 
i  ûQs  Sujets  les  mayens  d'employer  utile* 
ment  les  gro»Biltecs  de  Banque,  &  Nous 
leur  avons  mefme  fourni  des  débouche- 
mens  pour  eeux  de  Cent  Livres,  de  Cin- 

Îuante  livnes  &  de  Dix  livres  ;  Mais  les 
Hlecs  de. ces  crois  dernières  ETpeces  le 
trouvant  répandus  entre  un  grand  nom- 
bre de  )>erfeniiès,  dont  là  piurpart  n'en 
ont^pas  fuflHfamment  pour  profiter  deP 
dits  iîmploys,  il  Nous  a  eflé  propofé  a'y 
fiippléer  par  un  nouveau  travail  de  Mon- 
noyé»  pour  lequel  lesËfpeces  &  les  Ma* 
tieres  d'Or  &  d'Argetvt  propres  ,à  conver- 
tir ou  à  rrformer ,  feroient  recetles  dans 
les  Hofteis-de.  nos  M^niroyes  avec  moitié 
en  fus  de,  ces  petits  Bilkts  ;  A  quoy  Nous 
nous  fommes  d'autant  plus  voloutrers  dé- 
terminez ,  que  par  la  quantité  confidera- 
ble  defdites  Efpeces  &  Matières  qui  font 
veniîes  depuis  quelque  tempsdu  Pays  Ef- 
tranget ,  il  y  a  lieu  d'efperer  que  ce  dé- 
bouchement  pourra. eftre  très-prompt;  A 
ces  Ckufisy  &  autres  à  ce  Nous  mouvtans ,  de 
l'avis  de  noftrè  très-cher&  très-amé^Oncle 
le  Duc  d'Orleany  petit  fils  de  Prancfe  Rê- 
•  gent ,  de  noftre  très-cher  &  très-aipé  On- 
cle le  Duc  dé  Chartres  5  premier.  Prince- 
(Je  ntîftre.  Sang,-  de  noftre  très  -  cher  & 
très-amé  Goufin  te.  Duc  de  Botirt>çin,  »de 
noftre  très -5 cher  &  Jtrès-àmé  Goufin  rie 
Comte  dé  CbM^ollo»,  jdé  noftre  tl-èswcher 
&  très-àmé  Goufin  le  Frihce-  de  Conty  ^ 
Frince»|de  noftre  Sang ,  de  nbftfe  très-* 

chef  &  très-amé  Onde  le  Comte  de  Toa- 
i  loufe , 
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hmfe.  Prince  Jq^mé>  ft  autres  Pairs  de 
France  >  grands  »  de  nocables  Perfonn^e^ 
de  noitre  Royaimie ,  &  de  noftre  co-caiae 
fcience  »  pleine  puiflance  de  Autorité  Ro^- 
le ,  Nous  avans  pcir  noftre  préfinu:  Bdit, 
dit,  ftacué  &  ordendé^  difoiir,  ftacuons 
&  ordonnons  9  voulons  ^  dcNous^plaift  ce 
qui  fuit; 

L  Qu'il  ne  foit  plus  ftAiriqué  dans  les 
Hoftels  de  nosrMoniioyes  d'autres  Efpe- 
G;es  d*Or  &  d'Argent  uue  œlles  qui  porte- 
ront  les  Empreintes  nguréts  dans  le  Ca- 
hier attaché  fous  le  Ccntre^Scel  du  pré- 
fent  Edit;  Savoir  ^  des  Lofiis  d*Or  du 
Titre  4e  vingt -deus:  Karacs,  au  re- 
mède de  dix  trente -'deuxièmes  »  a  la 
taille  de  vingt -cinq  au  Marc  ,  douze 
g|rains  de  remède,  les  demis  à  propor- 
tion  ;  Et  des  Loâis  d'Arnnt  ou  tiers  d*E- 
cus ,  du  Titre  de  002e  deniers ,  au  remè- 
de de  trois  grains ,  à  la  caille  de  trente 
9A  Marc  y  une  demie  Pièce  de  remède ,  des 
di^mis  &  d^  quarts  à  proportion ,  à  la  re- 
ferve  du  reniede  de  poids,  qui  fera  d^une 
Pièce jyar  Marc  pour  les  demis,  fie  de 
deux  riece^  &  demi  pour  les  quarts. 

I  L  Lefi^clles  Espèces  feront  marquées 
d*un  Grenetis  fur  la  Tranche ,  fit  aorcmt 
oiurs  dans  terne  noflre  Royaume.  Pays, 
Terres  fie  Stignoiries  de  noftre  obâ^an- 
ce,  fur  le  pied  de  Cinquante  «  quatre  11^ 
iFTes  les  Lofiis  d'Or,  les  demis  à  propor-' 
tJQO  ,  fit:  de  •  Soixante  Ibis  ies  Lotiis 
•  d'Argent  >  tes  demis  &  quarts  à  propor- 
tioil,     ^       , 

IIL  Le 
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I  I  L  Le  Travail  de  ladite  Fabricatipn 
fera  jugé  en  nos  Cours  des  Monnoyes, 
conformément  à  TArtide  IV.  de  noftreË- 
dit  du  mois  de  Décembre  17 19. 

Si  Donnùfis  en  Mandemint  ,  à  nos  ame& 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  des  Monnoyes  ,  que  le  préfenc 
Edit  ils  ayént  à  faire  lire^  publier  &  re- 
giftrer ,  &  le  contenu  en  icelûy  garder  & 
exécuter  félon  fa  forme  &  teneur  »  non- 
obftant  tous  Edits  9  Déclarations  &  au* 
très  chofes  à  ce  contraires  ;  aufquelles 
Nous  avons  dérogé  &  deroseons  par  le- 
dit préfent  Edit  :  Car  ta  ejt  nofitê  pki- 
Jtr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme.  & 
fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel.  Donni  à  Paris*  au  mois 
de  Septembre ,  Tan  de  grâce  mil  fept-cens 
vingt  ;  Et  de  noftre  Règne. le  ttxiémç  » 
Signé  LOUIS.  Et  pltu  tex  ,  par  te  Roy  » 
}e  Duc  d'Orlbans    Regrât    préfent* 

PHBLYPBAtJX*    f^a   D  AGUCSfltAtr. 

VeuauConfeil,  LE  Fiblétib^h.  Etfoet^ 
lé  du  grand  Sceau  de  cire  vert^. 

Regijlrief  en  k  Cour  des  Mmnù^f  y  lOrf^ 
a  ce  requérant  le  Procufeûr  General  di^  Ray  ^ 
peureftre  exeetaées  felm  leurformefS  tuteur t 
JkHvant  rArtejl  de  c0  jour.  Fait  en  ta 
Ceur  des  Monrwjes ,  ks  Semefim  offembUx  > 
h  trmtiéfne  it^ur  de  Septembre  mU  fipt<iHi 
vifiË^.    Signe  Gu£ux>&b'. 

-     CIL  Ar 
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eu. 

Arrêt  du  Confiil  d'Etat  du  Roi ,  eonctr- 

nant  les  Aâkm  intireffées  non  remplies 

de  la  Cempagnée  des  Indes. 

Du  jT.  Oûobre  1720. 

Extrait  des  Regljlres  du  Confeil  d^EJlat» 

SUr  ce  qui  a  efté  repréfenté  au  Roy  , 
eftant  en  foa  Confey ,  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes ,  que 
Sa  Majefté  ayant  perniis   à  ladite  Coin- 

Îagnie»  par  TArreft  de  foii  Confeil.du  3. 
uin  dernier  ,  dé  demander  aux  Aâib» 
naires  un  Supplemenc  de  Trois  -  mille  li- 
vres p^r  Aâion  ,  il  a  pIû  à  Sa  Majefté 
par  autre  Arreft  de  fon  Confeil  du  20.  du 
mefane  mots  ,  de  donner   aux  Aâionaî* 
tCÈ  la. liberté  de  faire  ledit  Supplemenc^ 
ou  en  Billets. de. Banque,  ou  en  Aâions 
de  ladite  Compagnie ,  lefquelles  feroient 
receûes  à  raifôn^  de  Trois  pour  Deux  ; 
Qu'en  confequence  de  cette  dernière  dîf- 
poiicion  ,  la  plus  grande  partie  defdites 
Aûions  ont  efté  converties  en  Nouvel- 
les riçmnlies;  Mais  que  fur  le  fondement 
de.  la  îëiiRofition  de  l'Article  V»  dudit  Ar? 
reft  du  Confeil.  du  3.  Juin ,  qui  porte  que 
ceux  defdits  Aftionaîres  qui  ne  jugeront 
pas  à  propos  de  payer  ledit  Supplément-, 
continueront  de  jouir  de  leur  Dividend 

fur 


ikt  le  pied  de  Déax-  ceii$  livrer  par  Ac^ 
tioa  ,  quelques  Aâionaires  nVinti  point', 
fait  le  ^uppiement  ;  Enforte  qti^il  ft  troti^ 
vè'daas  le  public  de  deux  ibftes  d'Aftiotis 
încereffées  de  la  Cofflpagme  des  Iti<)e$  J 
las  unes  qui  n'oàt  pas  rat  le  Supplément , 
&  d'aucvc^  qttiy  ont  ladsfaic  ;  Que  ce(te 
<Kffbreftoe  pmt  cmfèr  des  ibrprires  &  de$, 
<li(ciilRcms  dans  la  NqtoctatîiDD  de  cet  ie&' 
fet,'  Et  que  d'aillëûTS  n  eftçlus  convena-r 
ble  au  t>éîi  ^rdre  qûH  tfy  art  qu'une  for- 
te d'Aâiofis  •  mtèréflëçs  ;  Que  depuis  J*Ar- 
Teft  du  3.  Juia^quî  laiflTe  aux  À£&onaire^. 
la  liberté  dô  ne  pas  ftiré  le  Supplément/ 
il  eft  intervenii  célûy  du  uo.  ou  'mefîné 
mois ,  qui  leii¥  doÀiièla  facûtté  de  f^tisv. 
faire  audit  Sup^SeihfieBt  par  là  converfioii 
<te  Trois  Actions  on  Deux  >  ce  qtiî  tocç 
lc8  Aâîonaîreé  cta  eftat,  d'acqUittef  avçre* 
Ateilicé  ledit  Supplément  ;  Qu'enfin  S%' 
Ma|efté  ayant  Srcpar  fon  Arrcft  da^ij»^ 
Septembre  dernier  le  montant  dès  Àûiôns) 
iûtereflëes  éd  ladite  Gomas^ie  à  ueuxn* 
cens  einquanite  milferemj^lies ,  lef^ueltes  ^! 
fui  vaut  le  méfinè  Arreft,  doivent  fortpet^ 
la  balance  des  Colttp^  en  Banqiïe  ,^A^ 
«voir  la  faculté  du  virement  en  Ecritures  ^^ 
il  paroift  neceflTairie  de  fiipprrmer  les  Aç-" 
tions  intdrefl^  non  remplies',  fit  qu'ait 
lieo  defditesAdllons,ilpylffeeure  délivré; 
aux  Porteurs  d^icelles  4e&  Aâions  Reiicie- 
res»tefquelles  ont  le.  njefme  Dividend  de 
Deux  pour  Cent  /accordé  par  PArreft 
du  3.  Juin  aux  Aâions  intereflees  nom- 
ronplies  ;  A  quoy  SaMajefté  v4MiIaat  pour- 
Tmê  FL  l  voii  : 


ItJH  Hl  <  T  O  f  ft  E. 

vblr:.OavLe  Raoport.-  SaMaJefti^anttn 
/on  ConftU  f^de  l'avis  deMonfleur  le  Duc 
d'Orléans  &egenc,a  ordunoé  <k.  ordonne  » 
^uedaosle  courant  du  [H-érent  mois  d'Oc- 
tobre ,  pour  coût  delay,  &  fans  eQ>erance 
d'aucun  autre  ,  tous  Porteurs  d'Aàlioos 
jfitercfl^es  noa  remplies  de  la  Compagnie 
lies  Indes  ,reroiit  tenus  d'acquitter  leSup> 
ï>lementde  Trois-mille  livres  par  Aaioa, 
ordonné  par  l'Arreft  de  Tor  CoDfeil  du  3.. 
Juin  dernier  :  Veut  Sa  Majefté  que  lec& 
Supplément  puilTe  eftre  fait,  ou  en  Bil- 
lets de  Banque  de  Cent  livres ,  Cinquante 
llVres&Dixlivres,  àraifon  de  Trois  mil- 
It  livres  par  Aflion ,  ou  .  en  Aftions  noa 
remplies  ,qui  feront  receUes  fur  le  pied  de 
Trois  pourDetiz;  Enforce  que  pour  trois 
Aftîons/io^  remplies,  il  en  fera  délivré 
deux  remplies»  u  mieux  n'aiment  les  Por- 
teurs défaites  Aâions  non  remplies,  les 
Convertir,  dans  le   mefme  delay,  en  Ac- 
;s  ;  Ordonne  Sa  Majedé  qu'a- 
ir, dernier  du  préfenE  mois 
»  Aâions   de  ladite  Corn- 
emplies  demeureront  nulles 
•t:  Fait  deifenfes  de  les  ne- 
QC  de  refticution  &  de  Trois 

. -'amende.  KiijauConfeild'ËP 

rat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eltant ,  tenu 
à  Paris  le  cinquième  jour  d'Oâqbre  mil 
repc-cens vingt.  j%n^PasLVP£A.uz. 
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cm. 

JARRET  du  Om/iU  fPEtat  iu  Rai ,  pMant 

Suppreffiim  des  BiUets  de  Banque  au  pre^ 

mier  Novembre  prochain. 

Du  lo.  Oiaobre  1720. 

BxtraSt  des  R^^res  du  ConfeU  dfËfial. 

ir  E  Roy  s'éftant  fkit  repréfeater  en  Ton 
1  ^  Conieil,  l'eftat  annexé  à  la  minute 
dupréfent  Arreft ,  de  tous  les  BiUets  de 
Banque ,  tant  gravez  ,  qu*imprimez  y  qui 
ont  efté  faits  ai  vertu  des  différents .  Ar* 
refis  fur  ce  rendus  y  Sa  Majefté  a  reconnu» 
que  la  totalité  defdits  billets  de  toute 
crpecê,  a  monté  à  la  fomme  de  Deux-mil- 
liards ux-cens  ouatre-vingt-ieize  Millions 
^uatre-cens  mille  livres ,  fur  laouelle  quan- 
tité defdits  Billets  »  il  en  a  eilé  converti' 
de  ceuît  de  Mille  fi:  de  Dix-Mille  livres 
pour  la  fomme  de. Deux  •  cens  Millions  ^ 
en  Billets  de  Cent  «  de  Cinquante  &  de 
Dix  livres  9  par  forme  de  Diviûon  feule- 

1 2  jnent. 


fptf         .H  I  s'T  o  I  i  s:  >: 

xnenc,  &  fans  aucune  augroentacion  de  H 
fomme  totale  >  Se  ce  en  ezecucion  des 
^îrrefts des sfi.  Juin,  2.  &  ip.  Septembre 
jderniers  ;    Que  de  ladite  fomme  totale 
.defdits  Billets  de  BdntuO,  il  en  a  efté 
brûlé  en  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris  pour 
JSept-cens  fepc  Millions  troïs-cens  vingt- 
tffipc  mille  qivtre-cens.foiXBate  .livres» 
fuivant  les  rrocés  verbaifx  <}ut  «n  opt 
cRé'  dreCfez ,  tant  par  les  Srs.  Comrtiiftai- 
res  à  ce  dcpntez  par  Sa  Majeflé  ,  que  par 
les  Srs,  Prevoft  des  Marcliagds  &  Eche- 
vins-dc  ladke  ViUe ,  en  datte  des    as. 
Juin,  premier j  ç.  iff.  23.  &  30.  juillet, 
£.  30>  &  2Q-Aou(t derniers; Outre  laquel- 
le (luantit^tie  Billets  brûlez.,  il  a  eftépef' 
té  *n  Trefor  Royal  pour  acquiCcion  de 
Rentes  Perpétuelles  ou  Viagère»  plus  de 
Cinq-cens- trente  Millions  ;  A    la  Caifie 
de  la  Banque  plus  de  peux-Cens  Millions 
s  ouverts  à  ladite 
rft  du  13.  Juillet 
i<Jaatrè-vingt-dix 
sntes  Caifles  de  la:' 
de  la  Banque,  Se 
yes.  par  le  Paye- 
en  Ërpeces,  tous 
reflàmmeat  brûlez 
Paris ,  i  mefure' 
flUires  éa  Roy  etf 
:Ès  verbaïux;  En-' 
de  BiileM  dâ  Kin- 
québoaf  la  fôrti- 
itt-'Ribancé-netrf 
Mit- 
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Jidillioois  foixante  douze  mille  cinq-ceçs* 
quarante  livres,  pour  retirer  laquellefom- 
Hie  -y  outre  ce  qui  reftera  à^  coïïfotmn^' 
en  Billets  dîi=  fonds  des   ViMt-cinq  Mil- 
lions de  Rentes  crééiç$  par  Édi  t  du  mois 
:de  Juin  dernier,  il  en  fera  encore  éteint 
quatre  cens  Millions  pour  ïe  Capital  d^ 
îïmt  Millîojis  de  Rentes  au  Denier  Cin»- 
quante,  créées  par  Edit  du  mois  d'Aot^ 
dernier  fur  les  IroPQfitions  des  Provincial 
du  Rpvaurae ,  &  Cent  Mîtlion^  pour  it 
Capital  des  Quatre  Millions  de' Rent'çs 
"Viagères  au  Denier  Vingt-cinq,  criées  p|r" 
Edit  du  mois  d'A'ôuft  dernier;.  Eit  ce  i\\fi 
n'aura  point  efté  porté  aufdits  -débouche- 
ments  pourra,  ou  eftre  employé  en  aç- 
giiifition  de. Dixièmes  d'Aftioàg,  liiivauc 
rArticle  VIH.  dé  r^^reftct^ï  15^  Septetn* 
:hxe  dernier,  mpntanj  à  Qiiatre-ç(5ns,Mn- 
,Jùonstf  ou  Miè  porté  aux  flpftels^  des 
^'Monaoyee^,  Xuivaîit  TEçIit  cîuiïijïfine  mpls 
'de  Septembre  ;  ou  didneùrer  JicHon$*kôà- 
^cr&i  av£!C' Ja  .garjantîe.  du  Uoy,.. Et, com- 
me par  toutes  ces  dffpdîîfions, 'Sa  î^- 
^jefté.4  4onné  3u^  Bilbts  .deBanoue  tàos 
.déboucheaiens' convenables  aui  '^ffefe»- 
tes'-veûes  de  Tes  SuîetS3^àu^delà  méTafe 
de  ce  qui^eftîiiaceïEure^JourètetodrEiyh 
tfics  Biffets'^;  Que  d'iîlleûi-sceuxde.Cjenr,. 
de  Cinquantéoc  de  PIx  livrés^qui  onten- 
core  cours  dams  le.:  Comaietce  fuiÂ^ant  les* 
Arretta  precedeuta  ^  y:  ïbat  jieantmoins 
tombez  daûs  un  tel  dîfcredit^^  qu'ils  nV 
«m  pb»  de'V^9r,,^mme,  Efpéces.  & 

13.  quon 


;îçZ  Histoire 

.qu'on  ne  les  y  confiderc  que'  par  rapport 
aux  employs  qu'on  en  peut  faire  ;  Enfor- 
te  que  le  peu  de  Payemens  qui  fe  fait 
encore  avec  léfdits  Billets,  ne  fert  qu'à 
empefcher  la  circulation  de  Targent,  & 
à  foucenir  le  baûc  prix  des  Denrées  & 
^  IMarchandifes ,  &  à  introduire ,  ou  à  per-  ' 
pecuer  une  infinité  d'abus  dans  le  Cfom- 
merce ,  qui  ne  peuvent  cefler  que  par  le 
Rétabliffement  des  Payemens  enEfpeces; 
Sa  Majefté  a  jugé  à  propos  de  l'ordon- 
ner dans  un  terme  convenable  ,  en  le 
chargeant  Elle  mefme,à  commencer  du 
premier  Janvier  de  la  préfente  année  , 
d'acquitter  de  cette  manière  tes  arrérages 
cle  toutes  les  Rentes  qu'elle  doit';  En- 
femble  des  Penfîons,  Gages,  Appointe* 
mens  »  Charges  &  Dépenfes  de  quel- 
que nature  qu'elles  foient  ;  A  quoy  eC- 
tant  neceflaire  de  pourvoir  :  Oûy  le 
Rapport:  Sa  Mapfiiejlant  enfin  Confetti 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Of- 
leans  Régent,  a  ordonnné  &  ordonne  ce 
qui  fuît. 

I.  Les  Billets  de  Banque  ne  pourront» 
à  compter  du  premier  Novembre  pro- 
chain, eftre  donnez  ni  reçcûs  en  Paye- 
ment   pour  quelque   caule    Se  prétexte 

Îiue  ce  foit  ,  que  de  gré  à  gré  ;  i  Tef- 
et  de  quoy  Sa  Majefté  a  dérogé  & 
déroge^  aux  Articles  1 1 1.  &  lY.  de 
l'Arreft  de  fon  Confeil  du  45,  Septem-r 
hTt  dernier. 

I I.  Veut  neantmoins  Sa  Majefté  t  qu'à 

corop- 
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ciompcer  du  jour  de  la  publicacioQ  du  pré* 
fenc  Arrefty  il  ne  foie  peceûaucuQ  Çillec 
de  banque  dans  les  Bureaux  de  (es  K(> 
cènes  4l  Fermes  >  mefme  pour  les  Droits 
&.  ImppfidoQs  dues  antérieurement  à  la 

Publication  dûdit  Arreft,  &  que  lefdits 
)roits  &  Impoiiciops ,  de  quelque  forte  Sç 
nature  qu'ils  puiflent  e{lre>  foient  acquicr 
tez  en  entier  en  Erpeces»  à  Texceptioa 
neantmoins  des  Tommes  deû<ës>tant  pouç 
lefdits  Droits  >  que  pour  lefdJtes  Impoiir 
tions  »  ou  autrement ,  avant  le  premier 
Janvier  dernier  y  lefquelles  pourront 
eflre  payées  jufqu'au  premier  Decern^ 
bre  ^prochain  en  Billets  de  Bantaue  w 
Cent  livres  »  de  Cinquante. &  ce  Dix 
livres. .         ^ 

1 1 L  Veut  aodi  Sa  Nfajefté  que  les  Rea^ 
tes/  VçnGons,  Appointemens >  Gages,  ^ 
autres  Parties  oui  reftent  à  payer  [>ar  Sa 
Majefté  fur  les  Dépenfes  de  la  préfente 
année  1720.  foient  acquittées  en  Éfpeces^ 
&  que  les  fommes  par  elle  deûës  pour 
les  années  antérieures  i  la  préfente  , 
foient  feulemeoc  payées  en  Billets  de 
Banque  de  Ceat ,  arCinquafite  &  de  Dix 
Mvres.  ' 

I V.  Les  Dîvidends  detfs  par  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  jufqu'aii  premier  Janvier 
prochain,  feront  payez  en  Billets  de  Ban* 
que  de  Cent ,  de  Cinquante  &  de  Dix  li-*^ 
vres  ;  Et  à  l'é^rd  des  arrérages ,  tant  de» 
Avions  Rentières  f  que  des  Rentes  via* 
gères  deûâs  par  ladite  Comp^nie  >  veuc 

l4r  to 


Sa  Maj^é  qu'ils  foienc  payez  en  ÉXbc^ 
tcB  t  k*  cnomeiicer  da  ptemîtt  Juillets 
dernier. 

V.  Permet  Sa  Majefté  aux  Porteurs  dea^ 
Billets  <te  Banque  aeOent»  de  Cinquante 
é:  de  Dix  livres  ^  de  les  placer  jufqu'aa 
dernier  Novembre  prochaîo  inclufive- 
Hient  ^  dans  les  emploi  par  elle  indiquez  ^ 

6i{Fé  lequel  temps  ce  qui  reftera  deiclit» 
Hléts  ne  pourra  plus  eibe  converti  qu*ea 
Aftions  Rentières,  ou  en  Dixièmes  d'Ac- 
lions  mentionnées  en  l'Article  VIII;  de- 
ÏArreftdu  Confeildurj.  Septembre  der- 
nier ;  Et  fera  le  préfent  Arreîl  leû>  publié 
&  alBché  par  -  tout  oh  bcfoin  fera ,  4i  fe- 
l*ont  pour  l'fiïectttion  dlceluy  toutes  Let- 
tres neçellàires  expédiées.  Faite  au  Con- 
•feild'Eihit  du  Roy,  SaMajeftév  eftant, 
tenu  à  Paris-  le  dixième  jour  crOftobre 
ïnil  ftptw  cent  vingt*    S&ni?  fl  e  l  x- 


E:TA't 


CI  V. 

Anft  B  T  ili^  Cof^eit  (r£»A^  iftf  RU  »  fdt  ^ 
âônnm  m'a  comuneer  au  2t.  dti  pri/ent' 
mit  d'ÔStobri,  eggid  ejl  dû  i*Ârrerûgé$ 
p9ur  lapféfm$  êtmfe  1720.  des  Rmus  dt- 

'  motiléi  f^ilk  jdi  Paris,  fera  tayi  «9 
dimers  comptans  &fMs  aucuns  JjiUeis  d$' 
Banque. 

Dais;  Oâobte  1720; 

■ 

SxtraU'  disRig^flusdaCim/iad^Efiaii' 

LE  Rby  ayant ,  par  Arreft  de  fon  Coiî-  - 
fetl  tmiOr  ^  jMNÊfefiC  4aot»,4»dx^av 
oé  le  Payement  en  Èipeces  de  ce  qui  peut 
cftre  deu  par  Sa  Majéfté  des  dépenfes  de 
u  préfente  année ,  &particttHerefflcntdçs 
Rentes,  tant  perpetueUes  ^oe  vkgêret 
conftituées  fur  moftel  de  Vflle  de  Paris  ; 
A  quoy  çflânt  necefl^ire  de  pourvoir; 
.  0îiy  le  Rapport  :  Sd^  Mai^f^iftant  en  Ion 
ConfiïL  de  ravis  de  Moniieur  te  Duc  d'Or- 
léans Régent,  a  ordonné  &  ordonne , €|u'à- 
^^ammexiccr  au  21.  du  préfent  mois  d'Oc- 
tobre, les  Payeurs  des  Rentes  doditHaP 
tel  de  Ville  payeront  en  deniers^  com-- 
fitans^  &  fws  aucuns  BïUcts  de  Bapquç , 
.lès  Arrérage^  qui  ibnt  dçûs  pqur  Ja  pré- 
.ftnte  année    17.20.  tant  jtei  Rentes  per- 
pietueUcs.,  :que  des  Rentes  -viâgçires  ^^^ 


Sd  H  I  15   T  O 

__    _  ^  par  rAdjudicataire 

General  de  fes  Fermes-Unies  ;  Enjoint 
Sa  Majefté  aux  Prevofl  des^  Marchands  & 
Echevins  de  ladite  Ville ,  de  tenir  la  maià 
jà  rÊxecutfon  du  préfent  Arreft,  qui  fera 
ieû,  publié  &  afficHé  par- cour  oîï  befbin 
fera.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  dti  Roy,  Sa 
ï^aieftéyeftant,  tenu  à  Paris  le  onzième 
jour  d'paobre  mil  fept-cens  vingt.  Signé 

PH£LYPEA0X. 

CoUàtiànni  à  r Original  far  Nûus< 
Ecuyer  -  Con/HUer  -  Secrétaire 
dû  Roy  f  Mai/on  y  Couronne^ 
dt  France  &  de  fer  Finances. 


C  V. 

ARRSTia  Co^feU  d'E'tùt  du  R^i ,  concer- 
nant ksMonnoyes. 

,        Dû  24.  Odlobre  17 19. 

JExtrait  des  Begijlres  dtk  Cànfeil  d^EJlat. 

LE  Roy  s'eftant  fait  repréfenter  en  foir 
Confeil  (onEdic  du  mois  de  Septem- 
bre dernier^  par  lequel  Sa  Majefté  auroit 
fixé  le  prix  des  nouvelles  Efpeces  d'Ar- 
.gent-fur  le  pied  de  Quatre-vingt-dix  lî- 
vre3  le  marc ,'  &  celles  d'Or  à  proportion  ; 
.  ]St  Sa  Majefté  defîrant  de  reûdre  la  Mon« 

no^e- 
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Aoye  plus  fo1:ce>.po^r^ava&cag€dijfrCo^w 
jiverce  &  la  diminution  du  prix  des  Den^ 
rées  :  Oliy  le  Rapport  :  Sa  Majejli  $ftant 
êu/çn  ConfçU,  de  l'avis  de  Monfîeur  le* 
Doc  d*OrleaQs  Regient,  a  ordonné  Ci  oxr 
donne. 

I.  Que  les  nouv^lès  Efpeces  d'Or  ^ 
d'Argent  fabriquées  en.  coniéquence  de 
ri£dic  du  mois   de  Septembre    dernier  9. 
auront  cours  dans  le  public  jutqu'aû  pre»* 
mier  Pece^nbre  prochain  ^  Turle  pied  por- 
té par  ledit  £di;  ;  Sçavoir^  JesLoiiis  d'or 
pour  j^4.  livres  y  les  demïs  à  proportion^ 
&lesEcusi>our9.  livres  »  les  demis»  tiers ,. 
quarts  ,  (ixiémes  &  douzième^,  à  propor-^ 
tion  ;  Que  tes  anciennes^  Efpeces   contî»-^ 
nueront  d'eftre  recèûes  dans  le  CbmmeiK 
ce  xurqu'audit  jour  premier  Décembre., 
for  le  pied  qu'elles  y  ont  aâueirement 
cours ,  &  que  les  Efpeces  &  Matieres> 
tant  à  reformer  qu'à  convertir  ,  feront 
receûes  dans  les  Hoffels  desMonnoyes^ 
à  commencer  du  jour  dé  là  Publicatioiv 
du.  préfent  Arreff,  fur  le  oied;  Sçavoîr^ 
de  4,6.  livres  i6«  fols  les  LoUis  à  refor- 
mer de  vingt-  cinq  au  marc  »  les  demis  & 
proportion;  de  7.  livres  16,  fols  les Ecii»^ 
de  dix  au  marc,  les  demis»  tiers,  quarts, 
fîxiémes  &  douzièmes,  à  proportion;  de^ 
II 70.  livres  le  marc  d'anciens  LoQîs  & 
dé  Vor  du  titre  de  vingt -deux  Karats  r  & 
de  78.  livres  le  iftarc  des  anciens  Ecusi 
00  de  l'argent  du  titi^e  dé  onze  deniers.. 
1 1.  Qu'audit  jour  premier  Decembre> 

kiclices  Efpeces  de  nouvelle  fabrique  & 

16  rt^ 


TèfortÈt  h^iÊiott  plm  cours  que  p§W4jr^ 
livres  le  LoQls  »  &j.  livres  lo.  fais  l'ECU  $. 
les  anciennes  Efpeces  pour  36.  livres  le 
toftis  fie  vingt-cinq  au  marc-^  45.  livres  > 
cdtty  de  vingt  aa  inasc,  30.  Uvres  cela;, 
de  trente  au  marc  »  241.  livres  12.  folsce^ 
loy  âetrence^fac  un  qnôrt^u  marc  ;  6.  livres» 
fEcîi  âe  âix'aa.  marc»  7»  livres  dix  fols- 
l*Eca  de  btit  au  marc  96.  livres  12.  fols 
relay  de  neuf  au-marc»  &  de  ft<»;  ibis  la 
livre  d'argent,  les  demis  €c  anodes  dimi- 
nutions deTdites  Ëipeces  à  proportion;  Et 
cependant  qâe  le»  ÊfpeCes  à  reformer  fe- 
ront payées  dans  les  Boflels  des  Mçii- 
Yioyes  i  t  commencer  ledit  jour  premier. 
Décembre  prochain ,  fur  le  pied  de  37. 
livres  rtf«  fols  le  Loflis  de  vingt^inqaù. 
marc  9  6c  de  6;  livres  (S.  fols  TEcu  de 
tlix  au  marc  ;  Et  les  Matières*  à.  proçor^ 
tien  de  945v  livres  te  marc  des  anciens  > 
toûis  à.  cravertîr,  ou  de  Tor  du  titre  de - 
nrtngt-deux  Karfts ,  ^  et  t^.  livides  le 
marc  des  anciens  Ecos  à  convertir,  ou. 
^  Targent;  du  titre  de  onze  deniers ,  4c . 
ce  lâfqn^au  premier  foufr  de  Janvier  -de- 
l^mréc  ptoenaine  1721. 

Il ï.  veut  Sa Majçfté., qu'àMcommencer 
audit  jpur  pfremier  Janvier ,  les  Efpeces^ 
.  neuves  forent  réduites  à  36.  '  livres  Ic- 
toiiîs,J&  à  «.  livres  PEcu;  Comme  aufli: 
que  les  anciennes Eîî)eces  foîent  réduites^ 
"dams  le  puWic  à  27.  livres  de  Louis  ée- 
vrngt-cinq  an  marc,  33;  Hvres^  15,  fols* 
TCluy  de  vingt  au  marc,  22;  livres  lo*. 
fûh  cduy  de  treateL  au.xaarayi8*4ivm8. 


tu  Sais  «lay  4e  trmte-iiïc  un  quart  aqi^ 
marc;  De4..1ivriss  lo.  fols  PEca  de  dix: 
au  nuira»  5.  livres  12/  fols  cetuy  de  boit  ^ 
au  marc^  5'.  livres  celuyde'p.  au  marc» 
&  de  quinze  fols  la  livre  dMrgent;  Et 
néantmoins  que  les  ^peees  à  refbraier 
feront  payées  dans  les  HeOels  des-Mon-» 
noyés,  à  commencer  ledit  jour  premier 
Janvier  prochain  9  fdr  le  pied.  de.  28.  li- 
vres 16*  fols  le  Lofiis  de  vingc-dnq.aur 
marc,  &.  de  4.  livres  iC  fols  l'ficu'  de 
dix  au  marc^  &  les  Matières  à  convenir» . 
«à  proportion  de  720..  livres  le  raarcd'^- 
ciens  Louis  ou  de  Tôr  de  vîngt^deœcKa* 
rats,  6c  de  4&  livres  le  marc  des  ancien»- 
£cus  ,  ou  de  l'argent  de  •  onze  deniers. . 
SBnjwnt  Sa  Majefte  aux  Oflèiers  oe  -  fea  > 
Cours  des  Monnoyes,  &  aurSrs.  Incen- 
dansât CommKniireS'di^rtfS' dans  tesPrii^ 
vinces  &  Generalitez  da  Royaume,  de* 
tenir  la  mafaà  I%aecutionrdap>râferit  Ar-< 
reft ,  qui  fera  leû  jmblié  &  affiché  par-tout  : 
oh  belbin  ièra.  Fàk^n  Cmfeil  â'màt  da  i 
Roy ,  Sa  >Majefté  y  eftane ,  tenu  à  1  li^aris 
te  vingt  quatriéteejow  dt)adbre«il  Iqtt*- 
«ftitvÎBgt.  Signé  Pfii^LrY^EÀUXc. 
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ARRETitf  Coitfeil  d'Etat  du  Roi  »  pôrtani- 
qu'il  ne  ftra  pbu  reçu  de  Billets  de  Ban- 
que dans  les.  Hâuls  du  MMnoyes^ 

Du  24.  Oftobre  1720. 

,     Extrait  des  R^ftres  du  ConfeH  eEJtat\. 

SUf  ce  qui  a  efté  rg>réfenté  au  Roy^ 
eftant  en  ftm  Confeil ,  par  ks  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes ,  que , 
quoyque  Sa  Majefté  luy  ait  accordé  le 
Bénéfice  du  travail  des  Monnoy  es  pendant 
neuf  ans ,  par  l'Arreft  du  25.  Juillet  17 19. 
Ladice  Compagnie  voulant  cependant  don- 
ner de  nouvelles  marques  delonzele  pour 
le  Service  de  Sa  Maiefté. ,  luy  propofe 
d'ordonner  que  les  Elpeces  &  Matières 
d'or  &  d'argent  foient  receûes  dans  les 
Hofteb  des  Monnoyes  uns  Billets  de  Ban- 
que, fur.  le  pied  de  Soixante-dix-huit  li- 
vres le  marc  d'argent  de  onze  deniers  4& 
'  fin,  &  de  Onze -cens  foixante-dix  livres 
le  Marc  d'or  de  vingt  -  deux  Karats ,  & 
les  autres  Efpeoes  &  Matières  à  propor- 
tion, moyennant  qyoy  ladite  Compagnie 
s*engageroit  à  payer ,  par  forme  de  Doa 

ffratuit,  à  Majefté  Vingt  Millions,  à  rai- 
on  de  Cinq  MilUons  par  mois,  à  com- 
mencer au  mois  de  Novembre  prochain  > 
&  d^  fournir  en  outre  Dix  Millions  par 


«  -    .  .'    .'  i. 


mois, 
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mof»  >  à  commencer  au  premier  Novenv 
bre  prochain,  tant  furie  prix  des  Fer- 
mes unies ,  que  fur  les  autres'  Recouvre- 
mens  dont  elle  eft  diargée  :  Lefq«elles 
propofitions  ayant  efté  examinées  par  &i 
Màjefté,  elles  luy  ont  paru  d'autant  plut 
avantageufes ,  qu'il  a  dlè  par  Elle  indi- 
qué des  débouchez  fuilifaos  pour  tous 
les  Billees  de  Banque  qui  ipnt  dans  le 
Commerce  ;  &  qu'eljje  fe  trouvera  par  lèen 
eftat  defatisfairè  a^ûx Ëngagemem  qu'elle 
a  pris  par  FArreftdu  lo.  du  préfenemoîs, 
de  payer  en:  Efpfeces  tout  ce  qui  reftc  par 
cUedeûdu  cottrant  de  la  préfente  année; 
Oûy  le  Rapport.  Su.Myefté  ejiant  tn  Jon- 
Conjeil ,  de  l'avis  deMonûeur  le  Duc  d'Ot- 
leans  Régent ,  a  accepté  &  accepte  les 
offres  de  la  Gompagûie  des  Indes ,  &  en 
confeqilence  ordonne  qu'il  luy  fera  payé, 
pat  forme  de  Don  gratuit,  la  fomme  de 
Vingt  Millions  en  quatre  termes  &  Paye- 
mens  égaux  de  mots  en-  mois ,  à  raifon  de 
Cinq  Millions  chacun ,  à  commencer  au 
moi*  ée  Novembre  prochain;  ^Outre  la- 
quelle fomme  de  vingt  MilUons ,  il  lùy  fer- 
ra encore  payé  par  lâire  Compaçiie  y  fui 
vant  ifes  offres ,  celle  dfe  Dix  Millions  par 
chacun  mois,  à  commencer  au  premier  Noi- 
vembre  prochain^  fiM*»  &  endeduaion, 
tant  du  prix  des  Fernies  Unies ,  que  des 
autres  Recouvremens  dont  elîe  eu  char- 
gée :  Veut  en  confcqu^e  Sa  Majefté,qu*à 
comn\encer  du  jour  de  la  publication  du 
préfént  Arreflr ,  il  ne  foit  plus  receû  de 
BiUeui  de  banque  dans  les  Hoftels  des 


Monnoyes  »  &  qae  lea  ËQteces  &  Matîer^ 
zes  qui  y  feront  portées  foie&r  receûes* 
àraiibn  de  Qoarante-ûx  livres  feize  fols- 
le  Lettis  de  vinst^^inq  au  marc -^  lesdemû 
à  proportion;  de  Sept  livres  feize  fols 
l'Écudedix  au  marc,  les  demis ^  tiers 
4'£cus9  ou^LoUis  d'Argent,  les  quarts  ». 
sfixiémes  &  douzièmes  a£cQs  àpropor- 
tion;  de  Ooze-cens  foixante-dix  livres  le 
marc  des  anciens  Lotiis  &  de  l'or  du  «titre  * 
de  vingt*deuz  Karats,.  &  de foixante-dix* 
huit  livres  le  marc  des  anciens  Ecus  &  de - 
Pargènt  du  titre  de  onze  deniers  de  fin^.; 
les  autres  Ëfpeces   &.  Matières  d*or  &l 
d'<ar^nt  à  proportion  ;  Sur  lequelniedla 
Taleur  en  fera  payée  comptant  ea  Efpeces 
de  la  nouvelle   fabrication  ou  reforme- 
ordonnée  par  l'fidit  dumois de  Septembre 
dernier:.  £n^>ffit  Sa  Maj^fté  aux  Officiers 
ée  tes  Cours  des  Monao^s ,  &,  aux  Srs. 
latendans  dcCommiflraîres  départis  daos^ 
lès  Provinces  &.Generftli«œ5  détenir  toi 
main  &.  rfixecntion  du  pM^eoit  -  Arr^ ,  qqî . 
ftra  ittf  publié '&  ajBc&é  ptr  •  toutoiibe^ 
fi»n  fera ,  &ihr  lequel  toKites  L^otre^  «le- 
eeflkires  ièront  expédiées;  Imt  auConféil i 
id'£ftac  du  Roy  v  ^a  Kf ajeftéy  eûant,  «tenu 
à  Paris  le  vînçt^iuairiâiie  jour  d'Oâobre- 
iiâl&{||t*cen3  vmgt*  ^^^  P  a  s,  l  irp.fi  av  x*. 
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lis  AEHons  Ar  la  Compagnie  dis  Indu.    ' 
Da24.  OâebreiT^a. 

•  -  ^  • 

SUf  ce  qui  a  efté  repréftmé  an  Ror^ 
eftanc  «n  fen  Conféil ,  que  la  cotm- 
tion  de  ceusc  qui  font  demeurez  A£tio- 
Daires  de  laCompacnie<le$Ind6»y.  feoDo- 
tentant  de  profiter  .ouSenefice  atestché  auK 
Aâîons,  eftfidifFeremedeceUe  du  çrand 
nombre  de  particuliers  qui  ont  retiré  la 
plus  grande  partie  de  leurs  fonds  debdi^ 
Compagnie^  pour  porter  ailleurs  la  foi* 
tune  cenfiderable  qu'ils  ont  faîte  en  cim^ 
verciflant  leurs  Aâions  en  Billets  de  Bao- 

Jue;  Que  pendant  que  lès  uns  ont  le 
^laifir  de  voir  baiiTer  le  prix  des  Ac- 
tions beaucoup  au-deflTou»  de  ce  qu'elte» 
leur  ont  côuflé  9  les  autres  au  contraire 
font  parvenus  en.  peu  de  temps  à  une  opu- 
lence odîeufe  au  public  &  contraire  au 
bien  ût  rEftat  ;  Que  pour  s'to  afleurer 
la  durée,  il  y  en  a  qui  ont  fait  paflTer  des 
fommes  immenfes  dans  les  Pa^  Eftraft- 
gers ,  qu'ils  y  ont  placées  dans  les  fondt^ 
publics,  ou  employées  en  achats  de  Dia- 
mants, &  autres  Marchandiiès  suffi  pré- 
que  fuperffuâi}  Que  d'autres  ont 
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abufé  de  leur  fortune  fubite  pour  acheter 
des  fonds  de  Terres  ou  des  Maîfons  qu'iîs 
ont  portez  à  un  prix  excetlif ,  ou  pour 
faire  des  amas  de   toute  force  de  Oen- 
jites  ,  voulant  encore  augmenter  leuç 
richefles  par  un  monopole  puniflàble  fui^ 
vant  les  Loix;  Qu'enfin  prefquecous  ont 
reflerré  les  Ëfpeces  d'or  &  d'argent  qu'ils 
n'ont  pu  employer^  enforteque  tous  ces 
abus  ^nr  caufé  en  grande  partie  la  ct^er- 
té  des  Denrées ,  le  difcredit  des  Adlons 
&  des  Billets  de  Banque  »  Tinterruptioa 
diitravail  des  Manufaâures ,  &  la  neceflité 
oîi  fè  trouve  réduite  une  partie  confide- 
Table  des  habi tans  des  meilleures  Villes 
du  Royaume  :  Et  quoyque  ces  defordres 
canfe^  par  des  richeues  fi  inégalement 
partagées  t  puflent  engager  Sa  Majeftéi 
taxer  ceux  qui  en  font  nan  fi  mauvais  ufa- 
Se  p  elle,  a  yis^  neantmçins  9  que  pour  ne 
pas  allarmer  les  Aâionaires  de  bonnô  foy 
.qui  ont  confervé  leurs  Aâions  ^  par  rexenv 
pte  d'une   ta;se    dont   les  con(equcDcaia^ 
pourroient  leur  parof tre  dangereufes ,  elle 
cjfSVjOit  remédier  à  ces  maux  par  une  Voye 
dhis  douce  &  plus  facile  >  en  obligeant 
leaanciens  Aâionaires  qui  en  font  la  caufe  ^ 
à.  racheter  des  Aâions  pour  un  fonds 
proportionné  à  celuy  qu  ils  avoient   au- 
paravant ,  &  à  remettre  par-là  dans  le  Com- 
merce au- moins  une  partie  des  richefles 
S[u!ils  en  ont  détournées  >  afin  que  leur 
oreune  devenant  utile  au  Royaume  &  à 
eux-me(jnes  5  elle  ferve  à  foutenir  un  ef- 
c^illËmeat  quipeuteibeaufii  avantageux 

*  '         •  i 
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à  FEftac  que  celùy  de  la  Compagnie  de* 
Indes  ;  A  quoy  eilam  neceflaire  de  pour- 
voir: Ouy  }e  Raj.port:  Sa  Mijejié  èftant 
^fin  C&nfeil,  de  l'avis  de  Monfieur  lé 
Duc  d'Orléans  Régent,  a  ortionné,&  W- 
donne. 

!•  Que  ceux  defdi ts  arncîens.  Aftîonàîreft 
de  là  •Compagnie  des  Indes  ^f  fe  trùxt- 
veronc  compris  dans  les  Rollts  qui  feront 
à  cet  eiFet  arreftez  au  Confeîl,  foient  té- 
nus dans  quinzaine ,  du  jour  de  la  fignîfl- 
tration  qui,  leur  fera  faite  dudit  Rolle,  de 
rapporter  en  compte  à  ladite'  Compagnie> 
le  nombre  d'Aûions  pour  lequel  ils  leroik 
employez  ;  A  quoy  faire  ils  feront  con- 
traints par  toutes  voyesi  comme  pour  les 
propres  Deniers  &  afifeircs  de  Sa  Màjcfté. 

II.  Veut  Sa  Majcfté  que  les  Aaions 
rapportées  en  compte  a  'ladite  Compa- 
gnie ^  y  reftènt  pendant  fc  temps  dfc 
UVois  années  »  à  compter  du  jour  dudfc 
depoft,  pendant  lequel  temps  les-Dw*» 
dends  des  Adkions  dépôfées  feront  payç» 
aufdits  Aftiônaires ,  après  quoy  lefdî- 
tes  Aâiîons  leur  feront  remifes,  pour  dti 
difpofer  aînfl  que  bon  tearfemblera^  faoft 
que  dans  aucun  temps  >  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (bit,  ils jpuîffent  eftfè 
taxez  pour  raifon  de»  profits  qu'ils  otH: 
feits,  ou  pourront  faire  ey^près  dint 
ladite  Compagnie ,  conformément  à  VAt- 
tîde  VIII.  de  TArreft  du  Confeil  du  2©. 
Aouft  dernier. 

III.  Et  attendu  que  ladite  Compagnie 
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des  Iodes  retrouve  encore  a  voir  une  qqan^ 
idcé  coiiïiderable  d'Aâions  du  nombre  de' 
Deux-cens  cinquante  MiUe ,  fixé  p$ir  TÂr- 
xefl:  dtt^  Confeif du  I j.  Septembre  demiear;' 
Ceux  défaits  anciens  Aâiosaires  qui  n'au- 
ront plus  e&leur  poOeflion^  ou  qjuin'aji^- 
ront  pu  trouver  àacbeterlenombre  d'Ac- 
tions pour  lequel  ils  feront  compris  aufdioi 
RoUeSjiPPurroneen  acquérir  de  ladi&eCcKn- 
pagnie  lùr  le  pied  de  Treize  -  mille  ciQ(]^ 
cens  livres  PÂâion>  en  Binecsde  Banque , 
qui  feront  enfuite  brûlez  en  la  forme  pre^ 
crite  par  les^  ^ffitrens  Arreils  du  Confeil 
force  rendus. 

IV.  Et  pour  parvenir  à  eonnoiftre  &  à 
diftinguer  les  AfSonaires  de  bonne  foy, 

2ui  ont  confervé  les  Fonds  qu'ils  avaient 
ans  la  Compagnie»  &  qui  ne  /doivent 
pas  eftre  éompris  4an8  les  Rolles  qm  fe- 
rontarreftez  en  exécution  du  préfent  Ar- 
frà';  Sa.Majefté'  a  ordonné  dç  oi^doi^v 
jque  toi^  ceux  €|ui  font  Barceur^  d'Aiâ;iaas* 
^emplies  d^Jawe  Compaignie- des  Indes» 
ibient  tèiius  dans  huitaine»  i  conter 
du  jour  de  la  publication  du  prifent  Af- 
a?eft»  de.  les  d^o^ren  Compte  d'ÂûioQS 
iBIitre  les  mains  du  Sr^  Delà  Najj^e,  Prepofi^ 
pG^  tenir  )es  JLiyres,  des  Qwpiies  d'Ac- 
»ons  »  lefquelles  y  relieront .  feulement 
îufqu'au.  15,  Novembre  prochain ,  paflë^ 
lequel  jour  les  Aâionaires  pourront  en 
difpofer»,  après  qu?elles  auront  efté  tim- 
brées d'un  fécond  Sceau  de  la  Compagnie. 
SBit  au  Confiai  [d'JSftat  du  Roy,  Sa  Ma- 

ictté' 


I 
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jefté  y  eftaat ,  tenu  à  Para  le  vinge-qiNr 
*€fiéme  joiurd^âobre  mil  fept-cens  vÎQgt 

J^i.     FfiELYPEAOX, 


^F^^Fi*^*»«»-«i^^i»i^^WiP*^- 


C  V  I  1 1. 

A  RREiC  âu  Confeil  i'Etst  du  Roi,  quipery 
met  aux  DireBtiUrs  de  ta  Compagnie  dei 
Indes  (remprunter  fur  leurs  Billets  foUdai" 
res  lafofnme  de  Quinze  MilUons^  ter  deuai 
itiers  en  E/petes^ff  f  autre  tins  en  Billets 
dB  Bdnque  y  à  raijin  de  quatre  pour  cent 
4tintirét. 

Du  27.  Oftoljre  1720.  ' 

;  Extrait  4ee  Reglfiresdu  ÇonM  ^micut,  ' 

LE  8oy  ayant, pàf  refultat  dfî  Ibn  Con- 
feil de  iee  jourd'huy ,  accepté  les  of- 
fres des  Direâeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  de  payer  le  prix  du  Bail  des  Fer- 
mes Générales  en  douze  P^yemens  égaux 
de  mois  en  mo|^ ,  à  commencer  du  pre* 
fnier  Novembre  ptpcbain ,  &  mefme  pour 
affeûrer  la  regularitë'  defdîts  Payemens, 
de  remettre  par  forme  tfavance  entre  les 
mains  'du  Garde  du  Trefor  Royal  jufqu*i 
concurrence  de  la  fomme  de  Dix  Mil- 
lions de  livres ,  le  tout  aux  charges  & 
conditions  portées  par  ledit  Refultat  ;  Et 
Sa  Majefte  voulant  leur  faciliter  les 
moyens  de  faire  larfite  avance;  Oûy  le 
rappoi:!  ;  fa  Majefté  eftant  en  fon  ConfeU , 
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de  Favîs  de  Monfieur  le  Duc  d'Orleaoïr 
Régent ,  a  permis  &  permet  aux  Direc- 
teurs de  la  Compa|;f)ie  des  Indes,  d'en> 
nruncer  juPqu'à  la  (omme  de  Quinze  Mil- 
itons ,  les  deux  tiers  en  Efpeces  >  &  l'au- 
tre tiers  en  Billets  de  Banque  ,  à  raifoQ 
de  quatre  pour  cent  d^intereft  par  année» 

Îuquel  effet  lefdits  Directeurs  feront  leurs 
liliecs  folidaires  de  la  totalité  defdites 
Ibmmes  ,  payables  au  Porteur  en  LoOis 
d'Argent  ae  Ja  taille  de  trente  au  Marc 
de  la  nouvelle  fabrication  ,  au  cours  du 
jour  de  l'emprunt  »  lefquels  Billets  feront 
iîgnez  indiftlnâement  par  trois  des  Di- 
refteurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes  ; 
Et  feront  fur  le  préfent  Arreft  toutes  Let- 
»tres  neceflfaires  expédiées  :  Fait  au  Con- 
feil  d'Ëftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftaut^ 
tenu  à  Paris  le  vingt-fepcîéme  Jour  d'Oc- 
tobre mil  fept  -  cens-vmgt.  -  Signé  P  h  k-« 

LYP£AUX. 


n  4    .    •     4       •  * 


CIX.  Or. 


©«Système;        115 


C  I  X. 

Ordoknai^ce  du  Roi  ,  portant  ièfferf 
fis  ffous  peine  de  la  vie^  d  tous  fujets  du 
Rài  de  fortir  du  Royaume  jufqu*au  pretnier 

'  de  Janvier  prochain  ,  fans  Pajfepori  ou 
PermiJJkn. 

Du  29.  Oâobre  1720.  • 

De  par  k  Roy. 

SA  Majefté  ayant  ordonné  par  Arreft  de 
fon  Confeil  d'Eftac  du  24.  du  préfent 
mois  ,  que  ceux  des  A£tionaires  de  la 
Compagnie  des  Iiides  ,  compris  dans  les 
RoHes  arreftcz  au  Confeil ,  feront  tenus 
dans  quinzaine ,  du  jour  de  la  (Igniâeacion 
qui  leur  fera  faite  defdits  Rolles  ,  •  de 
rapporter  en  Compte  à  ladite  Compagnie 
le  Dombre  d^Aftions  pour  lequel  ils  y  fe- 
ront employez  ;  Et  Sa  Majefté  çrévoyairt 
que  qudques-ttns  defdits  Aaionaires ,  dans 
la  veûë  de  fe  fouftraire  à  une  loy  dont 
le  motif  rfeft  pas  moins  jufte  qu'împor-^ 
tant  au  bien  au  ^ Royaume  ,  pourroient^ 
fc  retirer  avec  leurs  Effets  dans  les  Pays 
eftraneers  ;  A  qOoy  eftant  tieceffaîre  de 

Sottvoir.  Sa  Majefté  ,  de  l'avis  de  Mon*, 
eur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  a  deffen- 
dtt&deffend,fou9  peine  de  ta  vie  ^  à  tou^ 
ies  fujets ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient  j  de  fordx  du  Royaume  fans 

une 
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une  Permiflîon  ezprefle  de  St  Ms^ettè^ 
iignée  d'EUe  &  coacrefignée  par  l'un  des 
.Secrétaires  d'Ëftac,  pour  ceux  qui  de- 
meurent à  Paris  ;  Et  à  l'égard  de  cens 
qui  reOdenc  dans  les  Provinces  »  fans  une 
FermifBon  (Ignée  du  Gouverneur ,  Com- 
mandant ou  Intendant  defdiees  Provin- 
ces. &  ce  jufques  aa  premier  janvier 
procDain.  Veut  Sa  Majefté  que  tous  ceux 
<]ui  fe  préfenteront  fur  les  Frontières  dia 
•Royaume  pour  pafler  en  Pays  eftrangers  , 
Tans  eftre  Porteurs  defdits  PafTeports  oa 
Permi (lions ,  foient  arrcfte^  &  conftituez 
prifonniers  es  prifons  ks  plus  prochai- 
nes des  lieux  oti  M  feront  arrêtiez ,  Ce 
Ju'il  foit  informa  de  leur  iévafion  par  les 
revofts ,  leurs  Ùe^tenans  ou  autres  Ju* 
^es  deiclits  lieux  »  pour  le  procès  lent'' 
«flre  fait  en  dernier  reflbrt  par  les  Inten* 
<lans  &  CommiOaires  départis  dans  le9 
Provinces  ,  fuivant  les  Arr^fts  d'attrîba- 
tion  qui  leur  feront  adreflfi^is.  M(md^&, 
ordonne  Sa  Majefté  aux  Gauvemeucs  & 
Lieutenans  Généraux  en  fes  Provinces  & 
Armées ,  Gouverneurs  particttUers  de  fes 
Villes  &  Places,  Commandans  en  Icelles, . 
Intendans  &  CommilTair^  départis  dans 
lefdites  Provinces  ^  s^ux  Officiers  des  Ma*- 
relchaufiées ,  &  autres  Juges  (|a'il  appar* 
tiendra  ',  comme  miS^  aux  Commis  &ôar*v 
4es  de  fes  F^rm^  >.  &  à  ceux  eftablis  for 
les  Ponts ,  Ports ,  Péages  4  PaiUges ,  àé 
tenir  la  mâîB  de  s'employer  chacun  en  eè< 

2ui  le  conQemera  à  r&tecutioo  de  la  prén 
snte^laqueile  SaMûofté  veue;eftpelfiiles;» 
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publiée  &  affichée  par-root  oU  il  fera  ne- 
celTaire^à  ce  qu'aucun  D\en  prétende  cati< 
ie  d'ignorance  :  Gir  telle  efi  la  v$l(m$i 
de  Sa  Majejli.  Sait  iaPms  le  vingt -neu- 
vième jour  d'Oâotre  mille  fept-cens 
vingt.    S^nf.  ^  OU  I  S.  Et  .pbts  bas ,  L;£ 

A  R  R  ET . ifu  VonJèU  ff^tat  du  Roi,  guipro^ 
f^e  jufytiau  ip.  Nù'oembre  pour  Paris  ^ 
if  aU  20.  pour  ks  Pro^inees  ^  le  délai  àC" 
cordé  four  porter  en  dip6t  les  Avions  rgtik^ 
plies  4^  la  Vompapne  des  ftndesé 

Du  preinier  Novembre  ijxo. 

JS^xtrait  des  R^iftres  duÇonfiU  d^EJlat. 

T  E  Roy  ayant  ordonné  pgr  rArtîcIe 
1  j  I V.  de  i'Arreft  de  ion  Copfeil  du  24. 
î^obre  dernier ,  que  t;ous.  ceux  qui  font 
Por^urs  d'Aâions  remplies  de  ïa  Com- 
pagnie dçs  îndes  ,  feront  tenus  dans  hui- 
taine, i -compter  du  jour  de  la  publica- 
tion dwitt  Arççft.,  de  les^  dépofer 
Compte  d'Aûions  entre  Jès  mains  du 
Delanauze  prépofé  pour  les  recevoir  ;  )Et 
Sa  Majefté  eftant  inforinée  ^ue.lefâitès 
Mtions  font  ^-épanduës  entré  les  jmain» 
d*un  <î  grand  nombre  de  particuliers  , 
quil  ne  Teur  a. pas  eftépoISble  de  }es  â£- 
pofer  dans  le  delay  fixe  par  ledit  Arrefty 
^  Tome  FI.  JK  A 
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'&  que  plufiéurs  defdits  Particuliers  domi- 
ciliez dans  les  Provinces  fe  trouvant  Por- 
teurs &  Propriétaires  d'Aftjons  de  ladite 

*  Compagnie  j  il  leur  eft  îiftpoffiWe  de  fari$- 
faire^dahs  le  même  delay  au  (Jépoft  or- 

.  donné  par  Sa  vMajefté  ,  outre  que  pour 
'éviter  les  rifques  de  Tenvoy  de  leurs  Ac- 
tions ,  il  leur  feroit  plus  convenable  de 
nés  pouvoir  dépofér  dans  les  lieux  de  leur 
EftabliÛement  ;    que^. d'ailleurs  parmi  les 
Porteurs  defdites  Adions  il  s'en  trouve 
.plufiéurs  qui  les  ayant  en  déport , font  in- 
^  certains  de  la  conduite  qu'ils  doivent  te- 
'  nir  ,  parce  qu'il  n'a  eflé  rien  ftatué  k  ce 
,  fuiet  par  ledit  Arreft  du  24.  Odlobre  der- 
•     nier  ;  Et  qtfenfin  je  nouveau  deïay  qu'il 
paroift  jufte  d'accorder  pour  le  dépoft  def- 
dites A6kions»  exige  que  le  terme  fixé 
pour  les  pouvoir  retirer  foit  auflî  proro- 
gé ;  A  quoy  voulant  pourvoir ,  otiy  le 
rapport  :  5a  Majefti  ejlànt  en  fon  Confeil  ^  de 
,ravis  de  Monfieur  le  Duc  d^OrleansRegey;, 
a  prorogé  &  proroge  jufc}u*au  10,  exciuii- 
vement  du  préfent  mois  de  Novembre 
pour  Paris  ^   &  jufqu'au  20.  dudit  mois , 
.  auiïï  exclufivement  pour  les  Provinces, 

*  le  delay  accordé  par  TArreft  du  24.  Oc- 
.  tobre  aernier^  pour  porter  en  dépoft  les 
•Aflions  remplies  de  la  Compagnie  des  In- 

*  des  :  Veut  Sa  Majefté  que  pendant  ledit 
delay  ,  tous  Porteurs  ou  Dépofitaires  def- 

.  dites  AiStîons  remplies  ,    fans  aucune  ex- 
ception, foient  tenus  de  les  porter  en  dé- 
{'  )oft ,  fauf  aux  Dépofitaires  a  déclarer  en 
tes  dépofant  le  nom  de  ceux  à  qui  elles 
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«pparticnnent;  Et  pour  faciliter  le  dépoft 
dcfdites  Aôions  aux  Porteurs  où  "Dépo- 
ficaires  domiciliez  dans  les  Provinces  du 
Royaume^  Sa  Majefté  leur  permet  dcles 
remettre   aux  Direâeurs   des    Comptes 
courants  en  Banque  ,  eftablîs  dans  lefdi- 
tes  Provinces  ,  qui  les  feront  enregîftrer 
&  les  remettront ,   ainfi  que  le  Sr.  Delà- 
nauze  ,  au  premier  Décembre  prochain 
à  ceux  qui  les  auront  dépofées  ,   après 
qu'elles  auront  elle  timbrées  tf  un  fécond 
Sceau  de  la  Compagnie:  Ordonne  Sa  Ma- 
jefté que  lefdites  Aâions  oui  n'auront  pa^ 
,efl:é   dépofées  dans  les  aelays  cy-dêflas 
marquez,  feront  &  demeureront  nulleis, 
&  comme  telles  rayées  &  biffées  fur  les  - 
Regiftres  de  ladite  Compagnie  ;  Fait  def- 
fenfcs   Sa  Majefté  au  Caiffier  de  ladite 
Compagnie  d'en  payer  aucun  Dividend. 
JFl/ft  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  Sa  Majef- 
té y  eftant ,  tenu  à  Paris  le  premier  jour 
de  Novembre  mil  fepc-cens  vingt.  Signé 
Phelypeaux. 

G  XL 

Arrêt  du  Coti/èîl  à'EXtitiii>  'Rxà  ,  qoxtxt^ 
donne  que  dans  le  15.  Novembre^  ks  Sm/- 
criptions  feront  rapportées  pour  être  con- 
serties  en  dixièmes  d*AStkns* 

Du  premier  Novembre  1720. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d'EJlat. 

SUr  ce  qui  a  efte.  repréfenté  au  Roy 
en  fon  Confeil  ,  par  les  Direélcurs 

Ka  de 
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4e  la  Cpn^f^e  liles  lodqs  ,  .qa?en  çetn- 
iequMoe  ^e  l'Ai^çft  vdu  £ooferl.iia  15. 
«Sepcembfe  deroier.,  portant  que  les  Soin^ 
^rjptions  ordoclufées  oar  les  Arrefts  4» 
31.  Juillet  ;&  14.  ÂQUu  4>rà€edeiis  feroitc 
jeceû^  «eii  AcquiStioQ  de  dixièmes  d*Ac- 
^ons  ,  la  i^Ids  grande  ^partie  delHites 
jSoufcriptiqns  cmt  tùé  coniterties  en  dixié- 
ines  d'Aftio^  :  ^ais  que  pour  finir  en- 
jtierement  ceicp  opeuraiion  il  par-oifTok 
icanvenable  4e  «dpon^  un  deby  >  après 
Jpquel  lefdites  Ç^uicriptions  qui  refte- 
xoient  dans  ACip;d»Uc  i^troient  depnl  èfr. 
fet  ;  A  quoy  SaM^jefté  ^voulant  nourvoir  : 
Puy  le  x^fffiTt  ::  &  jUtMi  eftata  mj^n 
fiwhfîil  ,'^l^is  de  >Ianfieurl&Duc^'Or- 
leans  Rçgjaiiit^^a  iwdqmuéu&  ordonné^  que 
4ans  le  15. idu^préfent.mpis.de  Nevem* 
bne  poiir  «iJ^Mt  dg^^^  tes  ^Soufcripcions 
ï{^nio;inéespa;rilQ^.Ârr.éils  ides^i.  Juillet 
^Sf,  14.  Aauil  tidoi^iers^  ^feront  itapportéea 
tpoqr  eftre  /c^n^i^es  «d  dixièmes  d'Ac- 
tions fur  le  pied  porté  .par  J'Afrricle  IX, 
de  TArreft  de  fon  Confeil  du  15.  Septem- 
l)re  dernier  :  Veut  Sa  Maj'efté ,  qu'après  le- 
dit delay  leHîtes  Sx>ufcriptions  qui  refte- 
j90iit  Ndafis  '  le  pttblicioîent.t8c  -dnneuiseot 
nulles.  FoSî  mKo^^l  d^ftat  jdu  itt>y  ^ 
$a .A^^fté  vv^efiant,  itenu.à  Paris  *ie  «pre- 
mier jour  de  Novembre  ^ntl  fept-cent 
vingt,  .^Sign/.    Phelypjsau'X. 
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met  à  là  Gompagnie^  der  Hfidis  dt' faire f on- 
àipe  fif  affiûtr'  twttês  JbrHs  if'Ejptcis  Éf 

Atttmdèf^  Bi^&'  dît  Câtjm  dfÈJlk^. 

S^f  cé^ijai*  H»  <Aé^  iSôttréfeûté  au  Roy  , 
^  efttttot  énfoii^€bt$feir>  par  lés  Dîrec- 
teUt«^dai  Uî'Gotn^Mnlë  dtef  Indèir  aU'  do  m 
dëiltffBWCoYnti^taScî,  (JUdpaïf  PAtteftdt 
foui  Cdîfifeîl  da=^  iT  Ifeéembre  17192  por- 
tatf t>  fUpprfefflîori^  dés  ©ffifces  d' Aftîtieurs  dç^ 
Parb^&-  à&  Lybtï ,  A  réfenibn  des  droicsP 
6f  éttiolumens-  dek^Adînages  à  ladite  Coni-f 
pttgtlie,  il  lu  Y  eft  pcrttiis  de  fondrî3&rf' 
finei*  tôutc^  fôrter  d^Efpeces  &  Afatlfere» 
d''Oi'  &  d'argent ,  notiobllisint  les  Ohibû^ 
jiMdeii^cétttraiTes^  aùfc^dlesSa  Mhjeftéi 
ff  dërqgé  par  ledit  AVrcft  ;  Que  pat  rAiy 
ttelc  XI  IL  de  la Dettertt;ion  dU  Roy  dtf 
25.  Oftobre  1689.  poétisent Rœletnent  pbur 
lai'  affinages,  il  eft  permis  de  vtildTt  le*^ 
Matîferfe»  d'bî' *  tfafgttït  Provenant  de^ 
Affinages  &  mar<pîôôs  (^  Poinçon^  des  Af- 
fineurs ,  au  ptise  dû  Contmetce;  Cëpen-»' 
dânt  quepîtr  l'Article^  XT.  dèrEdit  du 
ifioîs  de  Septertïftre  dernier',  qui  ordonnée' 
unefebricatiott  de  nouvelles  ETpctes  d^or» 

K3  & 
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&  d'argent,  &  reformation  de  partie  des 
anciennes ,  il  eft  defFendu  à  tous  Orfé-. 
vres ,  Joûailliers  &  autres  Ouvrfers  tra- 
vaiilans  en  or  &  en  argent,  dedifFormcr 
aucunes  Efpeces  pour  lés  employer  à  leurs 
ouvrages,  à  peine  des  Galères  à  perpé- 
tuité ;  comme  aufli  d'acheter  ou  venare 
les  Matières  d*or  &  d'ar|reQt  à  plus  haut 

Ërix  queceluy  qui  en  doit  eftre  payé  aux 
[odels  des  Monnoyes ,  à  peine  de  con- 
fifcation  &  d'amende  arbitraire ,  iSc  com- 
me la  Compagnie  des  Indes  n'ayant  poiiit 
cfté  exceptée  dans  les  deux  difpofîtions 
de  l'Article  XV.  dudit  Edit  ,  cet  Article 
pourroit  paroiftre  déroger  à  ce  qui  eft 
ordonné  en  fa  faveur  par  rArreft  du  9. 
Décembre  1719.  en  ce  qui  concerne  la 
fonte  des  Efpeces  &  l'ufagc  de  vendre  des. 
Lingots  affioez ,  au  prix  du  Commerce,. 
conformément  à  rArticle  XIII.  de  la 
Déclaration  du  Roy  du  25.  Oftobre  1689. 
Ils  fupplioient  Sa  Majcfté  de  vouloir  biea 
imepprécer  ledit  Article  XV.  defonEdit 
du  mois'  de  Septembre  dernier  ;  Ec  Sa  Ma- 
jcfté ayant  égard  i  la  demande  des  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  ,  &  vou* 
lant  faire  connoiflre  fes  intentions ,  Ouy  le 
Rapport  :  Sa  Mxje&i  efiant  en  fon  Con/eil^ 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orleanâ 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne  que  rAr- 
reft du  9  Décembre  1719.  enfemble  l'Ar- 
ticle XIII.  de  la  Déclaration  du  25.  Oc* 
tobre  KÎ89.  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur,  &  en  confequence  que 
la  Compagnie  des  Indes  pourra  faire  fon- 
dre 
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dre  &  affiner  dans  les  Hofkels  desMonnoyes 
toutes  fortes  d'Efpeces  &  matières  d'or 
&  d'argent,  en  conformité  dudit  Arreft 
du  9.  Décembre  dernier:  Permet  Sa  Ma- 
jcfté  à  ladite  Compagnie,  fuivaot  TArticle 
X 1 1 L  de  ladite  Déclaration ,  de  vendre 
les  matières  d'or  &  d'argent  affinées,  au 
prix  du  Commerce ,  &  aux  Tireur»  d'or 
des  Villes  de  Paris  &  de  Lyon ,  de  remet-^ 
cre  à  la  Compagnie  des  Iddes  des  Bar-- 
res,  Pignes, Beaux ^  VaiflelIesd'Elpflgae»- 
&  argent  brûlé  pour  affiner  par  poids  & 
titre  ;  Laquelle  Compagnie  leur  rendra  m 
échange  des  Lingots  affinez  ,  fin  pour 
fin,  moyennant  vingt  fols  par  chacun 
marc  d'argent  ,  conformément  à  TArti- 
cle  premier  de  TArreft  du  Confeil  du  3. . 
Avru  dernier ,  auquel  effet  elle  proroge 
le  terme  de  trois  mois  porté  par  ledit 
Article ,  jufqu'à  ce  que  par  elle  en  ait 
eîlé  autrement  ordonné.  Enjimt  Sa  Ma- 
jefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Mon- 
noyés  de  Paris  &de  Lyoïî,  de  tenir  4a 
mam  à  TExecution  du  préfent  Arreft,  fur 
lequel  toutes  Lettres  neceflaires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy/ 
Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Paris  le  hui- 
tième jour  de  Novembre  miffept-eens 
vingt.  Signé  Puelypeaux. 

LOUIS  par  la  Grâce  dé  Dieu  Rùy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  ame^& 
féaux  Confeiliers  les  Gens  tenans  uqs 
Cours  des  Monnoyes  de  Paris  &  de  Lyon , 
Sulut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 

K  4  par 


.« 


0^4  Histoire 

pBr  ce9  Préibntek  fignées  de  Nous  »  d^ 
tenir  chacun  en  droit  foy  la  main  àPExe- 
cocîon-derArreft'  cy- attaché  fousr  leGon» 
tre-fcd  de  noftre  Chancellerie  y  cdour- 
tfhiry  donné  on  noftre  Confeîi  d'Ëftat^ 
Note  y  eflanr^  poui^  lé^  cattf<»ê  y  conte^ 
nues  :  Cottimtfn^n^  ^  tn'&mter  noftre^ 
Huifllîer  ou  Seront  Ar  ce  rè^juSs ,  déî 
^Snifier  ledit  Ari-eft  à  tous  qu'ir  ap^ar- 
tiehdra,  à  cèf  queperibnnerfetf  ignore,- 
&  de  ftim  pbur  fbti  end^^e  Binecatidn' 
tousr  Aâes'^Exit^loite  n«(*e{fiiire9 ^T^tifirsPu^ 
tm  permifllon  :  Vcnilona  (mfai»v  (CotsiBir 
diidlt.  Avreft  &  des  préferfter  coHàtffetfi- 
liées  par  Fun  de  n(js  ame^  &•  ifeausc*  Con- 
fellleris-Sécretfdires ,  foy  foie  Coûtée' com- 
me aux  Origiilau».  Cartei  efi  mflte' flaî- 
fir.  Ddnné  tf  Paris  le  huitième  jio^i^  de" 
Novembre  ,l*sh<dôfîitàcô' mil  Ifept-eens 
«(ngif,  &  de  notlreRegfîeîIelÎMîéme.  5i- 
pii  LOVIS,  &  pîut  bai,  Parle  R^oy, 
le  Duc  éPÙrhnrff  RegfenC  préfeiit*  Pi^é* 
L  Y  PEAUX.  Et  fcellé. 

A^ifiréei  enta  Cfour  des  Mùntiops;  ÔUy, 
&  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy , 
piur  eftr^  exécutées  feion  leur  forme  Êf  te- 
neur ,  Suivant  VArreft  de  ce  jottr,  A  Paris 
U.  .  .  'Jour  de  Novembre  mUJept  •  cens  vingf^ 
Signé  G  a  fi  u  D  R  e'. 

fCoUûtfonni  a>  VOr^ùkd  pa^ 

BoufleRoy;  ^     Secrétaire  du  Roy  ^  Mai-' 

fm ,  Cmurmwf  de  France 
■   ff  di/es  Finanaes» 

CXIII.  Ar- 
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G  X  I:  I  II 

Arrêt  dit  Conjkî»  jFËfiO^  iurÉii  t  ctnm* 

nota  fer  BiUett  dé'  BonM*  dé' Dix  -mUtt 

Uvrtf  ffde' mié>  Umm, 

Du  8;  JSrtrM»6l^  1726^ 

Extrait  des Regîjtrès  iu^ChnJeil  d'É/^ 

LE  Rot  ayant  dtdbniié   ^ar  TAr^lè 
V 1 1 L  de  VAtidk  de  fon  Cônfell  d*^ 
iT.  Aîouft  dëtmar ,  tjuc    1er  Billets  dé 
BtoquQ  de  MllW  livres  &  de  Dix-rtiffîe? 
livres  qui  tfâuroilt  eftfeemployei:  dàiis Iti^ 
débouchernehs  indiquez  par   le  mdTmé^ 
Anrcft,  feront  repflte:^  Attions  Rentière*^ 
de  la  Compag^nie  dés  Iiides* ,  lefquelte); 
AftioDs  produiront  au  profit  des  Rentier» 
0eu3C  pour  Cent  d'intireft  ^  dont  Sa  Ma- 
jefté  fera  garante ,  ainÛ  mie  des'  atstrés' 
Aûionsi  créées  fur  ladite  Coiîipagiiié  jiàfr- 
Arfeft  du  24.  Pevridr  dettlier  ;  EtSa  Ma^ 
jefté  voilant  fbcei*  un  delay  pour  là  Coto-^ 
verfioh  defdits  Billets  en  Aûîoiis  oudikîô*' 
ines  d'Aaiom  ftctitiere$,&fitcîlitèr ladi- 
te Converfiondànr  ledit  dday,  apt^le-^* 
^ueMefdits  Billets  de  Banque  non  ctte^^ 
vèrtia  ibieilt  &  demeurent  nuiai  &  db  m^ 
cflffet  à  valeur;  ôay  i&^^ppprt:  Sami-' 
jefii'efiant  «»  fm  Co/yW-,  deilaivls'de  Mian^^ 
fiéur  le  Duc  d*Orleans  Régent ,  a^i^èn^ 
né.  &  ordoa&e-^.  que  dans  le  courant  du 
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préfentmoîs  de  Novembre,  pour  toute 
préfixion  &  delay,  tous  Porteurs,  Pro- 
priétaires ou  Diepofitaircs  des  Billets  de 
Banque  de  Dix  -  mille  livres  &  de  Mille 
livres»  à  l'exception  de  ceux  depofczpar 
autorité  de  Juftice,  feront  tenus  de  les 
rapporter ,  pour  eftre  convertis  en  Ac- 
tions &   dixièmes  d'Aâions  Rentières  da 


ferai  &  demeurera  garance  defdi tes  AAions 
Rentières ,  tant  pour  le  principal  que  pour 
les  interefts  :  V^eut  Sa  Majefté ,  pour  fa- 
ciliter ladicQ  Converiion  ^  qu^elIe  puiflTe 
eftre  faite  pendant  ledit  temps  par  les 
Porteurs  ou  Dcpofitaires  domiciliez  dans 
les  Provinces  du  Royaume ,  aux  Bureaux 
de  la  Direftion  des  Comptes  courants  en 
Banque  eftabljs  dans  leulîtes  Provinces  ; 
A  l'effet  de  quoylefdits  Billets  de  Banque 
feront  rapportez  aux  Direfleurs  défaits 
Comptes  en  Banque ,  lefquels  délivreront 
aux  Porteurs  leurs  Recepiflez  du  montant 
defdits  Billets ,  portant  promelFe  d*en  four-i 
nir  la  valeur  en  Adlions  ou  dixièmes  d'Ac- 
tions Rentières  ;  Ordonne  Sa  Majefté  que 
Icfdics  Billets  de  Banque  qui  n'auront  pas 
cfté  rapportez  dabs  ledit  delay ,  feront  & 
demeureront  nuls  &  de  nulle  valeur.  Faù 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y 
ëftant»  tenu  à  Paris  le  huitième  jour  de 
Novembre  mil  fept-ceos  vipgt.  Signi  P  h  e- 

1.YPSAUX 

CX^V•SEI^ 
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s  EffTZNcn  dePolice,  quidifend  UsAnemr' 
.  blées  pour  les  Négociations  ^  tant  à  rHétel. 
.  de  SoiffonSf  &  aux  environs  f,  qu^enauciw^ 
autres  Qfiartiers  y  Caffez ,  Êf c. 

•  _  • 

Du  Vendrcdy  8.  Novembre  1720. 

Extrait  des  Regiftres  du  Greffe  de  VAudinh 
ce  de  la  grande  Police  du  Cbajlelet  d$ 

Paris. 

ÇUr  le  rapport  à  Nous  fait  à  rAudience 
O  de  la  grande  Police  par  Me.  Jullicn 
Ëcienne  D^v  ot^CommifTaire  en  cette  Cour, 
l'un  des  prépofez  pour  la  Police  au  quar- 
tier du  Louvre  ;  que  fur  Tavis  à  lay  donn^ 
qu'au  4>réjudice  de.  l'Arreft  du  Confeil  da 
vingt-cinq  Odobre  dernier,  qui  defFend 
à  toutes  perfonnes  de  s'iînmifcer  en  au- 
cunes Négociations  >  il  y  avoituneAflèin*. 
blée  de  Négocians ,  au  Caffë  du  nommé 
Roflignol ,  rue  de  TArbre-fec  »  qu  y  fai- 
foient  différentes  Négociât]  ons^^  &  çtt- 
voyoient  des  Courtiers  en  plufieurs  êh- 
droits  demander  &  offrir  des  Effets:  fui- 
vant  lequel  avis  &  i>our  en  conilater  la' 
vérité  9  luy  Commiffaire  s'eft  tranfporté  à 
ladite  rue  de  TArbre-fec ,  accompagné  du 
iieur  François  le  Roux ,  Exempt  de  Mon- 
liéur  le  Lieutenant  Criminel  de  Rôbbe- 
cburte  j  oU  eftant  «  il  auroit  remarqué  aii 
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deva&t  de  la  Porte  dudîc  Roffîgnoi ,  Mar- 
chand de  Caffé ,  environ  quarante  Perfon- 
nes  oui  y  pârloieât  de  Négociations  «  & 
une  temme  qui  y  rendoit  compte  i  1  un 
tffetur  dte  t&i^  qu'elle  venoit  de  faire  ; 
&  qtf  efiîarit  etifaîte  entré  datts  ladite  itou- 
tkpâcr  dfe  GafFè,  il  Taurôît  trouvée  reih- 
phe  derditsNégoèlato,  lefquels li'étoleiit 
qu'en  converfations  d'affaires   de  Com- 
merce >  &  s'eftane  luy  Côtnmîflaire  addreffé 
à  plufieurs  d'entr'eux ,  il  leur  auroit  re- 
BWmtré  ,qu*arfôi  tefte  Afferablée  élteît  coû- 
,  traii^  aux  difpofitions  dùdît  Arf eft  ;  à'qudy 
'  ils  luy  auroient  répondu-,  qu'il  feUoit  bien 
uu'ils  tropvaflent  quelques  moyens  pour 
ÎS  défaire  de  Teurs^^  Effets^,  &  qùM!  {éïtAt- 
Wén  difficile  à*  luy  Cbmmîflàîîre  de  les  ai 
cmriéfeher  r  de  qatyyayaalt  fait  coniioiftrè^ 
atrfft  feyflTgnol  le  tort  qu'il  avoit  de  fouf- 
mt  afinfi  une  pareille  Affemblée  dan»  fa 
Boutique',  il'  auroît  repondu  qu'il  nel-pou- 
voit  l'empêcher ,  n'èftoit  point  le  Maîftrc 
cWez  luV .  «  tfentîroît  pomt  daès*  lés  af-^' 
foires  qài'^'V  pouX^oient  faire  ,.  àmt  & 

dëquoy  liif  CôffltTfilKire' auroit  drefle  ibn( 
ptdcè/véAaï,  &  fait  affignèi^  Icfflt-  ït<*' 
fignôl-  à-  comparoir  parde^ânt  No<ft-  * 
cette  Audicnte,  à^a  Hecfueffé  du  Pr^^oSi- 
r^^rtt  dit  fttry,  po^r  réporiâfcau  péfent 
Ffapfjoi't':  Surqttoy  Nousr,  atorës  avoîf  àûf' 
lédTtî  Citomiliaîre  en  ton  mpotrit  i  ledit' 
HbffiènoJ  en  fes'  défënfbs  :  Et  MéMeSnIé' 
Niin,  Avocat  dû  Roy   €h  fés*  CJbUclii-' 
Ifons-,  et  yfaifantd^ottyNbuàofdbiaoëèi 

nfCilÙfti  iûTûrïfté  du  (oot^fiQ '  ûâit  f*<>^ ~ 

ces 
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<îè>  verbftl,  cîrc(>n(tances&'dépendan'«erf^; 
pardevatit  ledk  Coramiffaire  Divot ,  pbur* 
l'information'  faite  cotrWiimîquéef  *a^  9^0^^ 
cureur  du  Roy ,  &  à  Nous  rapportée , 
eftre'  par  Nous  ôiyoïiiï# ce  cfUedé  raîfoti ; 
Et  cependant  ordonnons  que  ledit  Arrefl^ 
du  Coûfeil  dudic?  )our  vîngt-d«q'  Oadbî'é^ 
demfct*,  fera'  exe^té  feîon^  fa  fdMè  «; 
teneur;  &  eil  co^fcf^ueiïce  fàiftrft^  très- 
exprèfles  iiiffibîtibnsf  &?(teffeîffeS'  S  thme^ 
preribnnesde  s'àflfemblçr  à  Ta'^énir  àl'Hof- 
ttï  de?  Sofflbns ,  aux  énvîfoils  ,  ny  en  au> 
Cûùs  autres  lieu"*,  &  Quârders»  qiîé  et 
puiffé  elftf e  ,  cotnmè  atofB  eif  PaueMeâ^ 
Bbutique^'de  Gâ^ê,  ft  audW  Réffigtiel,- 
&  à  tbusF  tflittesf,  (Ty  fouffrir   â&f^e  ép 
femblée,  à  peine  de  prifon ,  detWisnfil*- 
le  livres  d'amende,  &  de  fermeture  de 
leurs  Boutiques.  Mandons  aux  CommiP 
faires  du  Chaftelet'  de  tenir  la  main  à 
Texecution  de  noftre  préfente  Sentence, 
^i^  fer#  exécutée  ûtocAdlatït  oppofitiontf 
ou  aippeI!atiofi9>  quelconques»  lâe,  {m- 
bHée  &  affiché  aiœ  Garfefëiirs^âe^n^its 
ofdmâ2reÉ  A^  accôliftumez'  de  <[eete  ViUe& 
Fauxbourgs  de  Paris.  Ce  fu$  Mt  &  dbnné . 

Sar  Meflire  Gabriel  Tafebertau  ^Chevvàièr, 
eigneur  dr  Bawh^^  GiMfeiiW  du  Roy 
en  fes  Confeils ,  Maiftre  des  Requeftes 
ordlnliré'  de  fott  Hdhfl  v  Séc^tâîre  âbs 
Commandemens  de  Madame ,  &  Intendant 
dferferKfrifon»  &  Fisaôces^»  fls  LteiftefTairr 
Cf^qerabdrPoHee  <te  là  ViOt^.  Br^oftl 
ft  Vicomdi  den  Basâiy.  tenilit  le  Skge  d# 
rAMUt»*e  m  l»#9Me  PoMev  1«^ Vdttdre^ 
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dy  huitième  jour- de  Novembre  milfept- 
cens  vingt.  Si^né ,  Taschereau  d£ 
Bauo&y.  PiNSOT,  Greffier. 

La  Sentenci  cy^diffus  a  ejli  lue  ff  publiie 
à  batae  (^  intelligible  voix ,  à  fon  de  Trom- 
pe &  Cry  public ,  en  tous  tes  lieux  ordinaires 
ff  accoujlumez^  par  moi  Jean  le  Moyne, 
HuiJJier  au  Cbaftelet  de  Paris ,  d  Commis 
è  Pexereice  de  Juri  Crieur  de  la  Fille  , 
Prévnjlé  ô*  l^icomti  de  Paris ,  y  demeurant 
tue  de  la  Tixeranderie  ^  accompagni  de  Louis 
jlmbezar,  Nicolas  Ambezar^  &  Claude  Cra- 
ponne^Jurez  Trompettes  ^  î8.  Novembre  1720. 
i  ce  que  perfonne  n*en  pritende  caufe  ^igno^ 
tance .  (f  affichée  ledit  jour  if  dits  lieux.  Signé , 
Le  Mo  Y  NE. 


C  X  V. 

* 

ARRET  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,    qui 
proroge  jufpi'au  23.  du  prijent  mois  inelu- 
-  fivementpour  Paris feulefnenf ,  le  delaypmr 
porter  en  Dépât  lès  Aâûms  de  la  Compa- 
gnie des  Indes» 

Du  9.  Novembre  1720. 

»  Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  ffEfiêÉ. 

LE  Roy  s'eftanc  fait  repréfencer  rArreil 
de  foû  Confeil  du  ^premier  du  pré- 
fent  mois  de  Novembre,  par  lequel  Sa 
Majefté  a  prorogé  jttfiiu'au  10.  du  même 

s&oit 
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mois  exclufivement  pqur    Paris ,  &  juf- 
qu'au  20.  duditmois,  auflî  exclufivement 

{>our  les  Provinces,  le  delay  accordé  par 
'Arrcft  du  24.  Oûcbre  précèdent,  pour 
Jjorter  en  dépoft  les  Avions  remplies  de 
a  Compagnie  des  Indes;  Et  Sa  Majefté 
ayant  efté  informée  que  le  concours  des 
Porteurs  defdices  Aftions ,  qui  fe  préfen- 
tent  pour  les  dépofer,  eft  fi  grand    & 

au'elles  fe  trouvent  répandues  en  tant  de 
ifi^erentes  mains,  qu'il  n'eft  paspoffible 
que  le  dépoft  puîfTe  en  eftre  totalement 
exécuté  pour  la  Ville  de  Paris  dans  ledit 
delay  ;  Enforte  qu'il  eft  neceffaire  d^enac- 
corclcr  un  nouveau  ;  A  quoy  voulant  pour- 
voir ,  Oiiy  le  Rapport  :  Sa  Majeflé  eftant 
in  fon  Conffily  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  prorogé  &  proroge  Juf- 
qu'au  23.  du  préfent  mois  înclufivement 
pour  Paris  feulement ,  le  delay  pourporter 
en  dépoft  les  Aftions  remplies  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  fans  çfperancè d'aucun^ 
autre  delay:  VeutSaMajefté  cjue  lefdites 
Aûions  qui  n'auront  pas  efté  dépofées  dans 
le  fufdit  delay  pour  Paris,  &  dans  cefuy 
prefcrit  par  TArreftdu  premier  du  préfent 
mois  pour  les  Provinces ,  foient  &  de- 
meurent nulles  &  de  nul  effet.  Fait  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eP 
tant ,  tenu  >à  Paris  le  neuvième  jour  dd 
No vembre  mil  fept-cens  vingt.  Signé  P  r  e- 
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ita'R  Ê  t  dû  Confetl  cTÈtOi  du  Èd,  cffkm^ 

fkm  l'Emprunt  dhr  dUirite- mations  à  fai^ 

[    Upat^  les  D^eSieîits  de  Id^  Cmpùgnte  det 

£)a  17.  IsTovenibre^  Ï720. 
Éi£tfm  ÙH  Ri^iJlresdu^  ConfM  étÉ^t. 

Sti^  cB  qui  a  efté  repréfencé  âu'Kqy, 
'  ôftânr  eu  fôn  Confeil ,  paf  ks  Di- 
l'èCteurs  de'  là  Compaghte  dtfS  Indes ,  que 
SSâl!lîâ]eftê,pour  mettre  ladîtfe  Cortrpàgftlé 
^fl  citât*  dé  luyfeire  Tàtrance  qu'elle  luy 
a'  demandée  de  Ojiihze  MillîônSf- , .  doîit 
iî  (fera  délivré  à  ladite  Çpmpagfiife  ûn& 
Viilttàfide'^  comptable  fur  le*  dernier  qtiar- 
tfëf  da  prix  du  Bail  des'  Ferines  Geiierâ^ 
les  dé  raimétf  i^Jli.  leà  Direûëùrs  de'  W 
dite  Compagpîe  oœ  efté  autdrîre*  par 
FArrerf  du  Goiifeil  du  27.  OCfobrfe  der- 
aiét  ^  demprùntôr  jufqu'à  coneurfenccf 
de  Itfdkê  fômmfe  de  Quinze  ïilillîoils ,  les' 
(ië\xt  tiers  en  Elpéces^,  &  l'àutfô  tiers  en' 
fiîllets  de  Ëanque ,  à  râifon  de  qiiatttf 
pour-  cent  d'întereft  par  année»  à  retfétf 
de  quoy  les  Ûîreftéurs  ferrdîent  léùré  Bil- 
lets folidaires  de  la  totalité  défdîtè's'fbth- 
mes ,  payables  au  Porteur  en  Louis  d'ar- 

§ent  de  trente  au  rnsfc  de  la  nouvelle  fa- 
ricattofi*  ro>  cours  du  jour  de  l'emprunt , 


Ii^quels  Billets  feroiene  lignes  indiftinde- 
ment  par  trois  défaits  Direétears  :  Qu'en) 
confequ^ice  duditr  Arreft-  quelques-uns» 
des  particuliers  qui  fe  foac  préfentez  p&M 

Î^refter  à  ladite  Compajgiiie  • .  offrent  de  le 
îure  en  Elpeces  &  fans  Billets  de  Ban- 
que» à  condition  qu^iv  lien  de  les  rem* 
bourfer  en  LoOis  d'argent  au  cours  du 
jtMir  da«  pretb^  qa^iU  eâî  fethnt'  »  faî^^ant 
cpi-il  eft  pofté  ptfr  ledtt  Aitdi»^  le  Rem^ 
boui^ffioûc^  lew  fetû  ftio  en*  livres  Tour- 
nf^  ,  ee  qui'  ne  peot<>  ieflio  aoeèpt6  par 
l6l<lit«  Dil^fibout^^  tàas^  yt  ef^  wt&Atéz 
pan  S»  Majeflë;^  Pomquoy  req«»ero}0n€ 
qu'il  leai^  foie  pcMif  veû  :  Ouyv  Ib  Ra|^oit  : 
Le  Roy  ejlanî  en  fin  Confeil,  de  Tavis  de 
Monfieur  le  Duc!  d^Orleans  Rdgent  ,  a 
permis  &  permet  aux  Direûeurs  de  la 
Comffagifie-  des^  InUe»  d'ectS^^rahoèr  lai^tc 
fomme  de  Quinze  Millions ,  foie  les  deux 
tiers^^^én  Efpeces  &  uû  tiers  en-  BiUetë  d^ 
Banque  y  aux<  cobdilÂdâsf portées  par  rAr« 
reffc  du  27.  Oftobre  demiet? ,  fbit  totale* 
meiit  en  Efpeces^  &  fan?  Billet»  de  BaiH 
c{ue,  en  faifanu  leurs  Billets  payables)  eii 
livres  Tournois  :  Veoo  S^  Majoflé  mfif 
dans  Pun  &  Tautie  cas^  le)'  iriterel^  ctesf 
fommes  qu'ilr  emotHiateront  )afqutà  cock 
eurrenbe*  dafdîcs  Quii^e  Millions  /  foicmt 
paye^  à'  raifon  de  quatre  poui*  oenrpa» 
ail ,  &  qu'en  remettanc  ptfr  iefdits  Direct 
teurs^  ladire  fomme  au  Trefbr  Royal  il 
leur  en  foie  délivré  une  Quittance  comp^ 
table  fur  le  dernier  quartier  du  prix  du 
Bail  des  Fermes  de  raQa4<3-  I7»t;  \Fâa  aup^ 

Cou- 
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Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Ma)efté  y 
eftant,  tenu  à  Paris  le  dix-feptiéaie  jour 
de  Novembre  nail  fept-ceos  vingt*  S^né 
Phelypeaux. 


C  X  V  I  L 

Arrêt  du  dmfeû  i^Etat  du  Rri  ,  qtà 
permet  aux  Direiteurs  dr  la  Ompagnie  des 
Indes  d  ^emprunter  des  ABtkruUns  de  Uh 
dite  Compagnie  la  fomme  de  Fingt-deux 

'  Millions  Cinq-cens  mille  livres  9  à  raifin  de 
150.  Ivcres  par  AStion  9  Us  deux  Hers  en 
argent  ff  Un  tiers  en  Billets  de  Banque, 

Du  17.  Novembre  1720. 

Extrait  des  Bjeglftres  du  Confeil  d^Ëfiat^ 

S  Ut  ce  qui  a  cfté  repréfenté  au  Roy , 
eftant  en  ton  Confeil,  par  les  Dircc* 
teurs  de  la  Compagnie  des  Indes,  que 
les  différentes  parties  de  Commerce  dont 
ils  font  chargez,  &  les  engagements  que 
la  Compagnie  a  contraâez  envers  Sa  Ma* 
jefté  demanderoient  un  fecours  de  Vingt- 
deux  Millions  cinq -cens  mille  livres  ; 
Qu'il  leur  a  paru  que  le  moyen  le  plus 
convenable  dy  pourvoir  ,    feroît  d'em- 

fjrunter  cette  fomme  des  Adlionaires  de 
adite  Compagnie,  lefquels  devant  parti- 
ciper aux  produits  de  les  Eftabliffements , 
doivent  auflTi  contribuer  aux  dépenfes  nc- 
ceflaires^pour  les  fotfftemr;Que  dans  cet 

efprit 
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efprit  ils  ont  arrefté  'par  leur  Délibéra- 
tion de  ce  jour  ,  de  taire  TEmpritat  de. 
cette  fotnme  à.raifon  de  Cent- cinquante 
livres  par  AClion  ,  deux  tiers  en  Louis 
d'argent  du  poids  &  titre  de  ce  jour,  & 
un  tiers  en  Billets  de  Banque  ,  avec  In- 
terefts  à  quatre  pour  cent, qurieroient 
compris  dans  les  Billets  d'Emprunts  >  kf- 
quels  feroienc  payables  dans  un  an  & 
lignez  de  trois  Direfteurs;  :  fur  quoy  ils 
fupplioient  Sa  Majefté  leur  pourvoir: 
Oûyle  Rapport:  Le  Roy  eftant  en  fon  Con- 
feU  ,  de  l'avis  de  Monlieur  le  Diic  d'Or- 
léans Regrat,  a  permis  &  permet  aux 
Dire^eurs  de  la  Com^snie  des  Indes  ^r 
conformément  à  leur  Délibération  de  ce 
jour  ,  d'emprunter  des  Aûionaires  de  la- 
dite Compagnie  la  fomme  de  Vingt-deux 
Millions  d)^q>cens  mille  livres  ,  à  raifon 
de  Cent-cinquante  livres  par^Aftion,  lès 
deux  tiers  en  LoUis  d'argent  du  poids  & 
titj-e  de  ce  jour  ,  .&  un  tiers  en  Billets 
ée  Banque,  avec  Interefts  â^ quatre  pour 
cent  du  total  ,  qui  feront  compris  dans 
les  Billets  d'Emprunt  ,  iefquels  feront 
fignez  par  trois  Direfteurs  ppuç  eftre 
payez  dans  un  an  ,  &  le  fonds  empToy^ 
aux  dépenfes  du  Commerce  de  la  Ccm\^ 
agnie ,  &  aux  engagemcns  pris  avec  Sa 
lajefté  :  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté  que 
les  Aftions  de  ceux  qui  n'auront  pas  por- 
té lefdites  Cent-cinquante  livres  par  Ac- 
tion ,  dans  le  20,  Décembre  prochain  in- 
clulivcmTit,  foient  &  demeurent  nulles, 
&  qu'il  foit  mis  un  crôifk'fnC  Sceau  a'ux 

Ac- 


£ 
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Aâions  db  ceux  qui<  auront  fatisfeit  au 
pii^Mc  An^ft:  cbns  ledit  dolây  y  pour  l^ir 
eftte  reattuë^  fui;*  lechao^,  dèroge^int  Sa 
Mtff^é  à  toutes  difpbfitions  à^^e  contrat 
109  ;  fit  à  cet  effet  fei^nt  fur  le  préfenif 
Mttift  toucea^  LeUre^»  neeef&ires  expe» 
dMwi  JTai»?  au  Confeil<^  d^Oat  du  ifo^r  »- 
Saf  âlaji^Hr^l  éft^t»Vt«(DU  à^  Parirlevingo^ 
fMtiteid? jbur  (fe  NoMembre?  nâb  fis^-eeiar 

donne  qtU' Ih  ABihns^  di  h  (Sèmfk^W  O^ 
fnOh .  mfflMttnfpiht  iW  îlhtMttfd^im 
ft^ond^  Seehtt,  Jfrtfriv  &- dèmurmntituÊiff:' 
Jîir  /att  dtfinjhs  dé'  Ui  n^tuHif^  d'pciHi 
d9  mr-rhiltt  livret  d'mmtk. 

t)\x  i,  DQCcmhtei'jio: 
Extrait  dei  R^iflrèsdu  Qmjiii  d^Êfiat. 

LE*  Roy  ayant, pai^  i^iiTeft  rfendii» en"  fSn-- 
Confeii  d'Eftàf  16  24.  OftDbre^  der- 
nier ,  ordonné  que  fousi  Pôlrteurs  d'Ac- 
tions remplies  de  la  Compagnie'  des  In 
des,  feroîent  tenus  dans  ledelay  fixé  par 
ledit  Arreft.,  de  les  rapporter  en  Compte 
à  ladite  Compagnie  pour  eflre  timbrées' 
d'un  fécond  Sceau  ,  &  par  autres  Arrefts' 
des  premier  &  9.  Novembre  fuivans, 
portant  prorogation  dudit  delay  jufqu'au 

23.  du< 
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22*  dudit  mois  de  Novembre,  SaMajefté 
ayant  déclaré  que  ledit  temps  paffé, "tou- 
tes lefdites  A6iioQs  ,  qui  n'auroient  pas 
efté  rapportées,  feroient  &  demeure- 
xoi^Qt  .nuUes  ,  &  xomme  teUes  rayées  lii^ 
biffées  fur  las  Regiftres  de  ladite  (Com- 
pagnie ;  Etxomffie.au  pijéjudice  defdices 
dilpofitions  quelques,  particuliers  Por- 
teurs d'Aâioos  Fèm$ilie&j  «gui  ne  les  ont 
f)oint  voulu  rapporter,  ne  laiflènt  pas  de 
es  çxpofer  dans  Je  .Çcmamerçe  -pottr  y 
cftre  négociées  ,  encore  qu'elles  foienc 
nulles  aux  tearmes  defdits  &rvefb.;>A.qu9y 
,Sa  Majefté  .voulant  pouvvodr  :  Qily  le  Kap- 

Îiort  :  iSct  M^efii  ijiant  >en  /ân.6of}jSMi,da 
'avis  de  Monsieur  le  Bue  d'Orle&ns  Re-* 
fnt,  a  .ordonné '$;  ordonné  que  fui  vaut 
eosfocaieinent  aufilics  Mrê&s  des  ^4. 
Oâotoe. ,  ^emier  .&i9.  ^©veuibre  der- 
niers ,  ilefdttes  AiftiiarBS  qiii  n^uront  point 
^eflé  tinabfées^d'un  ifeaoïk  :âcQau  <de  ladi- 
xe  Comp^iûe  jées  Indes  ,  ^feront  &  de- 
lœteurerant.aQUes  &.  de  tnuUe  ivsleur.  Fait 
Sa  Majefté.deffipvfes.iie^les  espoifer  d^ 
ie  .Commerce  /*&  de  r^es  dKsgoûier ,  à  :  pei* 
^e.de^rot6«»milie  .^ttmes  td^imende,  tant 
jcofitrcf  Iei¥coâeuraqpe  conere  l'Acheteur  » 
/applicable '«otdéiw  detionoiateur  &  moà- 
:tie  à  iPéfakal^'GeiBeraL.de  P^is.  Fûh  m 
vCotdeil  d^Eftat  du  jRoy  ,  Sa  MajeAé  y 
eftant,  eenu  à  Paris  le  deuxième  jour  de 
Decenabre  mil  fept-ccns  MÎngt.    JSgni 


CXIXL  Ar- 


23?  Histoire 


C  X  I  X. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  concer* 
nant  Us  Billets  de  Banque  de  Dix  mille 
livres  &  de  MiUe  livres. 

Dtt  y  Décembre  1720* 

Extrait  des  Regiftre;^  du  Confeil  d'Eftat. 

LE  Roy  par  Arreft  rendu  en  foa  Con- 
feil d'Eftat  le  8.  Novembre  dernier, 
ayant  ordonné  que  dans  le  courant  du- 
dit  mois  de  Novembre  tous  Porteurs, 
Propriétaires  ou  Dépofitaires  de  Billets 
de  Banque  de  Mille  livres  &  de  Dix  -  mil- 
le livres ,  à  Texception  de  ceux  dépofez 
par  autorité  de  Jufticc ,  feroient  tenus 
de  les  rapporter  pour  eftre  convertis  en 
Aftions  ou  dixièmes  d'Aélions  Rentières 
de  la  Compagnie  des  Indes  ;  Et  Sa  Ma^ 
jefté  eftant  informée  que  quelques  .  dili- 
gences qu'ayent  pu  faire  les  Porteurs 
defdits  Billets ,  plufieurs  n'ont  pu  fatis- 
faire  aufdits  Arrefts ,  tant  dans  la  Ville  de 
Paris  que  dans  les  différentes  Provinces 
du  Royaume  ;  Pourquoy  Sa  Majefté  ju- 
geant neceffaire  d'accorder  un  nouveau 
&  dernier  delay  pour  ladite  Converfîon, 
Oiiy  le  rapport  ;  Sa  Majefié  eftant  en  /en 
Confeil  f  de  Tavis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  a  prorogé  &  proroge 
jufqu'au  premier*  Janvier  prochain  exclu- 

five- 
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•  du  8.  INovembre  dernier  ,  pour  k  Con- 
^ffr^on  de  tous  les  Billecs  de  Banaue  de 
Mlle  livres  &  de  Dix  -  mille  Ces  « 
Aftions  pu  dixièmes  d'Aûions  ReJrierS 
de  la  Compagnie  des  Indes  :  Ordoïnf  & 
^MaJette  »  que  dans  le  cours  dudit  prélèS 
mois  de  décembre  tous  ProprieS? 
Porteurs  ou  Dépofitaires  defdits  RîTleM* 
ST'SI  J^"  %e  ladite  cônmfloiî 
Arreit ,  quoy  faifanc  ,  &  raoTtnrtani-  i^r 

dues  Aftions.oudixiémS  "SSs  Reï* 
tieres  ,  lefdits  Dépofitaires,  feront  &  d?" 
meureront  bien  &  valablement  quitSs  & 
déchargez.  Veut  Sa  Majefté  que  par  S 
.Commis  prepofé  pour  ladite  Conveîfion 
jl  en  foit  délivré  aufdits  Dépofitaïre,  tSs 
Certificats  qui  luy  feront  demandez  -E? 
après  1'expiratK.n  du  delay  cy-de&xé 
fans  qu'U  puifle  en  eftre^cLdé  aS 
autre  ,    Sa   Majefté  ordonne  que  lefdits 

%aIU    r     ^*  Co«verfion  n'aura  pas 
efte  fa  te,  feront  &  demeureront  nuls  & 
de  nulle  valeur  ,  &  dès  à  ni-éfen*-     Vto 
clare  lefdits  Biflets  dfBaE  de'D^" 
mille  livres  &  de  Mille  livîes  hor,  d^  ' 

\Z'  r°"'5  ^""'J^  Commuée  ,  feknt 
defFenfes  de  les  donner  ni  reccvoirS 

f.^nrT'i^^S^?-'"'?'**  '  à  commScer^J 
.jour  de  la  publication  du  préfent  Arreft 
à  peine  de  confifcation  ,  tant  defdits  Rn 
lets  .  que  des  Effets  pour  la  va  eïr  Sfe    - 
.quels  lis  auront  cité  Sonnez  ou  receS, 
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.  &  de  Tîois-milte  livres  d'amende ,  tant 
cooti^ç  te  vendeur  que  contre  l'acheteur, 
iapplicsdste  moitié  au  dénonciateur  ,  & 
«noitié  àl'JHofpital  General  de  la  Ville  de 
Pftris.  îf'entend  nemmnoins  Sa  Majefté 
iiiçn  innover  à  Teaccepcion  portée  par  le- 
,dic  iArîcft  du  8.  Novembre  dernier  en 
£aveur  defdics  Billets  dépofez  par  auco- 
Ttté  4e  Juftice.  EiiU  au  Confeil  d'Ëftac 
:du  jloT  »  ^  Majefté  y  .eftant,  tenu  à 
;Paris  te  Ifoiûéme  .jiour.de  Décembre  mil 

ii^pCHQQQS  vingt.    Sig^  P  '^  B  L  Y  P  E  >A  U  X. 

C  X  X. 

Arrêt  du  <^fiil  SEtat  du  Roi ,  qui 
*prefoge  jufqu'aup,  Jofrvowr  1721.  incl^' 
ft^mimi ,  le  àelay  accordé  auap  Aaionaim 
de  la  Cempamiedes  Ind^s  par  VArrtjl  du 
15.  du  préfint  mois  Je  Dioernbre  ,  pour 
^fa/yer:ks .  Cent  -etnquaftteMvrespçir  A6tion , 
à  euxdwuxnêiies  paraluydup:^.  Novem- 
bre ikrnier. 

Du  2$).  Décembre  t^^Q. 
^fyîrait  des  Reg^resju  Conféil  d'Eftai. 

•T  E 'Roy  Veftant  fait  repréfcptcr  enfon 
jL^  Coriteil  FArreft  rendu  enJkrçluy  le 
1;^.  dû  préfent  mois  .de  Décembre ,  par  le- 
quel S&  Majefté  aurait  prorogé  jufgu*^u 
31.  du  même  mois  icclufîvement ,  ^lé  ter- 
me qui  avoit  efié  accent  aux  Aââooai- 
^  -  rei 
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Ire»  de  la  Compagnie  dés  Indes  >  pouï 
l'Emprunt  de  Cent  cinquante  livras  pat 
iÀt£Uon  »  à  eux  demandées  par  T Atréft  du 
fUj.  Novembre  dernier  ,  &  permis  aux 
Direâeurs  de  la  même  'Gompagnie ,  de 
recevoir  pendant  ce  temps  aelaits  Ac^ 
tionaires  les  Louis  d'argent  fur  le  4)iedde 
Trois  livres  ,&  les  Louis4'or  delanou^ 
velle  fabrication  fur  le  pied  de  Çin^quan^ 
ce  -  quatre  livres  pièce  ;  Et  Sét  Majéflé 
voulant  9  "par  un  nouveau  delay,  faciliter 
à  ceux  defdics  Aâionaires  qui  n'ont  en- 
core -pu  fournir  lectit  Emprunt ,  les 
moycâis  d'y  fatisfaire  ;  Gily  le  Rapport  du 
Sr.  Le  PeUetier  de  la  fiouflaye .  Confeil- 
1er  d'EIbit  ordinaire  &  au  Comeil  de  Re^ 
gence  pour  les  Finances ,  ControUeur 
General  des  Finances..  Sa  Majefté  eftant 
«n  Jbn  ConftUj  de  Tàvis  de  MonOeur  le 
Duc  d'Orléans  Régent^  a  prorogé  &|>ro^ 
roge  le  delay  accordé  aux  Aâionaires 
de  la  Compagnie  des  Indes  par  TArr^ 
du  15.  (fai  préfent  mois  de  jl^embre, 
pour  payer  les  Cent  cinquante  livres  par 
Aâion,  à  eux  demandées  par  celuy  da 
27.  Novembre  dernier ,  juiqu'au  31.  da 
mois  de  Janvier  prochain  incluiivQnent  t 
Permettant  aux  Direâcuts  de  ladite  Com- 
pagnie, de  recevoir  poidant  ledit  temps 
des  Aâtônaires ,  pour  raifon  de  cet  Em- 
prunt, les  Louis  d'argent  &  les  Louia 
d'or  de  la  nouvelle  fabrication  >  fur  le 
pied  porté  par  ledit  Arreft  du  15,  du  pré- 
fent mois.  FafUuConfeil  d'Eflat  du  Roy, 
Sa  Majefté  y  eftant,  tenuà  Parislevingt*. 
TÀmiFL  L  Ae«i 


^  Sk  Sk^  II* 
r  dit  ifa^i^  ^ar:  r9(fijn^'USiéfi€ld^ 

fsUsylmî^12a6pàgf6ttmt:dd^ 

:Uatisl  dàiUctttes  JGemrabsderBnànces.  ' 

(,  -  .  .  '     •  .  •  .  ... 

ûu:5.  Jafiyîer  1721. 

-   .-  '.   •'■  -'.    •^'<  • 

SE  :  'E  RoytLyaat  jugé.  qvTû  jpopvîeiità  l!or- 
^1;  i  dre  dé  ffes  ffioances  à  à'Cutiiité.  de 
*jar:  Compagnie  "^  Indeà  ,  de  r^[ier  les 
r/Traite?:  desi  Mcinno3rês  faits  en  faveurde 
ladite  Compagnie  ,:&  le  £ail  des  Eermes 
; generales^œàïrtres Eeiçraes ,  àTexceiption 
-as  èdild  diijrabac  ;  dé  déchai^r  la  même 
iCîompagnîerde  la  Ç.egie&  AdminHlr^iqn 
éës  Recettes  Igeneraïçs. des  finances,  & 
;  de»  biy  Jàiflèr  les  atitres  attribationsrdotit 
:felte^cUiit;  Enfoiftè  qtfeftanc  pàrdculiere- 
-  'inçnt  occicf^etiux  ôpètaiions  de  foQ  Com- 
,  mercc',  eHe'puiflê  ,•  àlivnibyén  ides'*Eri\)'i- 

//'      "'  de 


âedeuî  qu^eUe  ptooir»  l\ty  acîà)TaerdaiA 
6t  fti¥â3V  tmvûiller  efficacement  )^t  lé 
bieir  de  I^ftae  &  Ta^ancage  de  fe$  Aâid* 
naîrei:  Et  Sa.Màjefté  v&riant  y  teûtv 
vtât;  Otiy  re  Rappdrt  du  Si^.  IL&  PctUi- 
rt*  dc^  l^HcAiflaye;-  Côhfeîlter  c^ftàncT^ 
dmtiîre  &  auf  Cpnfi^  de.  RéKloice  poVii 
tsif  WmtiCeB  ;  CoQttoneuir  oeàeisàl  deir 
Finances.  3^:  ifo^^  çftâéi  en  fin-  Confetti 
de  l*avîs  de  Monâeir^  lé  Duc  d'Orieàï» 
Reg'eot  j  a  ordonné  ft  ordonne  ce  qui 
eniuiL 

L  Sa  IJkfii^m^^  réfilfë  &  tmnûUé ,  à 
"cwrim^c©*  dû  ^o:  Septembre  a^ôîei^^ 
fe*  Traité  fait  avwî  la  Cônipâgniie  dash^ 
d^  pbur  raiibiy  des-i^c^ts  fit  bénéfice^  Q3f^ 
la  fabrication  des  Monnoyes ,  fuivantVÂf^ 

relbdu^25,  jdUleiijTçç 

l'I.  Sa,JV!^efté:ivdéClWga  &.dé«îaîW 

tei^  pat  Fi^eft^  dir^  fi:}.l  Ô«aôb»e  t^BôS 

lions,  pour  eftre  confirmée  dansJa-jkSûlS 
ftïfte: à&  bêïfeilfc'  dir  Wf  fèlbrttfiltifoHV  & 
fâbrfcàt1f>lr  dei^Mbm^À  s  oi^)£3»fiié^  i^ 
rStfibi^  mdticdâ  S^efebfê  fj^itô:  te6 
(jbcdied  ôtUft^  dâtheai^ïcttt  nulles  il8<  d§ 

Hrf  effet  5'  Ett'cboftqûemiè  tsàitt  QbrnpU^ 
é«ief  fen  rémémtéh  pap  SïMàjfefté  dë^è 
âU^lféjtrftîfferttJa^if ptf^lUr  McflM^Vrflgt 


tfi^Va  ^  emi^  à  Sa  M^Jèifttf. 
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4  ammllé  les  Baux  de  fes  Fermer ,  fiiîeft 
à  ladite  Compagnie ,  fous  le  nomd^ jirmanà 
PiUamim'y  Sçavoir ,  à  compter  dUr  premier 
,06bobre  dernier^  pous  les  grandes  &  pe« 
tices  Gabelles  »  Gabelles  de  Franctbe*' 
Comté  &  Trois  Evêchéz,  Cinq  GrofTea 
Termes ,  Aydes  &  Droits  y  joints,  &  formu- 
les; Et  à  compter  da  premier  dapréfeiic 
mois.»  pour  les  Domaines  de  France  »  Do« 
'maîne  d'Alface ,  &  Domaîfie  d'Occident , 
Controlle  des  Àftes,  peiica  Scels,&  Infî- 
nuations  Laïques  ,  Greffes  ,  Amortifle-» 
mens ,  Franc  -  fieô  &  nouveaux  Acquêts , 
&  genesalemenc  peux  de  toutes  les  Fer^ 
XDes  réunies  à  ladite  Compagnie ,  à  Tex-» 
ceptioa  de  la  Ferme  du  Tabac  feulen 
ment. 

I V.  Ordonne  Sa  Majçfté ,  qa*à  com-^ 
mencer  du  premier  du  préfent  mois  , 
ladite  Compagnie  ceflera  d'avoir  rAdmi-* 
DiftratioQ  &  Régie  des  Recouvremens  de'^ 
pendans  d^s  Rec€t$e$.  Générales  de  fes 
•finances. 
'  Vv.Ve:ut  néanemoins  Sa  Majefté,  que 
les  Receveurs,  Commis  &  Frépofez  aur 
j^eçonyr^m^m: d^fdits  Droits  &  deniers^ 
continuent  d'en  faire  la  perception,  Se; 
d'en  tenir  âes  Regiftres  Journaux ,  ainli 
qu'il  a  efté  cy-d^vant  oi^donné,  pour  eu 
remettre  les  fonds  &  en  compter  du  jour 
de  la  refiliatipn  des  Baux ,  à  oui ,  &  ainli 
.qu*il  leur  fera  enjpint  par  Sa  Majefté* 
.  V I.  Ordonne  Sa  Majcfté  que  les  Direct 
teurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes^ 
^oappïeiroQty  pour^  &  au  nom  de  ladite 

Qom-r 
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C^mpagùie  5  par  -bref  eftac  devant  les 
CommilTaires  au  Conreil  qui  feront  nom^ 
mes  à  cet  eff&e,  dû  prix  au  Traité  fait 
avec  ladite  Compacte  par  Ârreft  du  25^ 
Juillet  1719.  par  ps-oportion  au  tempsh 
dont  elle  a  joui  ou  dû  jouir  >  au  moyen 
dequoy,  les  bénéfices  desMônnoyes  ap« 

Eirtiendr(^t  à  ladite  Conq>a^e  pendant 
dite  portion  de  temps,  pour  te  montant 
defouels  bénéfices ,  il  fera  expédié  au  pro»* 
fit  de  ladice^  Compagnie  des  Ordonaaa» 
ces  de-  cqmptanfe  5.  fuivant  les  eflats.  qui 
en  feront  ca-tifiez  par  le  Direfteur  Ge* 
neral  des  Monnoyes  »  au  moyen  de  quoy  » 
il  en  fera  compte  à  Sa  Majeué  en  k  msf 
ziiere  accouftumée^ 
•  VIL  Compteront  auflî  lefdits  Direc* 
ceur^  de  la  Compagnie  àeB  Indes  >  audit 
nom  par  t»'ef  eltat  du  prix  des  Baux  des. 
FermesJJnies^  du  montant  des  Impofîtions 
des  Recettes,  générales  &  des  Dépenfes 
Eûtes  fur  iceltes»^  ikuf  à  employer  en  rê- 
prife  )es  réftes  qui  fe  twûvcifiint  dûs 
defdites  Impofitions>  lefquelléft  ;  reprifes 
feront  allouées  fuivant  les  eftats^ certifies 
par  les  Receveur^  des  Tailles,  &jufqucs 
au  temps  porté  par  le  préfent  Arreft ,  pour 
eftre  enfiûte  compte  par  lefdits  Direc« 
teurs ,  en  ladite  qualité ,  en  la  forme  & 
manière  qui  fera  prélcrite  par  les  Arrefls 
ou  Déclarations  qui^ierônt  rendus  k  cet 
efiet,  fans  que  pour  raifon  duRecôuvpe- 
ment  des  deniers  des  Recettes  générales,, 
lefdits  Direéleurs ,  audit  nom  ,  puifTent: 
eftre  tpnus  de  compter  ailleurs  que  de- 

L  3       -  vaut 
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vAt  lefilits  SkSb  ^GcriDnD&itCf  do  6Qfr 
feîL 

VliL  Vent  Sa  h^dfi&&,  qo'èr coiùtnei^ 
ccr  chidit  îdiir  prenier  do  p^éGsût  mois^ 
les  Recoovrcncos  des  proffits  &  .bea^ce^ 
desAfonnoyesv  la  Recis  &  rEamMkadoh 
des  Jrarmes  igeoerales  oC'  slutscs  Fermes 
mtticQlserès  »  à  Texoeiktion  dr  cette  do 
TÉboc,  tt  rÂdminîftradcm  &  les  Recoo^ 
vrenienf  des  deniers  provéQaii8r&  dép^ 
dans  des  Recettes  i^nerales  des  Fioaiî- 
cesy  foient  iàits  par  des  Officiers',  Pcc* 
mièn^  ftegilTeors  ^  Receveors  ou  Conv 
mis ,  mû  qti^t  fera  ittg/t  le  pibs-  cdsve* 
mble  ipoor  té  bihà  dû  fervke  de*  Sa  Miv 
jefté,  dont  ils  compceroiit  eii-himasrieie 
asrôûRinâSfe ;  dEbogeant  SrMojéffé  â  c6as 
Arrefts'  &  Regiémeirr  sendas)  en  eè  qu^ttt 
peovent  eftre  contraires*  aa  ptéfefic  At* 
reffy  pour  FSxecotion  dAq^ietcbbtèrLiK'â- 
très  nècèffiuïes  feroot  expedifeR.  A/rab 
eonfirilT  i^Sflan:  dit  Ro^  ^  &i  Mfojeftéc  v^ 
eéàt  ^  teair/è^  Paris:  lé.  dn^aSÈma  jbitr  àf 
laiîTier  mS  feptilcéns  yingt^lm:  ft^trff^ft^ 
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^IMCJ^MAis  Syftéme  ne  fut  mieux T«„tf, 
*^   -     ^  inventé  que  celui-ci  pour  met-  monde 
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SiAr^  ^^  ^^^^  ^^  perpétuel  mpuve-*^^»    , 
*4Hr*^  ment  une  Nation  portée  d'elle- acqictit 
>  même  à  Tinquiétude  &  à  là  volubilité  <?«•  ac 
.  d'efprit.    Law ,  fans  cdnnoître  le  génie  J*^*^f 
des  François ,  vint  chez  eux,  dans  levcUc  a^t* 
deffein  d'y  établir  le  fién ,  par  une  com-*»*»»  »^ 
municatîon  de  richefles  entre  le  Souve*?|^^^^^ 
rain  &  le  peuple  j  prétendant  changer  venu»  au. 
en  Bureau  de  Prêt ,  la  Càifle  des  Em-P"»^^* 
'  prunts  ;  &  s'il  fè  trouve  d'abord  quel- sJSSe*. 
Têm  IL  A  qu'ua 
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qu'un  toujours  porté  à  fe  récrier  contre 
la  nouveauté ,  Ùl  curiofîté  &  Tenvie  de 
i^emiter  comme  les  autres, l'entraîne  en*- 
fin,  malgré  fa  méfiance,  à  venir  voir  du 
moins  la  rue  Quiilqucmpoîx ,  comme  ^ 
un  Âéàtre  fur  lequel  on  doit  expofer 
toutes  les  opérations  Mrticulieres  de  ce 
Syftême  de  crédit.    Les  gens  avides  ne 
peuvem  yrconfidcrer  fans  ctjtnvoitife  les 
^ifunoîS  étonnâtes  qui  s'y,  Jont  faites 
depuis  le  progrès  des  premiers  mouve- 
mens;  mais  leur  regret  de  n'en  avoir 
pas  fçu  profiter  n'eftpas.çoncev^le, 
lorfqu.'il8  voyent  mille  gens(au3^uds  ils 
ne  connoiflent  d'autre  bien  ni  de  mérite 
qu!unp  çertaiiie  émulati/Mi  ).  briller  ^vqc 
un  porte  -  feuille  ,.dont  ils  peuvent  d*au- 
t^ç  plus  f açilem.ent  Gonverqr  ea  er  tear. 
effets ,  que  ce  métal  cqmmençç.  à  devenir 
m^prifabie.  D'ailleurs , ,1e  fui:cè5  iAeîpé- 
T^  des  derniçr^s  opéi:3Pon$.  étojina  Ips 
pias;  iïjiçrédules ,.  &  les  Afliioijairçs  4^ 
rA^r&yfténie  virent  quQ.lg  ^éuliation, 
du  bail  de^.  Fermes  géne^alps  en*  Cayew?  ; 
dç  la.  Compagnie  d€;s  .I)ti4e§,.ruiooK  abso- 
lument l'édigce.  de  Meffieurs  Paris,  fur 
lequel  leurs  Àftions.étoieut  fondées;.  &, 
que  même  l'Arrêt  4ç  réûniou  k  Cçtte, 
<5>mpagùip  lo6  ^âîfi^npit  à  recevoir  le. 


•  u    Système.  ^ 

rembourfement  de  ces  Aftions  en  Rece^ 
piffés  du  Tréfbr  Royal. 

Ces  conjonaures  firent  changer  de 
ton  à  beaucoup  decontradiâeurs  :  ils  de- 
Tinrent  pattifans  du  Syftéme  des  Financ- 
ées f  malgré  ce  qu'ils  en  avoienc  dit  au* 
paravant  ;  &  rintérèt  l'emportant  fur  la 
complailance  qu'ils  avoient  eue  pour 
faire  leur  cour  à  certaines  gens  ^-  ils  fo- 
rent des  plus  ardcns  pour  courir  apréb 
les  cinquante  millions  de  nouvelles  Souf- 
criptions  que  la  Compagnie  des  Indes 
fabjîquoit ,  en .  vertu  de  l'Arrêt  du  13. 
Septembre.  Les  Gens  d'a£Faires  qui 
n'avoient  plus  d'objet  depuis  la  nouvel 
le  adminiftration  des  Finances  &  la  réii*^ 
mon  des  Fermes  générales  à  la  Compa-» 
gnie  des  Indes  1  raflêmbierent  leurt  ef* 
lets  9  &  employèrent  leurs  Amis  pour 
dbtenir  auflU  de  ces  Soufcnptions  nou* 
veUes:  &  comme  dans  le  premier  paye* 
ment  qu'on  étcHt  tenu  d'avancer,  les 
Billets  de  Banque  étôîènt.  préférés  à  Ter* 
pece  f  fur  laquelle  ils  gagnoient  jufqu'à 
dix  pour  cent  y  l'or  &  l'argent  étoient 
pour  ainfî  di#  à  charge..  La.  garde  de^ 
toldats  qu'on  fut  obligé  de  mettre  à  la 
porte  de  l'Hôtel  de  Nevers,  où  Vont 
dUhibuoit  ces  Souicriptions ,  avoit  bieo 
de  la  peine  à  empêcher  le  tumulte. 

A  2  U 
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Jl  y  a  des  Portiers  qui  doivent  leur  for- 
tune aux  entrées  qifils  facilitoient  aux 
uns  &.  aux  autres  :  iisfe  font  vus  par- 
là  en  état  d'abandonner  la  fervitude  ,  & 
d'aller  faire  multiplier  dans  la  rue  Quin- 
quempoix  Us  ctrênes  qu'ils  ayoienc  ga- 
gné fans  fe  donner  beaucoi^p  de  fati- 
gue* 
Quantité       Le  nonraié  le  Dreux  ,   qui  frcquen- 
S^uès-p«- toit  la  Banque  en  qualité  de  Porteur 
titcs  geM  d'argent ,  fe  trouve  aujourd'hui  en  pGffef- 
fcnatt  fioii  d'nnc  très-bclle  &  bonne  terre  fei- 
te  OCC2-    gneuriale*    Quelques  gens  travellis  ibus 
fion,p«   la  livrée  de  Law,  pour  mieux  tràver- 
ceitTèi^   ferla  foule*,  ne  fe  font  point  fait  un 
▼il».        fcrupuk  de  profiter  de  bien  des  eifcts 
qu'on  leur  avoit  confiés  très-indifcre- 
tement  fans  les  conuoître.  La  bienveil- 
lance d'un  Sous-Caiflkr  ou  d'un  Commis 
des  Bureaux   de  cet^  Hdtel  étoit  un 
avantage ,  confideré  comme  un  premier 
aiobile  «de  fortune*  .  Ceft  fiir  ce  prin»- 
cîpê^  que  ceux  qui  avoicnt  .des  tonds 
les  confièrent  à  des  intrigans,  qui  n'ap- 
portoicnt  en  focieté  que  la  connoiffanh 
jce  des  employés  d^la  BHft^mé;.  les  uns 
j  ont  gagné. des  millions,  ot  d'autres, 
guidés  par  leur  mauvaife  étoile ,  cmt  ris- 
qué leurs  Billets  de  Banque  pour  ne 

plus  les  revoir.  .    :.  . .    ^^  . 

'     - .  ...  Fcn* 


DrtF'  S  Y  s  T  e'm  E.  >[ 

• .  -Pendant ces  mouvemens  ( r)  ia^ConÉ-LncompA- 
pagnic  cksllmtes  offrit  de  prêter!  aàfnîcfcAU- 
Roi  ceatmillioâi  4e  livres  p^rlcircait-^*^^,^^ 
bemrfement  db  quatre  millions  'de  Red- Accéc  i  u 
te  qui  avoieiit  €té  tronftkués  à  fon  prcî-^*^^^*'^^ 
fit..  Le  prétexte  de  cet  offre  étoit,  queccqurti'* 
S.  M,  ajrant  fapprimé  toutes  les  Ren-rcndfoit 
tes*  confutuées  fur  les  Aides,  Gabelles ^J^'^'^^j^^ 
^  Recettes  générales  >  Contrôle  des  aftcsi^^"^^ 
&  autres  contenus  *  dans  KArr^t'du  27. 
Août  précédent  / .  qui  ew  ordonne  le 
rembourfement ;  il  ne  Teftoit /plus;  de 
Rente  que  ces  :quatre  millions ,:  conte- 
tués  en  leur  &vcur  fur  la  Ferme  du  Ta- 
bac,, à  raxfibn   de  quatre  pour  (êcnt  du 
capital  ;  &  qu'il  ne  ferdt  pas  jufte  qu'el»- 
le  continuât  d'être  payée  iiir  ce  pied-là» 
pendant  que  les  outrés  fnjets  de  Sa.  M. 
n'étoient  plus  payés  qu'à  raifon  de  trois 
pour  cent:  &  que  s'il-plaifoit  à'Sa  M. 
d'ordonner  le  rcH&ourfenient  des  qua- 
tre mîlUons,  elle  offroit  de  lui  prêter 
à  trois*  pour  cent  -  le  fonds  néceffaire 
pour  le  dit  rembourfement  :  Que  le  bé- 
néfice qui  en  reviendroit  à  S.  .M.  étant 
d'un*  million  par  m,  la  Compagnie  la 
fupplioit  très-humblement ,  de  voBloir 
bien  foulagerfes  fujets  par  lafiq)pre& 

.'fion 

(i)  ip.  Sepeembtte  171».  Toyez  Tome  v:.No«  ^4^ 
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fion  des  droits  fur  les  tioiks  >  le  Suif 
&  les  Cartes  9  dont  le  produit  ne  monr 
te  qu'à  un .  milHon  foixante-crois  mille 
livres:  Que  les  fraiz  de*ré^e  &  des 
Conuois  employés  pour  la  perceptiou 
de  ces  droits ,  &  qui  jauiûbient  de  pri- 
vilèges &  d'exemptions ,  écoient  une 
augmentation  de  charges  pour  le  public  # 
qu'elle  avoit  intention  de  fbulager  par 
cette  iiipprelfion  r  Que  la  Compagnie 
des  Indts^' voulant  entrer  dans  les  vues 
de  Sa  Majefté  pour  le  foulagement  det 
peuples^  offîroit  de  confentir^  fans  der 
mander  aucune  indemnité  >    à  la  (ud- 
preilion  de  24.  deniers  pour  livre^  oc 
droits  fur  le  Poiffon^  qui  font  partie  de 
la  Ferme  générale  ^  &  qui  étoie&t  ac« 
tueliement  fous* fermés  à  20000b.  li* 
vres. 

Une  fi  jufte  requête  ne  pouvoit  qu'é« 
tre  bien  reçue  du  Duc  Kégent.     Ce 
Pririce  étoit  charmé  de  ce  que  le  Syt 
tême  s'établiflbit  fur  des  principes  qui 
opéroient  le  bien  public.    La  publica- 
lion  de  cet  Arrêt  fit  un  très  -  bon  effet 
dans  Fcfprit  des  Parificns.   Ils  confidc* 
roient  quJlon  leur  procuroit  l'abondan- 
ce par  la  diminution  des  droits  »  dans 
)e  tcms  même  que  les  tréfors  du  Mifliffi- 
pi ,  ou  pour  mieux  dire  de  la  ne 
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Opînquenspoix  ^  étoiem  ouverte  pour 
cous  ceux  qui  vôûloiem  travailler.  U'ail* 
leurs  y  comfiie  le  dii|K>fitLf  de  cet  âf^ 
rèt  pcrtoit ,  que  k  Compagisie  des  la^ 
àcs  reti^drdï  psâr  Ibs  mains  trois  mil^ 
iious  par  ati  peiidaiit  te  cours  de  fou 
bail ,  &  qu'apf  es  rexpiratlon  kfc  Fet-  - 
imei^s  du  Tabac  en  lerôknt  châi'gési 
au  cas  que  la  Compagnie  de&  Imktt»H^ 
fut  pas  adjudicataire  ;  cette  dernière 
ciaufe^fut  regaràée  par  les  Aâkmairet 
comme  le  prélkninake  àt  la  réunion  , 
qui  feroit  laite  du  Tabac  en  leur  fa- 
veur: Car  le  plan  du  Syfbème  écôit» 
comme  on  Ta  dit,  d'cnveloper  tontes 
l^s  parties  qui  compo&ient  te  ipe^enii 
du  Viù\.  • 

Cette  opération ,  jointe  aux  biens  que  e«  ^fw^ 
le  Syflêmc  procuroit  à  jplufieurs  Ac-j™j|^|^'' 
tionaires  9  "^  fermes  &  conftans  pôuranipoc. 
les  Aélions  d'Occident,  qu'ils  avoienc^^»^ 

prifes  dès  leur  naiflance,  engagea qn^kn*^,  en 
ques  Poëtes  à  faire  des  Vers  à  lalottan-favciu4« 
ge  de  Law  ;  tandis  que  dWtreë  "«n  ' 
compofoient  contre  ceux  qui  lui  avoifenc 
paru  contraires  avant  la>  râiliation  du 
bail  des  Fermes  générales.  ^On  poui^ 
fa  même  la  flaterie  juiqu'à  faire  gra- 
ver le  Portrait  de  LaW ,  avec  amant 
d'exaâitude  que  de  dépenfe»  Cette  £f* 

A  4  tamr 
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tampe  repréfente  TEcoiTok  j  tenant  dam 
fa  maii>  gauche,  un  parchemin  à  demi 
roulé , .  ou  Ton  pouvoit  lire  ces  paroles  > 
qœ  le  Portrait  femble  montrer  du  fé- 
cond dgiçt  :  Diço  jgo  opéra  mea  RegL 
Ce  Portrait  >  enguife  de  Médaille  ron- 
de, étoit  entoure  de  l'infcription  fui- 
vante:  Miffir^ysan  La*» y  Con/eiller  du 
Rfi.tn  tous  fi f  ûmfiilsy  &  Contn^Uew  gé- 
mrâldct  Finances,  .  Le  bas  de  î'E^lampç 
étoit  orné  d'une  bordure  t;QUte  pardcuT 
tiere  »  qui  repfermoxt  ce$  Vers  L^ins  : 

'  *  "^        •    ■     . 

Principe  fub  reSo  Gallorum  fceptra  unente 
*   Builiea  nùnc  r^&è  Quafior  hic  ara  régit  : 
JEr/ique  traStmdi  fHmmâ.perJeSluf  inrarte^ 
Et  Regem  ^  pêpûlum  divitem  utrumque 
fêcir..       -  : 

*         *         •  ,       •  »    ♦ 

Au*  deflbus  .fe  ..voyait  4a  Traduâion  de 
ce  QLuatr^iA  en  vers:  français  y  de  cetcç 

aanière:  •.  -v  .-/•  ••  '.  -^  . .  '  .•  \  •; 


•••'. .   »  ♦ 


-  '  •  ! .  iSouf'  taffmlki  '  fc?  fig^  Régemie  ■ 
;,  fyi4i^  grince  Mneflt  la  bmne^foi    .    v  \ 
La^cdir^tme  d^ns  fart  de  régir  la  Fmm  # 
Tr^m  l'art  d'cmicbir  UsfujetsiS^  k  M. 

o«  »*^-     -  riC^^lquc .tçms  après,  on  ç^avifa de fai- 
!Sfi?pV  3f«/le>P^JtWt,q4je.y(^içi,au  fujet  deJMij, 

d'Af- 
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d'Argen&n^  dont  je  ne  rapporterai  fim-^4>iier  des 
plement  que  le  précis,  if . Œgrand Ma- '/!*** *'■- 
M  giftrat'* ,  difoit  r Auteur >  après  s'être  coiHr" 
égayé  fur  plufieurs.  petits  faits,  o.aétéJvîrdAr- 
,f  long-4:ems  Grand-Prevôt  ;&  c'étoit  foajf "^^^^^/^ 
,9  véritable  talent.  Ceft  un  .homme  htr-çc*rfbno«9. 
„  .  di .,  eatrepreuaut ,  intrépide ,  ë'ua, 
99  efptlt  vif  &  pénétrant,  net ,  ambi-^ 
V  ;tieuT,  fuperbe,  économe,  iioAiiéte, 
99  qui  ne  hait  pas  le  fexe  ;  non  qu'il  ea 
99  abufe',  mais  il  cft-bicn  aile  devoir. 
9f  uoe  belle  perlbnne  ;  il  n*a  que  des 
99  garçons ,  qui  promettent  beajiCGnip) 
f,At  U$  avance  le  plus  qu'il  petuc.    11» 
„  fait  peur  à  voir ,  Ue{t.p|itsnoirqu*U£i 
99  Egypticrf:  il  ne  peut  fouffrir  perfon» 
ne  capable  de  partager  le  tâiniflere 
avec  lui.  Son  tems  finira ,  autant  que 
M  nous  pouvons  le  prévoir,  pour. ne 
99  pocivoir    s'emendre   avec  ceux  qui 
„  gouvernent,  avfec  lui.   .  L'autorité 
99  du  Ûire^eur  des  Finances  lui  eft  in-» 
99  fuppôrtable  ;  mais  il  fuceombera  :  qui* 
99  conque  a  de  l'argent,  a  toujours  jai- 
99  fbn.    Le  Magiftrat  que  nous  avions 
9f  avant  lui , ,  eft  on  homme  intègre  & 
»  de  probité;  fontems  étantiÎ0i>onne 
99  pouvoît  mieux  s'y  prendre  pour  le  fai* 
99  re  regretter ,  que  de  lui  fut«-oger  celui 
»  quV>n  a  mis  à  fa  place.    On  efperé: 

.    A*5  9>  cepen*. 
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99 
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ff  cepeitdant  qa*il  pourra  rerenk*  fut 
,f  Feau:  mais  cm  appréheàde  qae  fi  la 
fy  fortofie  lui  dl  favorable  ^  il  ne  ikcri- 
^y  fie  au  maintien  ée  fit  propre  grandeur 
ff  ce  <|u'il  a  acqub  de  réputation.  Il  a 
^  une  Dombreuie  famille;  il  n'eft  pas 
^  riche;  il  doit;  comment  faire?  Pour 
n  peu  qu'on  ait  de  naturel  &  qn'bn  ai- 
99  mefeseafanS)  on  s'attadie au Iblide » 
99  en  abandonnant  une  vdne  répiu:atioa 
i9  qui  n'apporte  aucun  profit. 

La  foreur  de  médire  s'était  empa^ 
rée  peo^à-peu  de  Te^rit  de  quelques 
Auteurs  9  on  joignit  au*Portrait  de  Mr. 
4' Argenfon  ceux  de  bien  d'autres  gens  ^ 
fiu^tout  des  t»rincipaux  Offiders  d'ar^ 
mée.    On  ofa  même  attaquer  la  répu^ 
tation  des  Dames.     A  Tégard  des  pre^» 
nûersy  on  difbit  quil  7  en  dvoit  très^ 
peu  parmi  eux  qui  connx^ent  la  vé« 
ritable  générofké.    On  fit  courir  des 
Chanfons  &  des  Vaudevilles,  où  Ton  ex<» 
pofoit  que  le  plus  ancien  s'étolt  fait 
moquer  :  on^  di£bit  d'un  autre  9  que  fa 
JFemme  avoit  le  cœur  tendre:  celui-ci 
étoit  un  fou  &  un  brutal^  qui  ne  lai& 
ieroit  point  d'enfans:  cet  autre  ne  fai^ 
foit  plus  rien  9  depuis  qu'il  fé  voyôie 
dans»  le  premier  rang:  l'un  avoit  plut 
Vm  d'un  Magjydrat  que  (fun  Général; 


rautre  lîtoit  un  fougueux  ^  ttn  ptûd  ha* 
bleur  9  qui  ne  parloit  même  aux  Dames 
que  de  feu  Çt  de  fang  ;  la  plupart  de 
ceux  qui  prétendoient  au  commande* 
ment  étoient  de  jeunes -gens  qui  n'a* 
voient  rien  de  recommandabk  que  feur 
Nobleflfe.  On  y  difoit  avoir  vu  uii  Sei- 
gneur, Grand-Maître  d-un  Ordre  Mi*. 
litaire ,  qm  n'avoit  jamais  eu  qu'un  fieu« 
retàlaipain.  Quant  aux  Dames  :  quoi-  - 
que  le  plus  gfand  nombre  méritaflent  une 
cenfure  févère ,  qu'il  s'en  trouvoit  ce-- 
pendit  qui  avoient  de  la  vertu ,  con- 
lêrvoient  la  politeile  &  foutenoient  avec 
^dat  les  prérogatives  de  leur  feie;  & 
cœ ,  quoiqu'elles  enflent  des  manières 
tort  feciles ,  il  étoit  aflêz  difficile  d'ob- 
tenir d'elles  quelque  faveur  y  à  moins 
qu'on  ne  fût  tout- à- fait  beau  &  Men 
ùit ,  ou  bien  qu'on  n'eût  beaucoup  d'et 
prit.&i;  de  naiââk:e^  ou  ce  qui  vaut 
encore  mieux  que  tout  cela ,  à  moins 
qu'on  ne  leur  fit  de  magnifiques  çré- 
Tens:  qu'étant  très-fages  elles  n'auroient 
pas  voulu  pour  une  bagatelle  rien  fiôre 
contre  leur  honneûn 

Ce  que  je  viens  de  mfi^rter  n'eft  fmioA 
qui'un  extrait  très  *  imparfait  ;  &  que'*'"^'*' 

.?  •  j         •       t.   ^  *  •    •        i     *i  #   contre  i 

f  ai  cru  devoir  abréger  ,  cramte  de  dé'  pxëiatd 
mafquer  œuc  ce  que  la  Cour  &  la  Vil-pwmici 

A0  k'*^- 


.yUl^  teqUtmpït  alora  de  plus  &ol:de  & 
âe  plus  diitingué  dans  Tun  Se  l'autre 
fcxe*    Pour  donner  uue  preuve  de  ce 
jquc  j'avance ,  &  faire  voir  joCqu'où  Ton 
.porta  la  malice  ^  voici  une.  Hiuoire  qui 
pdt  ùàic  dans  Ip  même  tems,  où^  fous 
jaa  aile  malin  &. des. plus  iromquesT^ 
on  dev«lqpe.  les  intrigues  un  peu  (casjf 
jdaleufes  d'vn  des  premiers  Prçlats  delà 
Cour ,  ibus  le  nom  du  Drmde  de  Â/kdoe* 
On  fuppofe  un  Curieus: ,  fous  les  yeux 
duquel  combçiit  trois  :  petite  Tomes  m 
j  2.  j  relies  à  la  Janfeniite^  &  intitules  » 
Lfs  Miracks  /)•  C  Z).  /L   jLe  prétendu 
Curieux  en  ayant  ouvert  un ,  en  lut  q^elr 
ques  pages  y  &  fut  fort  édifié  de  la  faii^te 
vie  du  Prélat.  Souhaitant  pailionhèment 
d'approfopdir.un  peu.  mieux  les  chofes, 
il  engagea  <m  de  les  amis  ^  qu'il  f^ayoit 
être  au  fait  de  i^out,  de  luien  raconter 
l'ttiftoire  au  naturel.,  .Celui-ci  ^  après 
s'être  4it  un .  peu  tiret  Fordlle  >  comr 
mence  ainfî  Ton  récit.    f>  Vous  fçaurez , 
„  dit-il ,  que  le  point  principe  de  ces 
^9  trois  Volumes. confiite  dans  desCen- 
99  turies ,  qui  fèmb]en(  anaoa.c^  qu'en 
^  rannée ,  di^^ept  -  qens  dix-neuf  ou  en- 
,9  yiron ,  on  verra  dans»  Ui  Qaules  un 
„  Druide  plein  d'un  vrai  mérite.    Per- 
9>  fQnne  n'ignore  fans  dQUV  que  les 

^  .•  M  Drui- 
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r,  I>ruides  font  ks  Prêtres  de  cette  Na* 
f,  tioxis  c»tre  ces  Prêtres  à  y  en  a  de 
99  plus  élevés  en  dignité  les  uns  que  les 
,9  autres.    Celui  dont  il  s^agit  fera  un 
„..des  .Princes  des  Prêtres  de  fa:  Nation. 
t.  Ces  Prêttçs  font  obligés  par  leur  far 
f9  cerdooç  i  mener  une  vie  .exemplaire , 
9,9  chafte,  modcréc^,  exempte  de  pafr 
99  fxQn$s  &  déplus,  à  engager  le  peuple 
99  à  fe  former  fur  leur  exemple.    Le 
ry  Dniidede  Medoc,  dont  il  y  eft  par^ 
»  lé ,  fera  lé  Prince  de  fon  tems  le  mieux 
n  fait  ,&  le  plus,  accojpopli:  il  joindra  à 
^9  ravantage  d'ime  namance  Royaïej, 
99^  tcmtes  les  plus  excellentes  qualltésiqut 
>y  pjeuvent  former  un  grand  homme:  il 
,9  brillera  entre  les  Druides  de  fon  tems 
„  par  la  folidité  de  fon  jugement ,  &  la 
„  pénétration  de  fon  efpriu    Quelque 
,,  embrouillée  ique  foit  la  Religiojn  des 
n  Gauloit ,  il  n'y  aura  fc£te  ni  parti  dont 
V  âl  ne  puifle  tendre  les  opinions  .proba«« 
99  hits  psgt  la  ftdnilité  de  ion  génie  fSc 
„  quoiqu'il  putflTe  paroître  changer  de, 
,f  featiment ,  dans  le  fond  il  fera  tou^ 
9f  jours  le  même;  c'eft-à-dire^  Prélat. 
^     fy  éàmé  9  fçavant',  &•  bruknt  de  zèle; 
*  99  pour  la  converfion  des  pécheurs.  Qn^ 
'     M  le  verra  porter  la  charité  jufiju'àîfe 
fi  familiarifer  avec  toutes  les  Damé&de^ 

A  7  «  la 
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Pf  la  Cour  pour  les  convertir.    Sa  con^ 
#i  dnite  cepradant  deviendra  fufpeéle 
p,  aux  maris  jaloux.    Ne  fbyez  point 
99  furpris  qu'il  foit  ûnfi  expoié  à  la  mé* 
99  difancè  ;  il  eft  impoffiblë  d'être  beau  9 
99  bienfait  9  d'avoir  de  l'eforit^  de  la 
99  tidifance ,  de  grandes  richeflès  j  &  de 
99  le  familiarifer  avec  les  Darnes^  laiis 
99  qu'on  y  trouve  à  redire  ;  fa  vertu 
,9  même  lui  attirera  des  ennemis  impla- 
»9  cables.    Quelque  Dame  de  la  Cour 
9$  dont  il  méprifera  les  offres  9  piquée 
99  au  vif  du  plus  fenfible 'affront  qu'une 
f9  Femme  pmllè  recevoir  9  corrompra  un 
9f  de  fes  Domeiliques  9  afin  de  fçavoir 
99  les  noms  de  toutes  les  Dames  ^  à  la 
jo  converfion  defquelles  la  charité  de  ce 
f9  Pontife  s'employera.   Le  perfide  va- 
i0  let  trahira jufi}u'aux  plus  fecretes  pen-- 
»  fées  de  fon  maître.    iLes  Dames  ou- 
9i  tragées  attribueront  au  grand  Druide 
f9'  toutes  les  débauches  de  fes  Pénitentes , 
^  &  fous  le  titre  ironique  de  Miracles  du 
99  C***,  feront  de  lui  un  Portrait  affreux. 
fy  Mais  rien  ne  fera  capable  d'ébranler 
49  la  vertu  de  ce  Pontife  :  il  découvrira 
i>  par  fes  émiflaires  d'où  vient  le  coup  : 
#i  il  convaincra  le  pilbolet  fur  la  gotg0 
2»  ion  perfide  Domeftique  de  la  part 
^»  qu!il  aura  èuë  àce  miuere  d'iniqui^'j 
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>>  ^  par  une  génércGté  vraiment  Roy %• 
„  le ,  îi  lui  donnera  la'  vie  &  la  liberté. 
Je  fupprime  bien  de  traits  que  j'au- 
rois  honte  de  rapporter;  ne  compre^ 
'-fiant  pias  qu*tin  Auteur ,  quelque  venin 
qu'il  ait ,  puiffe  pouffer  la  &tire  à  ce 
point -là.    EnejQet,  cft-il  rien  de  plus 
outrageant  que  cette  manière  d'infulter 
les  gens  7  Car ,  afieâer  de  dire  du  bien 
d'un  homme  ^   pour  le  déchirer  plus 
cruellement;  donner  à  fes  a£Uons  le  ti-* 
tre  deMfrâc/eXytandis  qu'on  le  peint  des 
couleurs  les  plus  noires  ;  c'efl  une  cho^ 
fe  des  plus  mdignes  :  &  Ton  peut  dire  < 
que  le  feul  titre  qu'on  donnoit  à  ces  Ik 
belles  étoit  une  fatire  des  plus  mordan-i 
tes.  Mais  la  licence  de  ce  tems-là  étoit 
fi  grande  parmi  les  Ecrivains ,  qu'il  s'en 
trouvoit  d'affez  téiïieraires  pour  ne  mé- 
nager ni  la  pourpre  ni  le  fceptre.  D  y  en 
eut  néanmoins  quelques  -uns  qui  éproiî- 
-verent  que  tous  les  Grands  n'ont  pas 
la  bonté  des  Druides ,  ni  la  générofké 
de  celui  de  MedoC.    Il  n'y  a  qtie  la  vé- 
rité qui  offenfe.    Quelque  ^ande  ce- 
pendant que  paroiffeTaftion  deceDrui* 
de ,  elle  n'eft  pas  eatraordiriaîre  ;  puifr 
que  laiflailt  un  attentôt  de  cette  nattre 
impuni^  il  perluada  U  public  de  fon 

i&n«N 
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innpctnce ,  &  convamq)|it  &$  ^ennemis 
de  cUomniç. 
c'eft  alors  .  Les  Poëces  &  ks  Auceurs^  n'ayant  ni  le 
que  fe  foi.  fpnds  oî  Ics  tolens  néceflàires  pour  aller 
^^*^^^^  tenter  fortune  dans  le  commerce  duMiP- 
h  CMhttt,  fiÛTipi  I  tacboiént  ainfl  de  fe  dédommager 
^en  quelque:  manière ,  en  frondant  le  tierp 
&  le  quajrt>  fans^aucun  menageqient.  C'eft 
alo»  préçifément  que  commença  à  briller 
TOrdndela  Calotte.  On  encompofa  l'Hif- 
toire  y  qu'on  s'ayiia  de  dédier  à  TEvêquc 
de  St.  Malo^  fous  le  nom  du  Druide  Moal^ 
qu'on  iup^pofoit  être  l'Inftituteur  de 
,  rOrdre.  Ccttepiécecfl  remplie  des  plus 
jolies  poliflbnneries .  du  monde  i  conter 
nant  en  abrégé  la .  vie  de  tous  ks  Prin- 
ces jp  Seigneurs  Se  Druides  qui  ont  été 
reçus  Chevaliers  de  cet  Ordre  :  c*eft  un 
tîitu  de  faillies  &  de  pointes  d'efprit.  Il  eft 
bçb  de  donner  à  ce  propos  au  L^âeur  cur 
rieux  en  peu  de  mots  une  idée  jufte  de  To- 
rjgine  d'un  pareil  Inftitut.  Ceux,  qui  for<* 
merent  le  prétendu  Regnnent  de  la  C^ 
lotte  au  ccMnmencement  de  Ja  minorité 
4e  Louis  XV ,  ont  eu  en  vûë  ces  ex- 
.preffiofts  qui  ont  paffé  en  proverbe ,  Il 
M%  faut  une  Calotte  di  plomb  :  //  n'ë  pas  de 
plomb  dans  la  tête'.    Sur  ce  principe  il 
plut  aux  Railleurs  6çaux  Petits*  Maîtres 

de 
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de  la  Cour ,  d'anrôler  dans  ce  Régiment  • 
tous  ceux  qu'ils  crurent  me'riter  d'être 
relevés,  foit  pour  des  défauts  ridicu- 
les ,  foit  pour  des  fautes  groffieres;  & 
comme  la  raillerie  ne  s'attaque  gûeres 
qu'à  ceux  qui  en  valent  la  peine  «  on 
n'enrôla  d'abord  parmi  les  troupes  de  la 
Calotte  que  des  peribnnes  k  plupart 
très  -  connues  &  diftinguées  /  ou  par 
leurs  emplois ,  ou  par  leur  haiffançe  »  ou 

Sar  leur  efprit*.   Ce  Régiment  cepen- 
ant ,  doit  fa  véritable  création  à  une 
Compagnie  de  gens  diflingués   de^la 
Cour  de  France,  qui,  fur  la  fin  du  rç- 
gne  de  Louis  XIV*  fe  faifpient  une  oc« 
cupation  ferîeufe  de  relever  par  quel* 
qtfes  traits,  de  raillerie  fine  les  déraut* 
naturels  des.perfonnes  le*s  plus  confide? 
rabie$ ,  &  les  fautes  qui  leur  échapoient* 
Cette  compagnie  Vêtant  grjpflie  infenfi- 
blement ,  paifa .  de  la  ..Cour  à  la  Ville, 
Çl  c^ell  àlçr»  que  j^  vu  le  npmbre  dcrtr 
crues  qu'élue  fa^oit  toi;s;Jes  jours  9  on 
liLi  donna, le  nom  de  ÀfgimenP4^Ia  Gi^ 
htte»    Mn  Avmon  >  Porte  -  manteau  du . 
Roi,  en.  fut  fait  Général  y  j5c  Mr.  torr 
&c,  GénéraUfllme.  On  donna- auiTt  des 
Armes  à  çe.Cojcps  de  nouvelle  milice?» 
que  1^  n'expUqùeral  pas ,:  .p)^        au-; 
très  fayaatfait  av9nc  mpi     > 
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ui  fait  ift  Voîlk  comme  d*un  côté  on  s'étadîoît 
l^w  ;uf  ^  fronder  impîtoyabfement  tous  ceux 
îu'à  la    iqu'on  droyoit  être  oppofés  à  Latv,  tan^ 

*Sir*  ^^^  ^^  Tautre  on  lie  celToit  de  pu- 
aiatflc.   ^^^  j^^  panégyrit^ues  fes  ptes  outtés 

ror  exaker  le  Syftênie  &  ion  Auteur, 
ne  fçais  fi  ces  Ecrivains  ont  été  rc- 
compcnlfe  de  leur  xèle  ;  maïs  fcn  doute. 
J'ai  connu  plufieurs  d'eiïtre  eux ,  &  i 
tin  ou .  deux  près  »  tous  les  autres  ont 
refté  dans  l'indigence  :  encore  cdui  que 
fc  dis  avoir  fait  une  efpece  de'formne , 
ia  doit*  il  à  la  Femme  de  chambre  de 
la  prétendue  époufe  du  Sieur  La^, 
u^Û  trouva  le  fecret  d'-engageràfe  join* 
re  à  lui  par  les  noeuds  du  mariage, 
ftpirès  s'être  introduit  chez  ce  grand  Di* 
rfefteur  des  Finances  en  gûafité  de  Gou* 
verneur  de  ion  ffls.    Je  dis  avec  railçn 
la  prétendue  épo^  ;  car  tout  le  mon- 
de i$ait  à  n'en  pouvoir. doutjer,  que  la 
Dame  Law  n'^n*  étoit  réellement  que  la 
ffiAîtreiTe ,  quoiqu^dle  îui  eût  dohné  un 
garçon  &  une  fifie,  <p^  f  ai  v^s  figttfcf 
ttvec  tout  ce  que  la  Cour  &  la  Ville 
âvoiènt  dé  plus  grand  &  de  plus  diftin- 
gué;  jufques-là  ihêihe  que  leur  anti- 
chambre   ne    le  délèmfdiffoîi   pas  de 
Sd^euT«  &.de  Dames>  qui  parèiBbieia: 
uniquement  ocacupés  du  dcfir  de  leur 
-    «'  •'  faire 
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£d[rela  coan    Rien  ne  parok  plui^L 

croyable  ;  &  quiconque  ii*en  a  pas  é<* 

cémoîn  oculaire ,  femWe  éere  en  df  oa 

de  regarder  tout  <:ela  comme  un  rêve^ 

Je  me  fonviens  k  ce  propos ,  <pihiH  jow 

que  la  jeiHjc  Demoifelle  La«r  (^ui  iiV 

voie  tout  au  plus  ^e  cinq  ou  uoc  ans'  ) 

fi*avilà  de  donner  rai  ï>al,  tout  ce  4im'â 

y  avôèt  de  plus  diftingué  «fy  pendit:;  &  / 

Toavit  mànè  SLvec  qa^qxije  fHxrpti&  "k 

îiJonoey  venir  des  premiers, 'tirer  fit    .      . 

révérence  &  féUclterk  petite  Rdne  du  .      g 

bai  par  un  bailler  gracieux.    Ce  feti 

srait,  fiffis  mV^ndre  dsiraiitage,.  peut 

faire  ju^r,  à  ouet  point  d'extravagant 

ce  &  de  bafiefle  izvDic  porté  la  plupart 

des  Seigneurs  François  &%i!itres ,  la fi»!*^ 

le  vâë  d'un  intérêt  que  j'ofe  appdleir 

Ibrdide.    il  n'^  donc  plus  û  donnant 

qu'on  ait  vu  ks.  plus  grands  &  nota^ 

blés  du  Royaume^  fe  mêlier  indiffiîren^ 

ment  dans  la  rue  QilEiquenipoix  aveé 

les  plus  vils  CowsÈstÇBM.    Mais  rêve- 

ncms  à  ce^hef  j  ^  eft  notre  principal 

point  de  MÛ€.  ,        .    -      .  '^ 

La  confiance  augmentant  chaque  jcWir ,  ^  ^h^ 
tes  N^^ians  donnèrent  tète  bâmée  dans  ^^^^ 
les  nouvelles  Aâlom:  fls^V€»idif>6ntcel- monte  :^ 
'  les  de  l*Oeâdent ,   jfonr'^  aciietèr  dcè?^^»^ 

SctTcHpôons  ,  <&  ^  ceux  qjDt  tet  a;9roi^at  u^/'pâr 

prilês 
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li  In.  pfîfes  à  la  iQurce ,  les^  kur  cédèrent  for 
ftnr  des  jg.  place  >  dçs  -qu'Us  y  trouvereat  dubé? 
l?^^^  néûce.  La  foule  groflUToit  de  plus  en 
-  des  Billets  plos^:  il  y  ycnoic.fuf-tout  4e$  éauflàire^ 
^^■-^.  de  Verncfobrc,  poOT  y  venire  de  ce 
2éepar  JaAOBveau  Papicr.  Ce  Caiffier  avoit  en 
BMTei  la  facilité  d'en  acquérir  fous  tels  noms 
tSSli"^  V^^^  wnlut  fnppofer.  Il  en  éçoit  le 
^neie  lûaître;  &  quê^i  il  n*en  auroit  pris 
'd*ab»d  que  cinq  à  iîx  millions  ^  il 
â  pu,  en  attendant  mieux  »  gagner  de 


r<P 


parement  ^'abwd  quc   cinq  à  fix  millions  ,  il 
cri^Ho»  â  pu,  en  attendant  mieux  »  gagner  de 
Oi/aoèeiila  main  à  la  main»  fiins  déboùrfer  un 
^^'*     ftul  £bl  M  cinq  aattes  milBons  »  lorfque 
les  dites  Aâions  font  montées^  au  dou- 
ble de  ce  qu'on  avoit  ayancé-  pour  le 
Sremier.  payement:  -crâxme  cela,  anivà 
ès.qu^eÛes  eurent  été  délivrées.     Si 
i'empireirement  fut  général  pour  ce  nou- 
veau* Papîer^  Law  l'avait  bien  prévu; 
le  sembourfement  de  toutes  les  char«- 
^s  de  l'Ëtat  f  des  Rienoes  &  Aétions 
des .  Fermes ,. ,  amipncé  au;4nois  d'Apût 
précèdent,  ne  pou^oit^vok.d'auue 
deiSinatîon  dans  l'idée  publique  >  que, 
pour  être  employé  dans  ces  nouvelles  ' 
Aâioos,    : 

I^'Arcèt  du  22^  Septembre  Z7i9*  qd 
aceordoit  à  la  Com^gme  des  Indes  Ie$ 
Gabelles  des  trois,  £vêcl]u5$  &  le^.Do^ 
maines  de  Fnuicbc<vÇ0mté>  écantime 

*    fuite 
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dite  de  la  bienveillance  que  le  Duc* 
Régent  avoit  pour  cette  Compagnie  ^ 
à  qui  on  les  réuniflbit  ;  &  chacun^  ayant 
la  fureur  d'y  apporter  fe^t  rembourfe- 
meils  pour  avoir  des  Soufcriptions ,  ou 
pour  en  remplir  ;  Law  obtint  un  Arrêt 
qui  donna  un  grand  mouvement  aux  Re- 
cepiffés  provenant  de  ces  rcmbourfer. 
mens,  réfolu  d'inlpirer  une  elpece  de 
mépris  pour  Tor  &  pour  l'argent;  ce 
qui  ne  manqua  pas  d'arriver ,  parce  qu'a-/ 
près  cet  Arrêt,  il  ne  fut  plus  reçud'ef- 
peces  dans  les  Caiffes  pour  l'acquifition 
de  ce  Papier.    Un  tel  obftacle  pomr 
ceux  qui n'avoient  ni  Rccepiffés,ni  Bil- 
lets de  Banque,  les  obligeant  d'en  ache- 
ter ,  CCS  Effets  gagnèrent  jufqucs  à  dix 
pour  cent  (îir  l'argenté  C'cft-ce  qui  oo-^ 
cafionna  l'explication  que  les  Négôcians- 
de  la  rue   Qtitnquémpoix  fe  dei0im<- 
doiént  avant  que  de  conibmmer  leurs 
marchés,  ea  ces  termes:.  »»  Si  c'efttdc 
fy  l'or  que  \ious  avez ,  rien  de  fait-;  il* 
M  me  ÛMt  des  BiUets  de  Banque.    Je' 
if  ne   veux  point  m'embarafler  d'or  j< 
fy  encore  moins  d'argent. 

Çjtt  Afite  préliminaire  d'unç  autre 
créationd'Àftions ,  expôHe  ea  fiibftancev 
que  le  Roi  ayant;  permis  à  la  Compa- 
gnie des  Indes,  paï  Aaét.dii..t3; 4ii 

mois 
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mois  de  Septembre  >  de  faire  pour  cin« 
qoante  millions  de  nouvelles  Aâions^^ 
qui  forent  acquifes  par  Soufcription  :  & 
les  Direâeurs  de  la  dite  Compagnie 
repréfentant  à  S.  M.  qu'il  y  a  des  per- 
fbnnes  qui  fe  font  fait  infcrire  à  l'ou- 
verture des  Soufcriptions  ,  pour  dt% 
femmes  beaucoup  au  deiTus  des  dits 
cinquante  millions  ;  qu'il  s'en  prélente 
encore  tous  les  jours  un  grand  nombre 
qni  demandent  à  foufcrire ,  dans  la  vue 
d'employer  les  fonds  qu'ils  recevront 
par  le  rembourfement  de  leurs  rentes  & 
des  charges  fupprimées  ;  mais  ^ue  leur 
objet  ne  jpourroit  avoir  d'exécution  ^  s'il 
ne  plailbit  à  S.  M.  de  donner  quelque 
fkveur  à  leurs  ren^bourfemens  :  Sur  cet 
expofê  ,  le  Roi  ordonna  ,  qu'il  ne  fe- 
roit  plus  délivré  des  Soufcriptions  de 
hf'Compagnie  des  Indes  qu'à  ceux  qui 
payeroient  un  dixième  comptant  enUil^ 
lets  de  l'Etat ,  Billets  de  la  Caifle  com« 
tautitf  ou  en  Recepiffés  d'Hallée  &  de. 
Renaut  fur  le  Sr.  des  Hayes ,  Caiffier 
de  cette  Compagnie  ;  &  que  les  neuf 
dixièmes  reftans  »  tant  des  dites  SouA. 
criptions  que  de  ceUies  qui  avoient  dé- 
jà été  déUvrées  fur  les  50.  millions ,  ne 
poorroient  être payésqu'en  pareils  Ef* 
lets;  défendants.  M.  au  Caiilter.de.la 

dite 
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dite.Compagnie ,  de  recevoir  aucun  ar- 
gent ni  Billets  de  Banque  >  à  moins  que 
{)our  les  appoints.  C'eft-là  à-peu^prè^ 
e  dilpôfîtif  de  cet  Arrêt, 

lien  parut  le  lendemain  28.  Septem-Erparan 
bre  un  autre,  ^i)  portant  permîffion  à ««'«»?«' 
la  Compagnie  deslndes^,  de  faire  autres *!?J5:?!!f"j^ 
Cinquante  miUions.de  nouvelles  Actions  i  cre'er  jo. 
ce  qui  augmenta  dans.  Paris  l'avidité  desf^"^*»"*^* 

^1  ^    '  1?  •  1)   ^   lions  de 

plus  outrées  que  Ipu  avoit.pour  l ^'C- soaCaip* 
quifition  du  Papier.  Chacun  preten-tions. 
(Joit  ep  avoir  en  échange  Me  Tor  &  de  • 
Targent  qu'il  pofTedoit.  Ceux  qui  dé- 
voient recevoir  les,  Recepiffés  de  Içurs 
rembourfemçns  ne  bougeoient  point  de 
rHôte;l  où  on  les  delivroit  :  il  y  en  avoit; 
même  qui. s'y  faiipient  porter  à  manger , 
pour  ne  point  perdre  un  pofbe  où  ils 
n'avoïént  pu  avancer  qu'avec  peine.  Ces 
Papiers  furent  fi  fort  courus  dans  la  rue 
.Qjoinauf  mpoix  j»  qu^on  donnoit  onze^ 
mille  liviîes.  en  or  ou  en  argent  pour 
di:i^-milk  livrets  eu  Papiier  :  ce  qui  pro* 
duifit  une  efpece  de  Courtiers ,  Agior 
teurs  fans  fonds  9  cjul  fe  chargeoiçnt  de$ 
effets  qu'on  vouloit.bien  leur  confier, 
pour  les  aller  convertir  en  Recepiffés  ; 
ii^ant  tfi  la  précaution  de  faire  quelque 

gra- 
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gratification  au  Commis  qui  les  déli* 
vroit,  pour  être  promptcment  expédiés- 
Pluficurs  «'enrichirent  dans  ce  mctier, 
ne  rendant  compté  que  du  pair ,  tandis 

gu'ils  gagnoient  un  dixième  fur  les  dits 
:fFets. 

■Mais  depuis  la  publication  de  TAr-  , 
rêt  du  28-  Septembre ,  il  fut  impoffiblc  \ 
d'aborder  fans  rifque  la  porte  de  THô- 
tel  de  Nevers  où  la  Compagnie  des  In- 
des étoit  établie.  La  rue  de  Richelieu 
étoit  fi  remplie  de  caroffes  &  d»  mon- 
de, qu'il  y  eut  nombre  de  perfbnnes 
cftiopiées.  Ceux  qui  fçavoient  le  def- 
fous  des  cartes,  avertirent  leurs  amis 
de  prendre  des  Soufcriptions  de  la  pre- 
mière main  ;  &c'efl:-cc  qui  fit  que  tout 
le  monde  y  courut ,  pour  àirifî  dire 
comme  au  feu.  Il  n'y  eut  que  les  Te- 
nans  de  Iz  rue  Quinquempoix  qui  at* 
tendirent  patiemment  qu'on  leur  ap- 
portât de  CCS  Soufcrîptioiis.  Ils  étoient 
prefqûe  fûi*s  d'en  avoir  à  bon  compte; 
i&  voici  furquoi  étoit  fondé  leur  raîfon- 
-nemenL  Dès  que  ceux  qui  les  ont  eues 
de  la  prenûère  main  les  verront  paffer 
quelques  jours  fans  monter ,  la  crainte 
d^y  perdre  nous  les  amènera  ici ,  pbur 
nous  les  jetter  pour  ainfi  dire  à  la  tète. 
Les  groues  parties  que  les  Direâeurs 
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&  :  Cowms  de  la  :  Qpnipagiûe  avpî^iit 
fait  aiTorcrr  indirçÉlem^nC)  pour  gagnei; 
dès  qu'elles  feroient  montées ,  paroî?  , 
trofit  im  la  place ,  où  il  faudra  veillei; 
^n  de  les  empêcher  de  gagner  ;^  <^  qui 
fer a^  facUe^  fi  Toii  lait  offirir  cette^  qu'oa 
aura :achetér  4es  timides,. . 

Cependant  >  ccM)MBe  le  noinbrje  de  ceiû  u  fîtreu 
roillions  de  nouvelle^  Aâions  é^ûit  un«  p^"'  ^*» 
augmentauQB  auez^confiderable  pour^m-  a  ajous 
fluer  au  préjudice  des  cent  cinquante.mil- f^  kaifTet 
lions  d'anciennes,  les  fpéculatifs,qmnefj;'^°''^^ 
'  penétrolent  pas  daps  le  fe.çret^  feaéterrcicnne'f, 
minèrent  à  s'en  défaire.  Celles-ci  avoiént*^*^**'  *"- 
mçnté,  coœmç  on  l'a  dit  quîuid  on  a  parlé  "royabTc. 
d'André  ^  jufqu'à  hok^cens ,  c'eft-à-d^e  ment  cet* 
que  chaque  A^on  valoit  8000  livres  :  J?*"«' Pâ- 
mais la  peur  des  uns ,  jointe  à  l'emprefle-  **'^*** , 
ment  des  autres  pour  en  acheter    de 
Bouveiles  qui  avoient  le  même  avantar 
ge  y  fit  qu'on  repandit  fur  la  place  plus 
d'anciennes  Adiions  qu'il  ^e  fe  trouva 
d'acheteurs }  ce  qui  les  fit  tomber  de  moi- 
tié :  de  forte  que  ceux  qui  avoient  ren- 
du au  plus  haut,  purent  doubler  p$r 
cet  événement  la  fortune  qu'ils  avoient 
comqiencée  dans  les  premières  opérai 
tions.  I 

Parmi  ceux-ci  il  y  en  eiK  qui  ont 
fait  monter  au  décuple  qp  nouveau 
Totne  IL  B  g^» 


gahtj  «n  lé:  rtiaiétmiid  âmt  téê  SbisA 
€;ripdlin&  miw^lks  )  ^u'it&  fi^éét  >veii* 
dues  que  dai^d  te  iem»  qa'iUesr  eut  ^tf 
ÈB  point  de  milte  pcHHT  cem  ;  enl^î 
que  €eatHmiUe  trrres  de:  btfn^ce>  ga* 
gnëtcft iniît'jdttfs  fur  la  rtnt&êe^^^  o« 
30.  Aétions  anikimes,  vendniçs  &  hh 
iollc%ées>  &  ce  pfoftc  refliis  ans  Ta- 
diat  4e  cent  'fiouireUes  Souftription^i 
sodo  livres  ckacl»ie  ,  est  pu  >  étnx 
moU apfè^,  efi  faire  redi^r  uft  aiilfiofi> 
ptiîfi}Qt'elle«^  feati  iiîoncées  de  mille  fa^ 
tpî'k  dix-Biâle.  Dtfons  pfos  ;  il  s'ea  eft 
vu  ^i  eut  pouffé  l^r  gain  j^xï-m 
centuple  et  ieoF  fendsr  >  peDda&t  ces 
d^mi'fiiois  t  ea  achecsûot  à  priMe  à  des 
gens  fo^aUes"  qui  ent  fei c  hoûnecrr  à 
iears^engagesiena^^de  force  çae^  moyen- 
Yiantr  dix-^nille  livre»  qu^ôBf  avek  avan- 
*€ées  ponr  affep  cent  Sonfiari|j[>el^  lorA 
•iqia%r)Ies  n'ëtoient  qn^att  poir^'  e«t  apà 
iîtn  Twendt^  Ufl  miltton  depwi»  le  pre«- 
'ttiif  Décembre  i^t^  Jûftitt'ati  qaitMte; 
t^ioiqifô  te»  aaeienney  Aétion»  «Hn^ 
Itaiftfit  dé  moitié  à  k  ^jpéadon^  de^noti- 
veiksiy  le»  vmte  Cètmnepçafis  tfen  pr^ 
^Mn^aiSGRittg  aOtrfïé:  tl*  devoiàie  é€i>e 
certains  qu'elles  rcmonteroient,  en  ffâr 
ibntûm  SmA€^ptintiptz'4^i^€k  iavcnenr 
iéaMed  ,4c&è:\^  pùXLPmt  dU'  Duc  Ré- 
gent, 
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baajdofiner  dassû  juâfiËmoe  un  %âé»e9 
dont  U  Sontiem  m  tendent  fo^à  Wb&m 
VE^  &  à  rcnpUr  ks^ooffres^  do  Roî^ 
S*iin^  avok  aucune  viàffihule  dâns  1^^ 
nature  <leâ  chofes  #  elles  p6rkaiem£ttiSi 
diMie  d'eties^fxiémes^  '&  fi  danc  W 

ù^^i  ^ee  le  prqgnès  eir  iat  inèé&àip^ 
lans  être  weiTOteimp»qiicIqiicdïanga^ 
meiur  qoa  ^menc  teutvè-teur  lai  pesce  & 
le  gâiH^  t0^utes  les  suégodatioos  combe*^ 

Toîent  da»$  ¥eng^«vdifiiinetit:iltnY  Mfi* 
r€)qn  plu»  (fémâ3ti5n.>  &  les  taonures-y 
gi^  119  çrabdMieot  ptas  ^e  perdre  on 
aerdimknierjrlm  n'anrDkSBtsiiame  e%^ 
BftflCe  d'a»gttien^r  leurs  riahefiei ,  ie 
kffiirôîent  de  tecyr  opulence^  ironuneé'o* 
96  jdaondance  efiéceuile.  Ceux  qai  aa 
c^iiHEi^airrawoleiiC  eu  éa  déâflste/À  ne 
vesfcâeist  aucun,  jofurjpoior  &  léimrds 
leurs  pertes-»  tombeiDÎœt  éaas  le  déi^ 
dQ^.  B  eft  donc  sécdlàîre  igtill  ar* 
rvredeschaBgj^metityafia  de  maincenif 
cers^e  haïmraitî(|ttfaJSIàgei&étehict* 
le  a  âabUe  pif'-tcmt;  &  fi^  dans  le  j^^o^ 
^rès  du  Syââme  iB|Bexious  inselopoas^ 
a  k  tiroute  4e$  cnoEfas  éooimaDdes^  fou 
4^clin  &  la  chute  feront  aflèz  connoî^ 
tre  l'ordre  que  cette  màfic^SageflEe  vdu- 
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loit  oblirvèr^  en  rèdaifaiit  toutes  cho&s 

^Icttri  premiers  prindpes.  Ces  petites 

reââdoiis  ne  me  parokflent  point  aUblu- 

ment  hors  de  propos ,  vu  les  opérations 

qni  s'enfuivirent  du  côté  de  la  Ck>mc 

pagnie  des  lirdes ,  que  je  vais  repren* 

dif^t  aoffirbien  que  les  nouveaux  mou* 

vciaens  de^  la  rue  Quinquempoix  ,&de 

XHàcA  imême   où  l'on   delivroit  les 

Recepiflës  des  rembourfemens  : 

vfl  ttoi-    <  Commençons  par  ceux  qui  fc  firent 

St"^*  à  roccafion  d'un  troiûème  Arrêt ,  qui 

«atres  so  paTut les. Oâobre  17 it)  ( i ) U ajoutoit 

ÎaÂÎ"*   *"*  ^^^^  millions  d^Aûions  nouvelle- 

nottveii^.i^cnt  créées  cinqiuante  autres  millions^ 

cequiaug  ibus  prétexte  de  l'emprèfiêment  qu'un 

^'^'•^^grauci  nombre  de  particuliers  avoient' 

teat  duFa  pour  employer  les  RecepiflTés  de  leur 

t»ier,  8c    rembourfement  dans  les  Soufcriptions 

ftî«»/  ^^  ^^  délivraient.    Malgré  cet  AQ», 

mes  qa' on  oUi  coultitsioît  cenc  cihquance  millions 

fait  à  uw.  4e  nouvelles  A£tions>    outre  lestent 

cinquante  millions  d'anciennes ,  l'avidi'- 

té  du  public  fut  en^core  plus  outrée  poar 

cSe  Papier.    Non  feulement  les  bureaux 

des   Caiffiers  de.  l'Hôtd   de  Nevers 

âoient  coàtitmeUement  aflîéges  ,  mais 

encore  les  Antichambres  9  ks^Efcsliers; 

^-  '•.-".••  ^  :'    '    ■''    ■        ks 

-.<«)  ypjpci  TomeY- No.  If, 
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!«  Cours,  la  Porte  ,   tout    enfin  jtif- 
qu'à  la  rue  qui  y  conduifoit*    L'Hôtel 
4nème  où  demeuroit  Law  ne  Tétoit  pas 
moiDs  ;  tout  ètoit  rempli  de  inonde  juf- 
,|jues  aux  portes,  de  fon  cabinet.    S'é- 
tant  avifé  de  dire  avec  un  ^r  dingè- 
nuité  à  plufieurs  perfbnnes ,  qui  le  re- 
dirent à  d'autres ,  qu'il  y  avoit  beau- 
coup à  gagner  dans  ces  nouvelles  Sous- 
criptions ,  les  plus  iènf^s  penfèrent  que 
la  cfaofe  devoit  être  vraye;  la  rufeau- 
roit  été  trop  groffiere  pour  u*  génie 
comme  le  fien ,  dé  vouloir*  ihfînuerune 
fourberie  qui  aurOit  été  déiîiafquée  dans 
le  moment.    Lorfquc  j*eus  cet   avii, 
myoi  qui  écris  cette  ïfiftoire  /^^n  avér^ 
tis  un  de,  mes  bons  amis,  qui 'fur  le 
d^mp  fit  prélêût  de  mUIê  écus  au  nom« 
tué  Thierry ,  laquais  de  LiVm ,  pour  lui 
&ire  avoir  la  valeur  de  trente-  mille  li- 
vres de  ces  deraieres.  Soùfcriptions  :  il 
donna  dans  voette  nouveauté  à  l'imita- 
tion cie  tant  d'autres ,  '  & .  cela  ày^c  d' au- 
tant plus  de  confiance ,  qu'il  vpyoit  noil 
feulement  des  Princes  ,  &:  un  «grand 
nombre  de  Sdgneurs  cominuerà  faite 
leur  cour  à  T Auteur  du  Syftême,  iftris 
a«dn  des  DucheflTés  &  autres  Fëmme^ 
de  la  première  qualité ,  qui  avoient  la 
«outume  y  pour  ne  pas  dire  la  balTefle , 
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de  ptffinr  Tes  jours  £e  les  tStaUM  à  a^tef^ 
art  rottvemire  ck  An'caimaarp  dont  ii 
fiUhlt  itnir -emOtrmsÀ^  in  ^pane»  fer^ 
mées;  kmAdm:^mrèmtmsntàujcissM 
4e  ces  Syrems  >  qui  s'ahaibjest  juiqa'i 
]iû  prodiguer  vn*  etioèfts  qu'il  içavoit . 
hkn  ne  partir  pat  d'une  boudie  fînce- 
re;    U  y  en  aroit  parmi  x^s  Dames ,  qui 
veneienc  pour  sàsA  dbre  mnidier  Tes  far 
veiiiis:  aies  nç  hézîMijent  pas  de  Jui 
donner  le  titre  de  grand  Reftatiraoeur 
d'W  Royamae  rmkL  La  iâdieté  d'ime 
^'•emne  elles  ^  /qn  jrne  doés  pas  défi* 
gfierj  adk  jiàqU'à  kf  dire  afiBâ«eii&^ 
piem  :  <)m,dMir  làm »  car  ello écoic d'oâ 
iwg  à  fW>ii^aitr  M  parier  très -ianificfr 
stment»  ilr  bieàjfmtaaifahet^  Mtpnef 
ùnf  ^ên  fntÊpêttà  rtutt  rwshkrsomsa»  U 

Oi^  ébr(mlt0  Ébfif(m.àm  pêuatir  pbnrjè 
fiu$âmr.:  tkmfii^mMtmvtearicbèffizm 
ac^ismt  ffs  iHm%  mais  momi  %oits  Jim^ 
UffZ  kpupk,  »  képwMTÉM^  pMrm 
$oimtnirci  ftoriffimt  ^  wu  iAtmdante  qu'il 
iêût  jamais,  çfé  fi  pnmHtrt.  Ces  flate<» 
aies  omrées.  fbrent  kcfaées  (1  pubtiqae« 
msBêi  >  qn'eBes  ^rost  à  la  connoiflance 
de  tout  Pacb;  &  cVilnoe  qui  donna  oc* 
«tfioii  à  faire  coudi:  ce  Vaudeville  : 


Fait  taiir  nn  antre  kng%4  î 
.  ,  jff  froii .  ^ V>»,  h  dédira  : 
. .  -Et  mius  verrons  m  4m$^  fy^'4^^p 

Qm  ^imd  queî^'ur^  itm'ni4era^ 
.  Qfk  lui  dira^  JLofm  wus  détaut^. 

Pour  revenir  aux  nouvelles  Soufcrip» 
tîonf ,  kg  Cefdficdcs.  écoienç  à  peine 
îpmâ  dcîs  Bureaux  V  4jif'dies  moaceMiK 

$'i$tqk<^gé  $^urjni3^/Ai^ ,;  fe^trenr 
té.*imlk}Jivmlmdoniu»etft  d^jA  p}^ 

là  Uprînqç  "^^mrMççp^^  les  pr^ç^poù^ 
tififi^  dQr^a,.0of^pftgWi5rfîpS;J^^^ 

p^pr  ranraBgeaww-^  Tjçjij^tkm^' et 

4«i£ef^:de  r£tatr>  41^!<#^.^yaît  à  ço^i^ 
d'acquitefi  offrdtc  deprét^  au  Roi-^joia** 
ïC-ccBs  mUlions^  au^iaudedoi^  ç^^ 
té$.pzï  Sojf,  engpge^tit  4^  4'Arrê^  4% 
f  7^  Aof^ipf éoedemt^  :  CBï>f iulam,l'Qc4 
^l^n^ane^  <ie  5?^ -J^jefUjOTirfapai^ 
le  reoour  en  France  à  pluueûrs  de  (es 
fajets  qui  avoient  pafle  en  Italie  &  en 
d'autres  Paîs  étrangers ,  ne  coiltrîbtia  jîas 
peu  à  raflembler  les  ÂVancuriers  qui  fs 
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rendireDft  de  montes  parts  dans  la  nie 
Quinquempoix  ,    oè  ils   fourag€oient 
à  tora  &  à  travers' ,  de  façon  que  ce 
Commerce  <}eviht  une  elpece  de  coupe- 
gorge-,*  comme  nous  verrons  dans  la  fui- 
te.     Venons  -mâîntenam  aux  mouve- 
mens  que  cauferenc  les  dernières  Sout 
•    criptions. 
&Awob.      TLaw- prévoyant  que  chacun  voudroîi: 
«oîîyeaM  y'^^iplbyer  fes  reinbourftmèirsi'  jugea 
Arrange-  fl^e  y  pour  le  ftutièn  de  fôjti  Sy^^mfe  ,  3 
mens  pourvoit  important' d'y  ^aîre  entier  ^Êftàcûft 
Sat'oï^  proportion  de  fes  facultés;  de  forte 
4»  Papier,  que  celui'  qui  tfavoît  qti'un  .'fohds  de 
deux-mille  livres ,  fût  en'  état  <Pàcheter 
un  Cinq-cens  '(  i  )'  noîi  rempli;- -PaHà  il 


ÊùBfic^  le  grand  ^  n^ômbre  de ^  Souferip- 
ons  qui  étéfeftt:dtes<:€înes'^«;  WPégo- 
cians  &.de  quelques  particuliers ^ qui 
avoiént  enlevé  \ti  grofles  parties.  Dans 
cet  èfprk  il  fit  préfente*  requê€e'f)ârlâ 
Compagnie  des  Indes  te  i»?Ç6l6t>#è. 
I/éxpofé  en  étdit^  QuMl  convénoit'à 
Fijftiâté  publique  ^  &  à  la  ifatUité  du 

-  •  •  •  »  s      /^ 
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Commerce,  de  couper,  à  la  volonté 
des  porteurs  ,  les  Certificats  délivrés 
au   fujet   des  cent -cinquante  millions 
d'Aftions  nouvelles  ;  &  que  pour  cet 
effet  les  Commh  or^air^s  ne  pouvant 
fuffire ,  il  étoit  expédient  d'en  commet- 
tre encore   d'autres.    Cette  demande 
paroiflant  jufte,   les  nommés  Guyot, 
Caumin  ,  Motte  &  Maricourt  furent 
commis' pour  couper  &  figner  les  gros 
Certificats.      Cependant  Verncfobre^ 
Caiflier  pour  la  recette  de  ces  cent-cin- 
quante millions  de  nouvelles  Avions ,  en 
afïurant  fa  fortune ,  la  faifoit  faire  à  ceux 
qu'il  employoit  dans  les  coups  de  main 
où  il  n'ofoit  paroître  j  Çc  la  même  opé- 
ration à  la  faveur  de  laquelle  ceux-ci 
s'avancèrent ,  influa  fur  d'autres  perfon- 
nes  attentives  à  les  imiter.    Les  Billets  ' 
de  Banque  n'étant  pas  fuffifans  pour  les 
m()uvemens  du  Commerce ,  &  pour  les 
rembouifemens  des  dettes  de  TEtat,  norf 
plus  que  pour  la  négociation  des  Ac- 
tions très  -  confiderablement  montrées  ^ 
il  faloit  nécelFairement  un  certain  itr- 
gent  de  banque,  pour  y  faire  fade.  C'efl: 
pourquoi  Law  obtint  un  Arrêt  le  2^8. 
Gâobre  17 19,  qui  autorilbit  la  Compa- 
gnie des  Indes  pour  la  fabrication  de 
vingt   nouveaux  Regîtres  >   qui  cùn-- 
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tièndroiênt  chacun  ia- cens  BUlecs»  ck 
dix-miUe  livres  chacun  ^  numérotés  &ç. 
faifant  enfemble  la  fomme  de  cenc-^ii^ 
millions  de  livres  ;  lefi|uels  Rçgîcrcs  fê- 
Toient  iignés  par  FeneJbn^  Bourgeois, 
.&  du  Reveft. 
xcbtuitde*    Ceflalor^  qn^on  peut  dire  avec  rai^ 
ce  Négocelon  q^  tottccs  les  condkions  ^iem 
atttcc  aes  iconfbndues  dans  la  rue  Qpihquempobc: 
^utie^   Tout  k  monde  vouloir  avoir  part  aiuc 
sBondeyêcnouvdles  fortune  que  ces  dernières 
■même  de  Soufcùptions  faiioicnc  faire.    Ce  nou* 
fans  fobds,  veau  feu  le  oommumoua  Uenlom  au- 
qui  ne     delà  de  fbn  centre  :  il  ie  fit  reflcntir  non 
pas  de'    Seulement  dans  les  Provinces^  mais  en^ 
çore  au  dehors  au  Royaume.    Il  y  vint 
^es  Etrangers  de  tous  les  endroits  de 
J'Europe>  quantité  de  Juifs  y  accouru- 
^rent^  aufli^  bien  qu'un  grand  nombre  de 
-Oenevois»   d^koliens  &  de   Gaicene^. 
(Q[jjiaique  ces  d«i»krs  n^ayent  apporté 
dans  la  fàmeuiê  ru^  que  peu  ou  point 
d'effeu^  ils  n'ont  pas  laîilë  par  leor 
fubdlité  que  d'en  remporter  oe  groi&s 
îommes^  qu'ils  ont  même  trouvé  leie« 
<Tet  de  £aure  pafier  hors  du  Royaume. 
0^  s'étonnera  peut- être  7  comment  li 
aîtf été  poâiUe  q^e  cette  dernière  t^f^ 
4to  d'A^ooBuri^  a  pu  faire  quelque  Ui^ 
taM»  ^a'ayant  pou;^  de  Ioms^  anaisl^- 


d' 


X)  b     S  T_S  T  %  K  £•  %S 

iiirprife  tefTera  ,  quwd  on  fera  atteoh 
tien  que  les  manier^,  perfuafîves  &  în- 
iînuaiites  de  ces  AvaAturiers  leur  firent 
d'abord  gagna:  la  confiance  cie  jiom- 
bre  de  perloimes  qui  n'avoient  point  le 
talent  de  la  négociation^  ou  qui  n'o*- 
foient  s'en  mèler^  jCat  qu'on  îe  £guTc 
une  infinité  de  gcn«  d'Epée  &t  de  Ko- 
t>c,  des  Moines , Prêtres i  Abbés ^  Pré- 
lats, qoî  tous ,  ian9  dJiUn6i:ion  de  ca- 
raélère,  voulurent  ûtèr  du  nouvel 
j^gios  foit  par  eux-mêmes  ,  ou  par  de&  - 
tnains  tierces:  ce  Fut  en  gagnant  la  con^ 
fiance  de  ces  fones  de  gens ,  que  touî 
ces  nouveaux  venas  fe  trouvèrent  en 
état  de  travailler  à  leur  propre  fortune» 
Prefque  tous  les  bureaux  de  la  rue  Quin- 
quempoix  étoient  tenus  par  des  Alle^ 
sian$  ^  Suiflès  »  Genevois  ^  Italiens  ^  An- 
glois  ,  IloUandois  ,  Flamans  ,  Lyon^ 
nois^  LanguÊdociens  ,  Provençaux  | 
Dauphinois.  Gafcosis^l^^ormans^  Lor^ 
raîus  ^  on  Franc  ^Comtois  ;  i  peine  eaî 
trouva- t*Qâ]i  un  feul  qui  fût  Parifien» 
Noui  avons  déjà  dit  qu^il  n'y  avoit  point 
de  msàCon  dans  cette  rue  ^mne  fût  par-» 
tstgéè  en  autant  de  réduits,  qu'il  d/voix^ 
é«e  poâ^iUe  d'y  pi:at;iq|uer.  LesArulanft 
ne  héziccrent  pas>  de  cutter:  lè^s  bour 
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firent  de  même  ;  ce  qui  iit  faaulTer  extra* 
ordinairement  le  prix  de  tons  les  ou- 
vrages. 
Lt  Corn-      Toute  cette  rue  étoît  remplie  ,    k 
tient  tuie  Compter  du  corn  ou  demeure  cercam 
f  Mie      Apoticaire ,  jufqu'à  celle  de  Venife ,  de 
tmém  Commerçans  de  toute  clafle ,  dont  la  plu- 
bouts  de  part  avoient  abandonné  leur  profeffion  ^ 
la  nût      pour  devenir  les  Courtiers  des  gros  Ac- 
^^  jjj  tionaires.  Les  gens  de  vocation  méc^ni- 
.    que,  les  Conmiis  desFinanciers,  les  Prad- 
ciens,  des  intrigans  fe  difant  Officiers^  des 
Soldats  &  des  Laquais  traveflis  ,   des 
Femmes  même  &  des  Filles  de  tout  âge , 
belles  &  laides ,  enfin  nombre  de  gens 
lans  aveu,  filous  &  autres,   s'y  eïbri- 
înoient  pêle-mêle,  jotiant  au  plus  fin. 
L'autre  bout  de  rue,  donnant  dans"  celle 
^u'on  nomme  Aubriboucher ,  fcrvoit 
d'entrée  aux  perfbnnes  qualifiées,  qui 
laiflTant  leurs  équipages  dans  les  rues 
-St.  Martin  &  St.  Dénis ,  s'avançoient  ï 
pied  pour  fçavoir  ce  qui  fe  paffbit.   Ja- 
mais foule  ni  confufiôu  ne  fut  plus  gran- 
de que  celle  qui  regnoic  dans  ce  quar- 
tier-là. Ces  circonftances  firent  juger, 
Su'il  étoit  oécefTaire  d'autorifer  un  en- 
roit  natUrellemenl  choifi  pour  être  le 
centre  d'une  *  cfpece  de  Bourfe ,  &  lé 
grand  théâtre  de$  opérations  publiques; 
-      ■  •  le 


D  »      s  Y   s   T  E   M  E.  37 

lé  fbutich  du  Syftêmc  fembloit  en  dé- 
pendrc^n  partie,  &  rexçrcicc  d'une 
exaâe  ot  bonne  Police  y  devenoit  de 
jour  en  jour  très-nécéïtaire.  Cela  en- 
gagea la  Compagnie  à  demander  Téta- 
bliffcment  d'une  garde  d'Archers  à  cha- 
que bout,  qui  leroit  commandée  par 
un  Officier  de  Robe  courte  ;  ce  qui  lui 
fut  accordé  par  une  Ordonnance  an  26. 
Oftobre ,  conçue  a  -  peu  -près  dans  ces 
termes. 

„  SaMajefté  étant  informée  qu'à  l'oc- 
„  cafion  du  Commerce  des  Aftions  il  fc 
faifoit  des  afiemblées  dans  la  ru$ 
QuinquèmpoiJt ,  &  voulant  prévenir 
les  délbrdres  qui  pourroient  y  iurve- 
nir  conti'e  la  tranquillité  publique, 
de  rivîs  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans , 
„  Régent,  elle  ordonna  qu'il  y  feroît 
„  établi  une  gardé  de  douze  hommes, 
„  commandés^  par  trois  Officiers ,  pouf 
y  reftcr  en  faftion  tout  le  jour ,  Sc 
même  la  nuit ,  fi  befein  étoit ,  veiHer 
„  à  tout  ce  qui  s'y  pafferpît  cohtre  la  li- 
„  bercé  &  fureté  des  Négocians ,  arrê- 
„  ter  filous  ,  vagabonds  &c*  &  énfiii 
„  rendre  compte  de  tout,*  pour  y  être 
h  pourvu  ainfî  qu'il  apartiendroit  :  Man- 
n  dant  S*  M,  au  Sn. Mâchant,   alors 
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„  Lieutenant  général  4e  Police  ^  d^yn* 
o  nîr  exaâement  Ia  main  &c« 
ee  qaî        Cette  Ordonnance  fut  lue  j  p^Uéc  & 
A'en  fer-  affichée  par  totu  Paris.     La  gard€  iè 
[?^*^^*^^^retiroit  la  nuit,  &  revenoic  k  matia  à 
couiettfes.  l'onverture  de  l'affemblée.    Un  fi  atil^ 
.    éc^bUnèment  attira  plus  de  monde  que 
jamais  dans  la  nouvelle  Quinqaempoix  ; 
il  excita  même  la  curiofîté  de  certaines 
Avantmrieres ,  qui  n'avoient  d'autre  fonds 
à  y  employer  que  leurs  talens  de  galaa-' 
terie  ;  voulant  elluyer  s'il  ne  knr  feroit 
pas  poffîble  de  participer  wx  gaîM  du 
Syfteme^,  qucdqac  iâas  Papier  &  &ns 
Ëipecesr    Le  pout  de  cet^  rue  oii  les 
gens  de  diflindion  abordoient  ^étoit  pré- 
cifement  le  quartier  ou  cette  efpece  patT 
ticuiîare  d' Agioteufes  ^loieot  leurs  at-. 
traits  ^  pour  faire  tomber  quelque  Comr 
meixant  daa&  leurs  pi4ges»    Il  y  a  eu 
j>luueur5  de  ces  Doazelks  qui  n'oot  pas 
mal  r^uCi  dans  leurs  ^péi^ions^  ayant 
trouvé  le  fecret  de  s'approprier  les  por- 
te -  feuiÛes  ilir  ->  tout  de  certains  Provin: 
cîaùx ,  qui  n'étoient  pas  encore  bien  au 
fait  de  tout^  Ce  fpk\m  créature  de  ce 
caraâère  fgait  faire  dans  Paris. 
Vn^fu      Les  ÀSuons  fecrouverefic  ^ùor  e  dsn$ 
pon^nom-ù^  cônjon^bre  plut  %oMt)lç^;a«  siois 
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de  Novembre  fuivaiu.    £Ue$  se  fe  fou-mé  la  ki. 
tenoient  cependant  que  par  diïÇérentes****^»**** 
manoeuvres  ;  &  tandis  que  le  thennQ* .  > 
mètre  dts  Agioteurs  fit  faire  nombre  de* 
variations  ^  il  arriva  qu'un  riche  Ban-> 
quier  Portugais,  fâché  de  voîr^  qu'il  ne 

Î)otLvoit  bonnement  Ûatuer  rien  de  po- 
itif  y  donna  ordre  à  un  certain  la  Ki- 
chardiere^  fameux  Banqueroutier^  & 
u'il  tvoit.  employé  autrefois ,  de  ven- 
re  deux -cens  A6Hon^  d'Occident,  à^ 
raifbn  de  douze  •*  mille  livres  chacune. 
Celui  -  d  y  ruiné  de  fond  en  comble , 
rCfgarda  cette  occafion  comme  très- fa- 
vorable &  propre  à  le  faire  revenir  fur 
feau.    Il  réiblut  donc^  comme  on  dit# 
4e  jotier  à  4}uitte  ou  double.    La  ru^ 
Qiûnauempoix  ^toit   un  vraye   forêt 
i^^,  ou  un  homme  ^  ijuel  qu'il  fax , 
pouvoit'ie  produire  fans  rifque  à  plu* 
iieurs  reprîtes.  La  lUchardiere,  îr^ippé 
d'un  certain  preflèntiment  pour  Taug*- 
meaudoa  wr  Allions  ^  fe  détermina 
tellement  d'en  faire  îi^épreuve;  il  nt 
fy  preiïà  |>as  m^me  de  vendre  >  quoi* 
qgit  les  A^ons  mOBtafle^t  d'abord  beath' 
coup  au  die ffîn  du  prix  qu'il  devoit  re&r 
die  au.  E»iquier  ^-  &  qu^il  y  trouvât 
tpème'  âé^  «n  bénéfice  de  deux  cens* 

wïik  livxe».  .  U  voulut^  tmt  du  grand 
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coup.    Pour   cet  effet  il  n'en    vendit 
d'abord  que  cinquante ,  qui  lut  rappor- 

•  terent  fîx  -  cens  mille  livres  en  Billets  de 
Banque,  avec  lefquels  il  acheta  deux- 
fcens  Aftions,  à  payer  dans  huit  jours, 
moyennant  les  mille  écus  de  prime  par 
Aftion,    Sa  témérité  lui  réuffit  î  car  les 
Aftions  qui  montèrent  «n  cinq  jours 
de  trois  -  cens ,  lui  donnèrent  fur  cel- 
les qu'il  avoit  primées  un  bénéfice  de 
deux-cens  mille  écus ,  outre  les  quatre- 
cens  mille  Livres  fur  les  cent  cinquan* 
te  qu'il  avoit  gardées.    Ce  coup  aug- 
menta fon  effronterie  :  il  continua  fur  le 
,  même  pied,  fe  mettant  peu  en  peine  de 
l'allàrme  où  devoit  être  fon  Banquier, 
qui  le  faifoit  chercher  depuis  plus  de 
quatre  jours.    Las  enfin ,  &  ppur^ainfî 
dire  étourdi  d'un  fi  gros  gain ,  if  alla 
rapporter  àfon  Commettant  deux  milr 
lions  deux-cens  mHle  livres,  cequiétoit 

.  jprécifément  le  prix  cpi'il  s^'étoit  char- 
gé de  lui  en  ranettre.  Celui-ci  Ten  re- 
mercia très-affe6lueufement  ;  je  nefçais 
pas  même  s'il^  né  lui  paya  encore  grat 
fement  le  droit  de  Courtage.  Le  har- 
di Agioteur  ne  s'embaraffa  point  que 
fes  avantures  vinflent  à  tran^)irer  ;  fé 
voyant  pleinement  au  deflus  de  fès  af- 

.  f|ire&,  il  nehéfita  poîatà  fe  raccommo^ 

der 


dcr  avec  fes -CManciérs/'qii*il  ttoltva 
moyen  decontenter  âWcpea  ^e  chofe^  & 
â'oçgmentâ  xeqcoie  ;  confiésmUiemeiu  le 
fi^cté^ q^i &LiKfboî£;  iG^ei9:dh  fak  qu'il 
3i  ^atfoict^if«j  de^|mbiier/&.  qise  )'ai 
enteivdii  Tadonorr  à  vlm^Biâmo  làsm  toi^ 
tes  fes  çiroottftaàcesy  auifi-biea  que  la 
convcrfetiQn  qu^'  èfat:  avec  Bburdon^, 
-Né^çiant  dé  fçs  luss  >»  qiÉWe/détcfemir 
•liâ^a^écuteir  tkr4:aiEUTCojè£qoi  lui'icoit 
d'abofâ  vom  dans  TeqaiD^riès  dèp^and 
•coup  fée  :  focamei  :  IViàick  >  ;à  -Jpeti  -.  près 
^uel  fat  leâr  eiitceckn^  ain  jofur'q^fils 
s'étbienc  donné  rendez- voiis  j[>dtKr  .dé- 
libérer enfemble  :fiir  lèors^  'affaires*    ;    i 
'»  ♦>•  i^K  t)e«!fe»-vons  deiioixt  ce  d  "liai  ce  !•  la- 
die  d'aboraBoizrdàni^  <mjLde  IgarçoHiCa-  f^*»«»^*"« 
o^tier  a^nrmt  an' trangiâes.^ftOyaiMi&     Amis» 
7f:ûSipiAs.  Avèz^voÉs^^jçhczi  ami  daRir  nommé 
^  cha0dierei>  avez^oiisikit  votre  plan  ^^^^^ 
n  dana^ceilemier*  tumiiliseSi  Pour  sioi^deiièmde 
>i  je  vous*  avoué  que .  je^  commence  à'**^^**^  . 
^ tconiidener  tout. ceci iGsôransé  une>b^e 
ur  illnfion.    leiîiis.ridie  Çcmêmtttès^ 
n  riche  rqùattd  je  ne  iconfidêrêu^i^e  lea 
^  ËÏSets  '  quei  Jei  poflede  ; .  ^nais  lar%i6 
^  je  me  compare  à  ces  Mîffiffipiens  de 
if  la  première  volée  >  je  me  trdtnrç  en<* 
»  core  petit  garçon.    Suppoibns  que 
>>  je  ptuiiç'  réaii&r  .quiiize  ii^Uiiûns.  .de 


"  / 


m  Paptef  91e  j^  gagM  )em  troi»  mm) 
1^.  tant;  d^antvds  qm  .poifedeai!'  ^a* 
$^  q«i  ne  é^en*  tî^niett  poiotifemiàm-Ià. 

#>  M€faàtinx)]id>  fe-agoidre^  il^ynanid, 

;^  gnpfi»^  (^(kerat^^   &>iatM;r  d^aatres 
M  qp-H  c^  inittitrâe  nannaer  :  ne  ^001»* 
^  >Érercw&r*^iiU  ^  9^  plofiainr»!  œib* 
tî  itand»?  A  «ont  hvcm  èsmdnor^  de  fi 
49  prodiglisiQfo  ikhcfes âaMitestnaîm 
il  4Jefii^]i»^attkaaiiiQiBiiKf<aMiem 
^  dre  i^ptd^^  ^^ttfe^tiévtiUitiifli^  dam 
»i  leraîoQ.    UjfiETOkdxMK:(fiflrt  à]p^ 
^  |Mifc  IK  fifli|per  àcdoéjdi&É*  .^Siiccttjpfciif 
fi  âint  tppg  lësCbiamcrgaiiiWticitcfnt  à 
.jy  psndb^ÇQflisifi.iiioi  >  Ba  seââdoBjdot 
j»  viendrmt  inutile  9  oacDeoda  qu'en  <:on- 
fèV^oàvMXi  tsi^oèmé  def&iar  ase  Je:  viona 
^ndcr  Aicmer  ;^  ils  an'emp^âcneniifint  da 
^  poopFosF  k  mettre  en  eKâmiiin;  Q*^^    ' 
^:  qteil'àifi  peafe  iOi4inéinnie«  "i^^ 
^  iiouw  ae  ma  façon  a^  pdiftoern 
^  .taim  fioatÔBem^:  &iqm'iiiie  fcut  être, 
^bon  .<¥oe  po^ir  fan^  ma  oxùvaàlai  à 

'-•''  -.5  w  fais, 
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>^  de  Itf  '  Tie.'  ^^Mis  ^dO»iiôi^^  pour 
>#  inûii4b!0n  ^«^i^  ^  na  ûme  que  vow 
^  ne  ^temp^&fmà](&Êàeiz  ctMiftdenoc 

^  L^esAétiomy  tamâadennesqueiiôTi* 
^  velks  9  cociûéMfésti  pcmt  la  ^ole  va^ 
»>  hs»  4^Q';ellks  4Diie'  4d[éft  ^jsuis  k  oom^* 
/7  merce^  font  un  e^t  ^ii'il  efl  difici^ 

>^'  flx3e*qm>l  <!}(MK»ep$2fit|»  ttifteiftoeK 

t^  s^m  f4ut  ^ftci^re  bemcoitp  iq^"^^^ 
n  ftâent  fiioncéei^  à  leur  péïiôde.    C^ 
n  pendant  k  bkû  exaiMner  }e&  ^befee 

^>  te«^  les  itdbeifi^  (Mentales  &  Oéci* 
^  deiiçâteo  jokices  enieiaiMe^  iie^lçâo» 
:fr  PCÂffht  payer  ao|Gurâ^lltii  9ai  «6^eil]^<io 
;,piq>îerint»d0kpsfffeSyftéffl^^ 
^  fi^  liHr  ce  ptneipe  mu  me  paroir 
ff  fefBdié^éèanoM-ndM^àeSad^H^ey 
n  êc  réâfiftnsflms^  délais  Voiid  ettn^ 
^  noiffî2  neiBibre  de  gêm  qui  pafdf^ 
^  feM  êt¥e  *ei^l»amfië^  de  lei»^  ior'& 
ff  de  ie«r  âfirgent^  k  regardaM  c<»ffimç 
^  un  incisfiiveniefii:  dflM  lètrs  »é||otia« 
>>  ^nss  imi^uœ  m'enquetqu^uu  t  f  kai 
11'^  »<m-^t^ cao^ii^  (tettlm  4MiaMi& 
1^  ff  fern 
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f>  fer/  Faites  ea  de  mènie  da  vôtre. 
f,  G^  nt  doit ;pas  noas^étre  fort  dif- 
Yi.  fiçile ,  pujfqm k papier. y' tant etiRe* 
y>  cfepîlTçs  r  da  Ti^for  Koyal  qu'en  Bil- 
vf  lets  de)  Banque  9  g<tgne  aujourd'hui 
p  comre  re^>ece.  Une  Avanture  qui 
pf  vient  d'amverj  doit  voas  confirme^  la 
$9  vérité  de  ce  que  j'avance  :  je  ne  fçais 
0,>  il  elle .  eft  parvesue  JoTqu'à  vous  ;• 
j>  mt^s  Vioici  le  f^it  r.  . 

ctfecoii.  .,  n  Un  Coinmeifant  ayant  acheté,  des 
d^M*«    V-  À^oas  qu'il  vouloir  payer  avec  le 
ëtiTeinpafli.pM  ^^1  or  du  moudé ,  le  Vendeur  » 
uDcAvan- j^iprétendant  s'être; expUqué. pour  ne, 
fiigttlS"  *t  les  xcndre  qu'en  échange  de  Juillets 
K.         ip.  dej^anque  ^  ne  vouloit .  pf>int  le  rece- 
#1  voir}  fqfquqi  Jâ  difputj?«'étant  échauf* 
ML  fée ,:  Je;  V  endcw  •  voulut  arradigr  de 
v:  force4e§  Afi^ions  que  l'Acheteur  te- 
n  noitd^a  dans  ion  pôrtCrfeûiUe.  CeluL- 
MT  ciy.quoiqu^hafr^iré  d'un  fac  plein 
^'  4'or  qu'il  tenoiv  fous  lebra«  à  Taîde 
,^  de  S^  féjotpem  9  lie  Wzita  point  à 
V  n^t^rcj  J'épçe  î^  la  nijim  paar>  défen^ 
M  drç.  fon  qaarçhéi  -appeÛant  tout  le 
'  pf  n^nde  à  témoin  de  la  oonne.^foi  où  il 
pp  étoit  de  payer  fon  papier  en  bel  & 
P9  boa  €K.    De  Cambis>  qui  eft  le  nom 
^  du  Vendeur,  outré  àc  çolere,  dégaî« 
Il  fla.,a«ffi  de  foo  CÔcé^  ^  v^ijà  l^ppir 
.  \.>  .  #f  tié 
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;>  dé  ide  ia  place  en  rumeinr.  Ceeom^ 
99  bat  (e  fàifi}fît  f>réciféineiit  à  la  porttf 
>,  du  bureau  d*uft  noriimé  Véron,  célè^ 
99  bre  dans  les  moûvemens  dtt  Papier. 
>,  Ce  Négociant  voyant  les  deuxchaln-' 
»  pions  9  qui  étdiënt  de  fes*amiÀ|  ôb* 
>,  flinès  à  en  ^découdre  ï  courat  fe  jet^ 
>^  ter  enire  deux,  &  fit  ta^  par- fès  re- 
>>  montr^cës  qu'il  les  fepara  :  non  con- 
ty  tent  de  cela,  il  les  engagea  à* entrer 
i»  chez  lui,  où  ayant  pris  connoiflknce 
jy  de  leur  différend  eii  habile  homme  i 
yy  &  qui  penfe  fans  doute  Comme  moi ,  Û 
,,  fe  chargea  volontiers  de  l'or,  pàyi 
>,  les  dites  Aâions  en  Billets  de  Ban* 
,9  que,  &  trouva  âirifi  le  fecret  de  ren- 
».voyer  les  deux  bretenrs  contens  & 
^  parfaitement  réconciliés.  Après  un 
»>  trait  fi  marqué,  je  crois  qu'il  n'y  a 
fy  plus  à  héfiter  ;  &  fi  vous  m'en  croyez  \ 
h  nous  irons  de  concert  convertir  no^ 
M  trc  Papier  en  cfpeces»  ^ 

La  Richardiere  fentit  pai^tèthcflft^«««^c«- 
toute  l'importance  decè  conftil,  âinfi  ^u€  '^^g^'l^i^ 
la  force  des  raiibnâ;  dont  on  rappuypit  i  amaflene 
&  ne  numqua  pas  de  fuivre  rwemple  ^**  «.«'o- 
de  Bourdon ,  qui  dès  ce  motiietit  éôu-'^^J-""^ 
.  rut  réalifer.  Je  fçais  de  bonne  p3ctt  qu'à  5e  font  ' 
débuta  par  un  échange  de  i8iHets,qtd «'*"'*« ^ 
lui  valut  cent  mille  ibuis  dé  Noaillet';»^'*^^ 

•  & 


&  pftefqu'^ttaftt  4'fHitrea  Jk>Qts  d'cir  de 
fDO^se  valeur.    Il  fa^aaiTa   de   plus 
qpaaaaé  de  beau  diawaiif?;  U  fit  enca- 
!«  UPC  emi^te  prodigiede  d'eau^x  de 
vie»  ^u'il  Bt  paiter  en  Angleterre;  où 
il  trquya  le  fecrec  de  (b  retirer  avec  tou- 
tes {€s  rkheAès.  H  y  a  deiAeiuréjAKpi'à 
la  fin  de  ravage  qû  3'eleva  coMfc  les 
Miffiffipkn»:  afKrèa  qam  il  aV  po»  héûr 
té  de.repaXTer  en  France  où  il  a  paru 
coaune   étran^  T^  l'^^ô.'  avec  na 
*  équipage  Anf^i%.    II  refiourna  enfoice 
eu  idgl^cecre^^'oà  ileft  i(eiFeftia;à  Baris 
MOT  &  fecoade  l<Ha«  aUa^i  ^andiiBcoc 
à  la.Boucie  &daB^  lea  finiisre»  liëum  f>ur 
blics  ^  c»i  il  figura  avec  d'autant  plu& 
de  fyàsi^roB  ^  q:u'il  y  voycét   bien 
d'haanâces  geo»  à  qui  il  avoie  àxicrefbis 
verfé  à  boire  f  £ake  le  trifte  métkr  de 
Çowcierâ^  &  s'eftimer   tfOfr  heureux 
qu'il,  daigniât  feuïeœenc  le^  admette  k 
lui  faire  leur  cquf.    Il  a  ^nûsn-ûté  foa 
£^^Ottr  à  Pa^is  :  cependant  ij^  va  à  Lbn* 
d4res  de  cemsr  en  teioia ,  où  il  tfanclûr 
f:9UC*à*fait  du  grand  Sei^ieur*     Son 
tncîw  4qiii  4a  Richardiere  n'a  pas  m$i 
fait,  auiTi  ion  <:ampce ,  &  qupiqn'avaiit  Ib 
V.  ^yAênae  il  fut  extrémemdïnt  décfédktf 
pMiqi  I9&  Coi^merçaK  »  il.  ne  hiik  ]ms 
^oi^dç'.tnriUei;  auîourd'liui  daw  Pam«  - 

Si 


iSkjt  voulois  tfét^kr  tfoût  ée iqké'k î&ffi 

rême  ft  ©perd  d*fexter aofdiiïairë  &  ée  &f* 

prenant,  fur-toût  éatis-  k  fortune  d^c 

gens  rfe  néam ,   faùrois  forcmcnt  de 

4}U0i  rem;pfir  ua  groi^  v^teme.}   rnufs 

île    mutant   prôpofé  ^pe    é*5m  fàkt 

rHiftoirç  générale:  je  m  m'âawkeirai  i    * 

tie^  faits  pai'tlcolicr»  ,  qt^'totant  qu*îlé 

feront  Mes  nam^H^iâent  m  t^ofps  de 

rouvrage:  &  fi  qiwl^tiefo(s^  je  m'avîft^ 

é'en  renir  zn  détail  de  qmekpie  Ayâitttt^ 

te ,  ou  de  m'égayer  fur  quelquefortrth , 

ce  tf  eft  crtie'^  pour  tirer  le  te&em^-  #l!A 

certain  afmu^^ïflèffîefit  qu^tifte  Hiite  foti^ 

vent  peu  intéreflbnte  d^Ai^cS^  A'^pé^ 

rations  pourroit  kii  taufer. 

Je  reviens^  donc  au  général.    Il  parut  Divers 
m  mois  de  îtovefflbre  1719.  à&ax  Af- "«"/''«"« 
rets ,  qui  foutiwem  le  GoHaner^e  des  fo'^t*^„. 
Aftions.    K  îi'pti  përèiflbit  jamail  qui  «ent  le 

[  Rapportât  duf  cfem^êment  d^ffs  le'  pa^^  j^^^^ 
pier ,  ou  qtii  ne  donnât  H«i  àttit  itttri- 
gans^  de  fake  mdfttet»0ft  bufffer4e«:theri- 

,  momêtrc.  Le  j^ffiierde  eei  étmAt^ 
rets  ^  eb*eerne*t  18  lembourfi^iétit  dei 
Remeè  du  Clergî^  Comme  i€*s  artkftii 
•èn'feftt  ë'une  grOiife  fSmÉaey^  «ftrcolÉ»^ 
'telà«eïâl  d^inftre^  ^e«SènetoË  fe#  dftfe^  de 
tes  Afte^  >  tjttî  né^fthir  ^s  ^  fmi  dSk^ 

regarde 


48  H  I  s  T  0  1  A  B     : 

regarde  laprife  4e  poiTeiTion  par  la  iZomr 
pagnie  des  Indes ,  au  nom  de  Pillavoi- 
ne.  Prête -nom  pour  le  domaine  d'Oc- 
cidentt  Mais  un  troifième  contribua 
fort  aux  négociations  qui  fe  remuèrent , 
par  rapport  aux  délais  qu'il  annonçoic 
pour  faciliter  le  payement  des  Soufcrip- 
tions  à  rçmpjir  >  éloignant  ces  payemens 
lufqu'aux  mois  de  Mai  &  de  Juin..  En 
^et  cet  Arrêt  ôtoit  d'inquiétude  plu- 
fieiurs  porteurs  de- ces  Papiers ,  qui  fe 
trouvoient  obligés  de  vendre  ^  pour 
nourrir  celles  £>nt  Téchéance  des  fé- 
conds payemens  tomboit  orécifément 
dans  le  même  mois  que  cet  Arrêt  parut. 
Celui  du  lendemain,  quiordonnoit  que 
les  RecepiiFés  expédiés  &  à  expédier 
souries  arrérages  des  Pendons  dues  par 
ia  Majeiïé ,  feroîent  reçus  dans  les  paye- 
mens des  cent  cinquante  niilUons  des 
nojuvelles  Aâions,  en  la  même  maniè- 
re que  les  autres  E^ets  mentionnés  en 
TArrêt  du  26.  Septembre  précèdent , 
fortifioit  les  bonnes  idées  dans  reQ)rit 
des  A6tionaires«  Il  parut  auffî  un  cin- 
quième Arrêt  le  10.  Novembre  de  cette 
itnnée ,  par  lequel  jïe  Roi  permettoit  à 
la  CompSLgim  des  Indes  d'employer 
txMt  parde  des  fimds  qu'elle  jiigeroit 
conveaa}>le  pour  ('tçqroifiepient  de  la 

Pêche 


1^  u    Système.         49 
Pèche  &'  rétabliffemcnt  des  Manuftôa- 

^  rcs.    Tous  CCS  Aéles  tendoicnt  au  bien 
de  la  Compagnie ,   qui  devoit  être  la" 

--Iburce  &  le  dépôt  de  tous  les  eflFets  du' 
Royaume. 

C^ft  alors  qu'on  s'accoâtuma  k  chan'^«'««,d€ 
ter  les  éloges  du  Duc  Régent  par  rap-c*{5ond** 
port  à  fon  adminiilration  dans  les  Finan*  toutes  les 
ces  i  pair  le  moyen  d'un  Syftême  dcMit  on  ^^d««'on» 
y oyoit  chaque  jour  éclore  les  avantages,  inc  m f^ 
Ceux  même  qui  n'avoient  entendu  par-'ftnce  trè«- 
Icr  du  commerce  de  la  rue  Quinquem-^*^!^^^^* 
poix  que  comme  d'une  aflemblce  de  gens^onunet!* 
d'une  conduite  très-cquiv^oue,  &  qui 
avoient  fort  applaudi  à  une  Pièce  comi-* 
que,  intitulée 5    Le  Triomphe  des  Agio- 
Hurs  i   qu'on  avoit  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  la  foire  S;  Laurent ,  &  qui 
décrîoit  extrêmement  cette  place,  vin- 
rent alors  paflèr  les  journées  entières 

1  dans  cette  rue ,  charmés ,  malgré  tout 
ce  qu'on  en  avoit  dit,  des  mouvemens 
extraordinaires  qui  s'y  faifoient  d'un  mo* 
ment  à  l'autre.  -Tout  le  monde  étant 
.  intéreffé  dans  ce  Commerce ,  on  recon* 
noiiToit  alors  la  vérité  de  cette  maxime 
qui  dit ,  que  Tamour  &  le  jeu  égalent 
toutes  les  conditions.  On  y  à  vu  en 
effet  paroStre  les  E^déiiaftiqùes ,  depuis 
la  Pourpre  Romaine  jufques  aux  Beâeaux 

>        Tome  IL  C  des 
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des  plus  petites  paroiflTes ,  &  les  Sécch 
liers,  depuis  le  Cordon  bleu  jufqu'à  la 
plus  mince  bandoulière:  on  y  a  vu  des 
Gardes  du  corps  s'avifer  d'y  tenir  un 
bureau  fous  l'enfeigne  de  la  ville  de 
Cinquentin  :  un  entre  autres  a  fi  bien 

**fçu  profiter  de  la  conjonfture,  qu'il  a 
de  quoi  figurer  en  grand  Seigneur ,  poP- 
fedant  aéluellement  de  très- belles  ter- 
res. Enfin  la  Finance  &  la  Robe  n'ont 
pas  dédaigné  d'y  avoir  auffi  des  bureaux. 

'  Le  Sr.  le  Grand ,  Trélbrier  de  France , 
y  avoit  tranfporté  le  fien ,  fous  la  pro- 
teftion  d'un  Seigneur  qui  lui  faifoit  com- 
mercerfes  Allions.    Negret  de  Grand- 
ville,  ancien  Fermier. dans  les  Aides  &  • 
Domaines  >  y  avoit  auffi  un  très -joli  bu- 
reau-   Les  Dames  Savallette  ,  de  Vit 
lemur  &  autres  Femmes  de  Gens  d'af- 
faires ,  venoient  y  prendre  tous  les  ma- 
tins leur  cafFé ,  &  l'après  •  midi  V(m  y. 
JQUoit  au  Quadrille,  fans  que  les  négo-^ 
ciâtions  qui  s'y  faifoient  caufafient  le 
moindre  dérangement.    L^  concours  de 
Paris  &  des  Provinces  les  plus  éloignées 
fut  fi  grand  dans  cette  rue  que  les  Caba- 
tctiers,  les  Traiteurs ,  lesRôtiiFeurs&c. 
rn  reflentirent  les  influences  favorables 
jufqu'aux  cxtfêcaités  des  rues  St.  M^- 
tin  &  Su;.ï)énis:  l'Hotc  n'avoit  q^'à 

.    '  mettre 
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mettre  tel  prix  qu'il  fonhaitoit  à  fe  den^ . 

Fées ,  on  ne  marchandoit  point,  jufqnean 

là  qu'une  gelinote  fut  vendue  deux*cena 

livres  dans  la  rue  aux  Ours,  Il  n'y  avoic 

peribnne  fi  dénué  qu'il  fût  de  fecours  , 

qui>  à  la  faveur  du  négoce  qui  fe  faifott 

dans  cette  place ,  Me  trouvât  à  vivre  & 

même  à  gagner  pour  l'avenir,  pourvâ 

qu'il  n'abufat  point*  des  occafions  qui  & 

préfentoient  à  chaque  inftant.     Ceu^C 

quin'avoient  ni  talens  ni  profeffion ,  ou 

qui  n'avoient  pas  la  moindre  reflburce 

d'ailleurs,  s'aviferent  d'offrir  leurs:  dos 

aux  Aftionaires ,  qui  ne  pouvant  fe  àé'* 

baraifer  de  la  foule  ,    étoient  charmé» 

de  s'en  fervir,  pour  y  ffire  le  calcul 

de  leurs  opérations.     Certain  Gentil* 

homme  bas  -  Normand ,  après  s'être  bien 

intrigue ,  avoit  trouvé  moyen  d'avoir  une 

échope,  mais  fi  petite  &  fi  étroite,  ou'il 

n'y  avoit  d'autre  table  qu«  le  dos  d*ua 

petit  bollu  qu'on  coloit  pour  ainfi  dire 

contre  le  mur  dans  le  tems  qu'on  vouk 

loit  s^en  fervin  Laméprife  d'unMifiîf- 

fipien  étourdi  de  fon  gain ,  produifît  à 

un  Crieur  d' Aébions  que  j'ai  connu ,  qui 

lui  avoit  ainfi  prêté  fon  dos  ^  un  Billee 

de  dix -mille  livres,  pour  un  de  cent 

francs  qu'il  avait  intention  de  lui  doii- 

ber.    Parmi  tous  ces  pupitres  ambu« 

C  2  lans. 
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kns,  on  en  diftinguoit  un,  dont  la  lar- 
geur exorbitante  des  omoplates  conve- 
Bôit  fort  aax  Commerçans.    C'étoic  un 
Soldat  travefti,  qui  ne  pouvant  faire 
mieux ,  prëtoit  ainfi  fon  dos  à  ceux  qui 
avoient  befotn  de  fon.  miniflere  :  il  le  fit 
de  G  bonne  grâce  ^  qu'il  amafTa  un  nom- 
bre  prodigieux  de  petits  Billets.     Con- 
tent de  ÙL  petite  fortune ,  il  les  réalifa , 
fe  dégagea  du  fervice  &  fe  retira  dans 
£l  Province ,  où  j'ai  appris  qu'il  vivoit 
plus  à  fon  aife  que  beaucoup  de  Millio- 
naires.     Plufieurs  Négocians  de  cette 
rue  qui  ont  fçu  £e  borner ,  jouiiTent  auffi 
du  fruit  de  leurs  travaux  ^  fe  fouciant 
fort  peu  des 'injures  dont  les  chargent 
certains  envieux ,  qui  réffentent  aujour- 
d'hui, quoiqu'un  peu  tard  >  le  tort  qtf  ils 
ont  eu  de  ne  point .  fuivre  un  û  bon 
exemple.    D'un^autre  côté  il  y  en  a 
auflî  beaucoup,  qui  ayant  eu  aftez  de 
boinhetir  pour  fe  tirer  de  la  pouflîere , 
n'ayant  ni  bien^  ni  naiffance ,  abufent  au- 
jourd'hui de  certain  rang  où  leurs  richcf- 
fe^lès  ont  élevés.    On  voit  par  exem- 
ple tous  les  jours  encore  de  petits  jadis 
mrbiers  &  Perruquiers,  fe  donner  des 
airs  de  Seigneur,  ou  pour  mieux  dire 
ât  Petits  -  Maîtres  manques.    Une  con- 
fuOon  comme  celle  du  commerce  du 
.       .  Mit 
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MiflinTipi,  ne  pouvoit  que  produire  des 
fortunes  aufli  aéplacées:  il  faloit  nécef- 
fâirement  de  Tintrigue  pour  rénffîr  dans 
la  rue  Quinquempoix  ;  la  plupart  des 
•gens  de  condition  &  de  probité n'e* 
avoient  point  ;  ainfî  il  n'efl  pas  furpr^i- 
Tianc  que  des  Faquins  &  des  Avanturiers 
.  ayent  gagné  le  deiTus.  Parmi  lin  grand 
nombre  de  cette  dernière  eipece  il  y  en 
a  eu  un  9  dont  rHiftoire  m'a  paru  û  un- 
guliere  que  je  ne  puis  m'empêcher  de 
la  rapporter  un  peu  au  long. 

Certaine  Intrigante  ^  que  nous  appet-  Exemple 
lerons  la  Colotnoelle  ,  paiTant   devant  ^p^j""!"- 
l'Hôtci  de  Beaufort  ûir  la  brune ,  vjc  tThiLam. 
un  homme  qui  paroiiToic  en  fortir.  L'en^tie  en  fait 
tendant  parler ,  &  croyant  le  reconnoî*- 
tre  à  la  voix,  elle  ne  héfita  pasàTabor- 
der:  fà  furprife  ne  fut  pas  médiocre 
de  le  voir  travefti  en  Èccléfiailiqair. 
Pour  l'engager  à  entrer  en  convâû- 
tion ,  "  Mr.  l'Abbé  ,  lui  dit  -  elle  >   je 
^,  connois  fort  bien  que  vous  êtes  un 
y,  Agioteur;  ça!  ne  me  degniiêz  rien: 
p,  faifons  affaire  enfemble  :  j'ai  une  Ac- 
fy  tion  à  vendre  ".  Celui-ci ,  fans  y  ré- 
{>on(ke ,  fe  iaiivoit  à  grands  pas  &  con- 
tinuoit  fon  chemin,  fous  prétexte  qu'il 
étoit  trop  tard  pour  entamer  une  négo* 
-  dation  î  mais  l'Intrigante  tenant  bon, 
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fit  fi  bien  qu^elle  raccrocha  à  la  ^venr 
de  rembarras  d'ua  caroi&  >  en  lui  difant 
àJ*orcilk:  -'  Ceftvous,  Marqui&dela 
n  Bribe  ;  vous  avez  beau  faire ,  je  vous 
f,  recoimois."  Elle  lui  parloit  avec  d'au- 
l^t  plus  de  hardieflcy  qu'elle  avoit  eu 
o-devant  de  très- grandes  familiarités 
avec  lui.    Le  faux  Abbé  la  voyant  ol> 
ftinée  à  le  fuivre  ^  ne  trouva  pas  à  pro- 
pos de  la  rebuter;.  &  crante  de  quelqae 
jdyanie^  il  fe  découvrit  enfin  j»  prit  ton 
addrefie  9  &  fiit  fouper  chez  die  le  mê- 
4ine  foir.    Maisi  avant  que  d'en  venir  au 
lîijet  qui  l'obUgeoit  à  fe  déguifer  ainfî ,  il 
eu:  à  propos  de  rapporter  la  ccmverfacion 
^ue  r  Avanturiere  dit  avoir  eue  avec  toi 

Après  avoir  renouvelle  connoiilance 
^ec  la  Cdbmbelle  »  dont  il  àvott  eules 
feveurs  après  l'abandon  qu'en  avoit  fait 
«n  Tréforio:  du  premier  ordre ,  voici  fès 
Ipxopres  termes  >  on  peu  s'en  faut. 

>»  Si  vous  paroiiTez  fî  étonnée  de  me 
.  t>  voir  aujourd'hui  fous  une  figure  fi  op- 
:^  pofêe  à  celle  que  vous  m'avez  vu  fai- 
i>  re  autrefois  à  Paris,  c'eft  que  vous 
f9  n'avez  rien  f$u  des  n^alheurs  que  j'y 
f»  alefluyés  il  y  adeus^ans,  pour  n'a- 
.n  voir  pas  pris  les  mefures  que  des 
99  gens  de  <:ondition  ne  font  pas  obli- 
fi  gés  de  i^avoir.  £n  me  £ûlant  appe^ 

M  1er 
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-^,  kr  Marquis  >  j'avoue  que  je  m'^tois 

^9  paré  d'un  titrp  qui  ne  m'étoit  pas  dû.: 

.>t  |e  pui$;  :cependanû  dire  fepî^'.vàni- 

,>  té , .  que  jç  tire  mon..  prigiAe  ,4 'une  fa- 

#>  mille   aueî  .diflingué.  *  Mes  paFcn^ 

.,,  n'ont  rien  négligé  pour  contribuer  à 

»  me  rendre  honnête  homme  «  &  ^<n^e 

^,  faire  un  jour  figurer  dans  ma  ProviA- 

.99,  ce.    Me  conformant  d.'aborrd,  à  leur 

•99  de/Tein^  je  les.^çng^geai*  facilement  à 

9f  faire  un  effort  pour  nj'entf  etf nir  q^el- 

ff  que  tems  à  Paris^    J  y  vins  en  bon 

,9  ordre  &  bien  équipé  >  &  je  puis  di« 

,>  re  même  dans  la  rélblution  de  répoa- 

„  drc  h  ieur3  bonnes  initentionsî;  ^24^ 

9,  à  peine  cus-je  refpiré  t!a^r  dp  Cftte 

^i  capitale^  que  la  tête  icomine9i§:a.à  mç 

.>»  tourner*  Je  débutai  par  dêpenfer  dkn^ 

f,  trois  mois ,  ce  qui  fufiîfoit  pour.m!eu- 

9>  treteriir  fort  honnêtement  une  année 

9>  entière.  Mon  père  en  étant  informé , 

^9  ne^manqua  pas  de  in'en  reprendre 

99  vivement  >  me  menaçant  de  ne  plus 

99  fournir  à  mes  foUes  dépçnfçs.:    J'e^ 

99  fis  peu  de  cas  >  perfuadé  que  ma.  boa- 

»  ne  mère ,  qui.  m'aimoit  beauco«ap, 

ff  ne  me  laiiTeroit  pas  dans,  le  be£bin« 

ff  Je  fus  trompé  dans  mon,(^teni:ei 

19  car  die  noioixrut  jpfécifément  dans  le 

f»  t(ans.^u6  j'avois  plus,befoin  4cr.fç^ 

C  4  ,9  cours. 


S6  Histoire 

f9  cours.    Mon  père  ,  irrité  au  deriiier 
»  pokic  contre  moi ,  ne  fongea  plus  alors 
99  qu'à  me  faire  porter  la  peine  de  mon 
99  peu  de  reipeâ  pour  fes  leçons.     U  fe 
99  maria  en  fécondes  noces  j  &  '  prit 
99  juflement  une  femme  que  j'avois  au- 
99  trefois  méprifée  ^  &  qui  me  haïilbit 
99  au  fuprême  degré  ;  auffi  n'oublia-t-el- 
99  le  rien  pour  confirmer  mon  père  dans 
99  la  réfolution  de  ne  vouloir  plus  en- 
99  tendre   parler  de  moi  :    elle  réiiflit 
99  parfaitement.    Dans  cette  extrémité, 
99  je  me  trouvai  fort  embaralFé;  &  je 
>>  Teuflc  été  bien  davantage,  fi  le  ha- 
9>  zard  ne  m'eât  procuré  la  ccmnpiflance 
99  d'un  certain  Avanturier  ,*très  -  connu 
99  dans  le  grand  monde ,  mais  que  la 
f9  bienféance  me  défend  «de  nommer» 
.  ,>  Ce   Chevalier  d'induftrie,    cher^ 
^>  choit  précifément  alors  à  ^'attacher 
„  inviolablcment  quelque  jeune-homme 
99  qui  n'eût  ,  comme  on  dit  ,   que  la 
y9  cappe  &  répée.     Inflruit  fans  doute 
„  de^ma  fituation ,  il  crut  avoir  trouvé 
„  fon  fait  :  c'efl-ce  qui  l'engagea  à  ve? 
^9  nir  m'ofirir  tout  ce  qui  dépendoit  de 
„  lui ,  &  cela  jufl:ement  un  beau  matia 
,,>  que ,  la  tête  très  -  eipharafl^ée ,  je  ne 
'>i  fçavois  comment,  faire  pour  appaifer 
>,îman  hôte,  qui  joint  à  quelques  aur 

'  .  »,  très 
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9P  très  de  mes  qréanciers',  ne  me  nië- 
»>  naçoit  pas  de  moins  que  de  me  faire 
97  mettre  la  main  fur  le  collet.     Son 
9>  abord  me  fit  reprendre  un  peu  de 
t>  courage  ;  mais  quand  il  m'eût  fait 
99  connoître  que  je  pouvois  abfolument 
99  compter  fur  lui ,  c'eft  alors  que  je 
99  rétorquai  hardiment  toutes  les  foti- 
99  fes  que  je  venois  d'efluyer.  Bien  loin 
99  de  m'en  blâmer,  mon  nouvel  Anii  j 
99  applaudit,  &  tirant  fa  bourfe  :   Te- 
99  nez,  me  dit -il  d'un  air  aifé,  payes? 
i>  cette  canaille ,    &  fçachez  un  peu 
,ji  mieux  déformais  à  qui  vous  avez  à 
99  faire.    Je  vous  avoue  qu'un  proçed^ 
99  fî  noble  &  Çi  généreux  me  rempli^ 
99  pour  cet  homme  non  feulement  d'et 
yy  time  &  de  reconnoiffance  9  niais  en7 
„  core  d'une  certaine  vénération  quç 
„  je  ne  fçaurois  bien  exjprimer.    Je  lui 
99  fautai  au  cou  très-affe^ftueufemcnt^ 
,,  en  k  remerciant  du  fervice  qu'il  ve- 
99  noit  de  me  rendre.'    Trêve  de  com^ 
„  plimens,  je  ne  les  aime  pas;  médit- 
„  il  fort  gracieufement.    Soi^gcz  feule- 
99  ment  à  faire  enlever  vos  hardes ,  & 
9j  venez-  vous  -  en  prendre  un  logement 
99  chez  moi.  Ne  demandant  pas  mieux^ 
99  je  le  fuivis  fur  le  chaipp ,  après  avoir 
^  payé  C€  que  je  devois^    Chemin  fat- 

'  C  5    ^  ^ût> 
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iy  ùAt  >  un  pea  de  refléxîoft  m'étânt 

fy  venu ,  je  vous  avotie  que  je*  commen- 

h  çois  à  regarder  la  fcene  qui  venoit 

;,  de  fe  pa/Ter  comme  une  belle  illufion; 

w  mais  ce  fat  bien  autre  chofe  quand 

j>  je  me  vis  introduit,  dans  un  aparté- 

yy  ment  de  trois  ou  quatre  pièces  de 

yy  plein   pied  ,    fuperbement    meublé. 

yy  Voici,  me  dit-il  en  entrant,  où^vous 

iy  ferez  plus  commodément  que  vous 

yy  n'étiez.     A  ce  début  fe  me  mis  à  fou- 

>)  rire^  &  l'envifageant ,  comme  pour 

>,  lui  faire  comprendre  que  je  ne  donr 

>,  nois  point  dans  ce  compliment:  B 

>,  n'eft  rien  de  plus  férieux,  me  dit-il; 

»  ce  foir,  après  notre  fouper ,  je  vous 

yy  mettrai  un  peu  plus  au  fait:  laiffez* 

}y  moi  feulement  conduire  la  barque,  & 

ir  ne  vous  inquiétez  de  quoi  que  ce  Ibit; 

U  Allons,  dis-je  en  moi-même,  vaille 

h  qui  vaille  ;  voyons  à  quoi  aboutira 

;,  tout  ceci.    ,A  peine  finiffions-nousla 

}y  cônverfatiori ,  que  je  vis  entrer  une 

•„'  efpécc  de  Valet  de  chambré,  luivi 

;,  de  trois  laquais ,  qui  me  .furent  pré- 

h  fentes  par  mon  Ami  prétendu.  G'eft 

y^  alors  qu'il  me  fit  comprendre  en  peu 

//de  mots,  mais  fignîficatifs ,  que  je 

•yy  n'avois  d'autre  perfonnage  à  faire  que 

H  dç  trantfaer  du  ^fand  Seigneur:  de 
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^  m'hcmora&t  fur  le  champ  du  titre  de 
9>  Marquis  de  ***,  il  fe  contenta  feu* 
>r  lement  de  prendre  celui  de  mon  In- 
^y  tendant.  L'avanture  écoit  trop  fia- 
f7  teufe  pour  ne  pas  m'y  livrer  aveugle- 
99  ment:  je  foufcrivis  à  tout  ce  qu'il 
99  voulut  exiger  de  moi  ;  &  prenant 
yy  dès  ce  moment  les  airs  &  les  manié-* 
9J  res  d'un  homme  d'importance ,  je  me 
>9  vis  bientôt  en  '  Otuation  de  fbutenlr 
99  le  poile  glorieux  où  l'on  venoit  de 
9y  m'inftaller.  Mon  Intendant  poftiche 
99  foucniiToit  à  tout  abondamment.  Bon- 
^9  ne  table ,  bon  équipage  ,  habits  fit- 
^9  perbes,  maiareifes  bien  payées^  vous  ea 
p  fçavez  quelque  chofe  ;  tout  enfin  rér 
99  pondoit  aux  grandes  idées  qu'il  avoit 
^9  donné  de  moi  dans  le  public.  Les 
99  Marchands  les  plus  hupés  accou- 
99  roient  en  foule  diez  moi,  jn'oâFrir 
>f  tout  ce  -qui  dépendoit  d'^ix.  Ayant 
99  le  mot  du  guet  >  je  les  renvoyois  po- 
ff  liment  à  mon  homme  d'affaires^  qui 
yy  jouoit  parfaitement  bien  fan  rôle  .^ 
99  donnant  noblement  &  en:  homme 
9,  défintéreffé  dans  bien  de  marché» 
f)  qu'on  lui  propoibit.  Aujourd'hui  ^ 
>>  c'était  delà  vasflelle  d'argent 9  demsAn 
99  des  diamans  &  autres  bijoux  de  prix  ; 
99  enfin  il  fit  fi  bien,  que  dans  très-peu 
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yy  dé  tems  il  amâfik  une*  fonuBe*  cosifi- 
>>  derable  aux  dépens  du  tiers  &:  du 
9j  quart.    Cela  mit,  un  beau  matin  , 
M  lorfquc  je  m'y  attendois  le  moins  ^  il 
„  fit  comme  on  dit  Jaques  déloge  ,  em-  ' 
.?j.  portant  avec  lui  tout  ce  que  j'avois 
9i  de  mieux ,  à  l'aide  de  trois  ou  quatre 
9>  filous  qu'il  avoit  mis  auprès  de  moi 
yy  en   qualité  de  domefliques.     Jugez 
9y  de  ma  furprife  ^  qiiand  je  me  vis  ain- 
M  fi  la  dupe  de  ces  dératés.  Mes  grands 
w  airs  s'évanouirent  bien-tôt.     Interdis 
^  &  plus  embaraffé  qu'un  autre  ,  jç 
>>  ne  fçavois  à  quoi  me  déterminer  » 
»>  lorfque  je  me  vis  aborder  par  le  Lieu* 
yy  tenant  de  Police,  qui. m'ayant  deman- 
M  dé  raifon  de  la  fuite  de  mes  cens  y 
99  peu  content  de  mes  réponfes ,  jugea 
,t  d'aboFd  que  j'étois  un  maître  Avan- 
^yturier.  Jl  fe  trompoit  cependant  ;  car 
h  je  n'étois  encore  alors   qu'un  No? 
,f  vice. 

.  „  Bref;  après  bien  des  interroga- 
V .  tions  9  U  fut  dédâé  que  f  irois  coucher 
9i  au  FortJ'Evêque.  C'eft  où  je  fus  con- 
i9  duit  9  &  je  n'en  fortis  que  pour  être 
V  transfiéré  au  Château  de  Bicétre ,  mai-* 
ffVon  dp  force,  comme  vous  f;avez.^ 
>^..&  dont  le  Diable  fans  doute  a  donné. 
3È  le  plan  &  l'idée  ;  car  .figurez -vqus 

V  touc 
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pf  {OTitxe  qu'une  prifoti  a  de  pins  rude 

9>  &  de  plus  mortifiant,  vous  Je  trou- 

9y  verez-là.  A  peine  un  homme  qui  y  eft 

y^  condamné^rt-il  pafle  le  guichet  y  qu'on 

ff  Iç  fait  depouiUer  nud  œmme  la  main> 

^9  pour  voir  fi  le  Maître  des  hautes -œur 

fP  vres  ne  fe  feroit  point  déjà  exercé  fur 

9f  fes  épaules  ;  cette  cérémonie  finie ,  on 

f,  le  revêt  d'un  faç  de  pénitence ,  &  i'oui 

,>  va  l'enfermer  feul  dans  un  petit  trou 

ff  de  chambre  ,   où   il  ne  doit  atten* 

fy  dre  .  de  confolation  que.  de  fes  feu- 

yr  les  réflexions  ;  &r  à  moins  de  quelr 

fy  que  puiiTante  proteftion ,  il  ne  doit 

yy  gueres  efpérer  d'en  fqrtir.    Après  y 

yy  avoir  demei^é  quelque  tems  y  je  comr 

mençois  d'entrer  dans  une  eipece  de 

défefpoir.  Nuit  &  jour  je  n^étois  oc* 

,>  cupé  que  de  mon  trifte  fore ,  lorl^, 

,#f  qu'on  à'avifa  de  me  dcmner  un  voifinsi 

9>  avec  qui  ayant  lié  tonverfation  àtra- 

,y.  vers  le .  m^r  qui  nous  feparok ,  j*apK 

n  pris  que  c'étoit   un.  Officier  de  la 

yy  Chambre  du  Roi.    Son.  fcere  cadet, 

yy  envieux  de  Ton  pofte ,  avoit  trouva 

^i  le  fecrdf  de  Ten  dâ)ufqùér ,  en.  lui 

fy  impofant  des  faits  dont  fliétpit  trèsf 

yy  ioaocfent:  &  poâïr  le  mettre  tout^à^ 

yy  fait  hors  de  portée  ^'à^  vehif  à  une 

$y  jttilificatip2).^u.avoit9àioiB»  ifar^nt 

C  7  $f  on 


yy 
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Pf  OU fttttrement,  lurpris  m»  Lettre,  de 
f9  Cachet  ^  qui   ordonnoit  remprifi>n- 
f>  nement  de  fon  frère  au  Château  de 
t,  Bicêtre.    Je  vous  avoue  qu'une  pa- 
09  reille  injumce  me  frappa.;  elle  me 
^  tnmquilhimt  même  quand  je  trompa^ 
>>  rois  fon  fort  au  mien.    Soit  fympa- 
n  thie  entre  deux  malheureux  qui  le  ren- 
^,  contrent ,  ou  autrement  >  nous  nous 
P9  liâmes  d'une  amitié  très -forte  9  fans 
99  nous  voir  :  J'entrai  dans  fes  peines  ; 
99  il  entra  dans  les  miennes  ;  u  bien, 
y9  qu'un  militaire  de  fes  amis  ayant  ob- 
'99  tenu  la  penniflîon  de  le  venir  voir, 
f9  il  rengagea  à  me  rendre  fervice ,  en 
n  s^ii&nt  auprès  du  Lieutenant  de  Poli- 
99  ce,  fous  prétexte  de  m'engager  pour  le 
„  fervice  du  Roi  :  c'eft  une  grâce  qu'on 
n  obtient  ^ez  fouvent,  pourvu  qu'on 
i,  la  folUciœ  avec  chaleur.    La  chofe 
^  réuffit  cbotre  mon  eipérance.     J'en 
„  p^nfai  mourir  de  joye  ,  lorfque  le 
^  ScDgenc  de  la  Compare  fde  mcm  Ur 
„  bérateur  vint  m'en  porter  la  nou« 
^  velle..  ' 

i  #,  Preffié  de  fort»  de  ce  lieu  redou- 
f>  tedDlèy  Àpeiiue  me  donnai -je  le  tema 
n  de:  remercier  Tami  voifîn;  Ayant  la 
fy  '  ckf il  :de9^  dtemps ,  ce  que  j'a^ois  re« 
}>  g^d4  «raxtué  un  jeu^  devine  férleiix} 
M  ''  '  '  f,  mon 
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if  moti  Capitaine  Toulanc  faire  ^^ir 

fy  mon  enrôlement  y  m'ordonna  de  mm 

f,  difpofer  à  aller  joindre  la  Compagnie» 

yf  Quoique  frappé  de  cet  ordre ,  je  dijfi* 

9,  mulai  cependant  fî  bien,  qu'il  me  crut 

h  de  la  meilleure  volonté  du  monde; il 

9,  me  donna  même  largement  de  quai 

„  faire  mon  voyage  ;  mais  au  lieu  de 

ff  prendre  la  route  de  la  garnifon ,  je  me 

>>  rendis  au  Havre  de  Gface,    Là  je 

f9  m'intriguai  auprès  d'un  Capitaine  de 

99  vaiffeau  marchand,  prêt  à  taire  voile 

n  pour  les  Ifles  delà  Mamnique.  Ayant 

,f  obtenu  une  place  dans  fon  bord ,  il 

n  me  fit  efpérer  monts  &  merveilles» 

',y  II  me  traita  paflablement  -durant  le 

f9  voyage;    mais  à  peine  eûmes -nous 

>,  fait  le  trajet,  qu'il  me  vendit  impi* 

fy  toyablement  à  un  Habitant  du  paSs. 

yf  Celui-ci  me  revendît  à  un  de  ces 

yy  gtné  qu'on  conjiioit  fbnst  le  nom;  dfe 

>r  Boucaniers^  quïnc  fontantres  que  des 

,,  habitais,  des  Ifles  FraÉftçoifes ,  qvà 

,j  n'ont  d'abord  pouf  tont  fonds  qu'un 

>,  fufil  de  fi*  pieds ,  '  qu'on  appelle  &)ttf* 

fy  canièr  ^  de  la  poudre  &  dtt  plomb. 

yy  Leur  ôcctpatiôn  p¥iîiâp^^feft  d'aller 

tyy  à  là  chaflie  des  bci^  mvageâ^  âont 

>  ils  fbnt  échange  dès'  cùits  eùûtre  les 

V  &uchm&i&$^  qù'dtli  ^pex»  de^  l'Ei^ 

^  rope: 


64  HisTOiRi 

pp  rope:  ils  font  boucaner  la  chair  ^  dont 
f»  ils  iè  nourriiTent ,  eux  &  les  malheu- 
pp  reuz  qa'ils  achètent  à  terme ,  &c  qu'ils 
pp  employ ent  à  défricher  les  terres  »  après 
p,  les  avoir  exercés  pendant  quelque 
pj  tems  à  la  chaflè.  L'indigne  Patrqn  du 
w  vaifleau,   contre  toute  bonne -foi, 
99  m'avoit  vendu  pour  trente -fîx  mois. 
99  Le  cruel  Boucanier  mon  maître ,  pour 
•»  ne  rien  perdre  de  ce  tems,   m'em- 
99  plojoit  tour -à- tour  à  cultiver  la  ter- 
99  re  &  à  le  fuivre  à  la  chaÛ€  j  où  il  me 
99  cfaargcoit  (ans  pitié  p  comme  il  auroit 
#9  fait  un  mulet ,  en  attendant  qu'il  m'eût 
pp  inilruit ,  &  que  je  fuife  en  état  de  lui 
pp  procurer  tous  les  jours  une  peau  de 
fp  boeuf  ^uvage ,  qu'il  faloit  que  je  lui 
pp  apportafle ,  fous  peine  d'être  reçu  à 
P9  coups  de  bâton  ;  &  pour  comble  de 
P,  mifere  ,ma  nourriture  le  plus  fouvcnt 
pp  n'iétoit  jque  d'un  peu  de  farine  qu'on 
4,  fait  d'une  certaine  racine  fort  dégour 
pp  tante ,  dont  j'ai  oublié  le  nom. 

PP  MaJgré  cette  affreufe  fituation ,  jj^ 
fP  me  fentois  aflez  de  courage  pour  cher- 
ry cher  à  m'en  délivrer,  métne  au  pprij 
#9  de  la  vie.  J'avois  beau  cepenchni: 
pp  donner  la  t6rture  à  mon  jonaginatipa^ 
-f^irien  ne  s'ofiroit  que  l'efpoiir  dç  trpu- 
4»  V«r  tdt  Qu  (aiffd  quelque  .ocçafîon  à 

w  pou- 
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^>  pouvoir  m'embarqucr  furtivement.  Le 
9>  peu  d'apparence  que  je  voyois  à  une 
^9  pareille  rdiburce  commençoit  à  in'à- 
^>  battre ,  lof  fc^ue  le  hazard  me  fie  ren- 
9y  contrer  daas  tes  bois  cinq  camarades 
99  qui  avoient  le  même  deiiein.    Nous 
79  ayant   réciproquemeht  conunumqué 
-»-  faos  peines  >  après  s'être  affurés  flen» 
»>  lincerité.,  ils  me  découvrirent  qîl'il$ 
9>  avoient  projette  xie  fe  mettre  apôrtéc 
^  d'enlever  quelque  petit  bâtiment  ir  Sf 
^>  de  s'abandonner  à  la  merci  des  flot^ 
9f^  quoi  qu'il  en.  pût  arriver  ;  que  pour 
99  cet  effet  ils  s'étoient  déjà  engagés  de 
99  parole,  à  fix;  Filibuftiers  >  qui  nç  pour 
^>  vant  plus  obteiûr  de  commiffiQ9:pl:}ur 
^  courir  fur  leaËfoàguols  j  étoient  dan« 
7>  la.  râolution  de ikire  te  métiei:.dè  for^ 
99  bans ,  c'eft-  à  *  dire  d'attaquer  les  vaif- 
99  féaux  marchands  r  leur  cntevcr  ce 
f^  ap'ils  ont  de  mieux  >  &  tes  couler  à 
M  fond  ;avec  l'équipogé  \  qu'âoiii  il  ne 
n  tiopdroit .  qu'à  moi  de  feeouër  inceC- 
j9  fainmejjit  te  j«%  d'uji  fi  rude  efcUvar 
»  f^-  Jc^^î  héfitai  pas  un  m^^ment  à  me 
>>  déterminer.  Nous  fumes  fur  le  champ 
„  joindre  nos  Filibuftiers  i  qui  n'attcur 
„  doient  que  notre  arrivéç  pour  enlç- 
>,  ver  un  tiavir e  de  ttojis  -  cens  ton^açx , 
15  4ui.  ayant  ^d^arqué  fe^  mar<^h(mdifi^» 
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>  fe  préparoit  à  remporter  de  Plndigo, 
P9  du  facre ,  &  autres  effets  de  ce  .paï$. 
'^,  Prêt  à  mettre  à  :  la.  voile , .  il  ne  lui 
•>>  manquDiipIus  cpic  la  feoie.proviiloQ 
»  d'eau  douce.  Potir  mieux  réttfiir  dans 
^^  feur  entxeprife ,  nos  Avanturiers  s'é- 
pf  toietit  déjà  iaifis  d'une  pîragoe  >  qui 
^>  eft  une  éjpece  de  chaloupe  laite  d'uu 
>>  li;id  trdfic  d'arbre.    Anivés  fur  la 
:#>  cÀi;e,  nous  y  entrâmes  au  nombre  de 
W  douze>  tous  armés,  &fçachaiitpo£k- 
%r  tii?eement  que.  Téquipage  du  vaifleau 
W  en  queiïion  étoità  terre  >  nous  l'aborr 
h  dames  le  plus  heuréufemeat  du  mosk' 
if^  é^f  n'y;  ayant  trouvé  que  deux  mate" 
W  lot9y  que  nous  enfermâmes  à  fond  de 
^^  cale»     Lesicabies  coupés^  on  a^ar 
>>  iettla>  Se  nous  gs^names  enfîa  le  larr 
0  ge«    Dès  que  nous  nous  vîmes  à  l'ar . 
W>Dride  toute  pôurfuioe;  du  côté  de 
yy  rifle  9  nous  nous  arrangeâmes  pour 
'jff  la  iUii^dinatiQn^aQffi'i-lbien  que  pour 
i^^  le  menageûient  des  vivres.  ^  Qiiaod 
»  eek  fut  teglé»  auf&-bicaa  que  le  pa^ 
U  rage  &  à  queUe  hauteun  nous  crolfe* 
>f  rions  y  nous  nous  mimes  i  en  devoir 
>9  d'attaquer  hardiment  ie  premier  vàif- 
>>  feau  qiâ  viendroit  à  paroicre. 
*  >>  Notre  prcjet  écoàt  de  continuer  ce 
#9  mécier;^e&atteàdavr^^laguçireTfûi 
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)>  à  fe  déclarer  entre  rEfpâgtie  &  la 

,>  France.  La  renotomée  avoit  déjà  pu- 

^jL  blié  jufqulaux  Antilles  >  queces-deu^ç 

>>  Royaumes  en  vkndroiem  >  biemi^  i( 

^  une  rupture  ouverte:  ee  .qui  «^  {nsaor 

^>  ôua  pas  d'arriver  quelque  tema  iQ3lfè^ 

^>  Âyantchoifiuis  Capitaine  ^  à  qui  VojdL 

79  accorda  deux  pestions  des  prifes.que 

n'  nous  ferions >  il iut  cpiivenu  quelles 

^  autres  part2^eroient  également    iL^ 

,,  côte  de  llfle  St.  Chriftophlé  ûous 

.P3  parue  propre    à   cacher  le^ibudn^ 

9>  parce  que-la  guerre  ayant  lieu  ^  le^ 

P9  lorbans  obtiexment  toujours  leur  aror 

tr  iidltie  du  Gouverneur  y  en  lui  fai(ant 

9%  part  des  richeirest  qu'ils  y  accumident 

^  Tous  ces  àrranflenàenspris»  cb^un 

^-  prêta  .ferment  de  fidclieé  eitoceles 

>»  iiïains  du  Chef;  après  quoi  Ton  tira 

pf  du  &nd  de  cale  les^^jdeux  prifooniers» 

,f9  qui,  après  quelque  légère  exhorta 

fP  tion  r^^  béfîtereot  pas:  a.  dév«mr  nos 

>  compagnons  de  fortune.  Ik  nousifii- 

f9  rént  d^une.  jg^àn^  lirilifér  carouooe 

>f  qu'ils  étoiônt  bons  mai'inkrs^  Us  nous 

f9  indiquèrent:  toute  forte  dés  munitions 

fy  &:  de  vivres;  il  nenpus  manqûoit 

f,  que  de  l'eau  &  âa .  bois.    1 Y .  a^jtaac 

9#  pourvu,,  te  lesdemaiflr  Jioosi  deoour 

h  vnmc»uiiga)iQaquî:vin&dl^ 
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,9  La  difproporcion  de  ce  vaiilean  an 
p,  nôtre  étoit  grande;  perfonne  n'ofoû 
99  en  dire  fon  ientiment;  chacun  vou- 
,y  lant  paroître  bon  écumeus  de  mer 
f9  à  rimitadon  de  ces  fameux  Filâmf- 
f>  tiers  >  dont  les  exploits  pafTeroient 
99  pour  des  fables^  fi  Ton  n'avoit  pour 
f9  témoins  tous  les  habitans  des  Ami\' 
f9  lesi  aoffi-bien  oue  ceux  des  côtes  de 
n  la  Nouvelle  Emagne  &  de  la  mer  du 
h  Sud.  -   ^    . 

99  Le  navire  Efpagnol  continaoit  fa 
fy  rpute  &  s^tant  mtz  approché  pour 
f9  pouvoir  diftinguer  qui  nous  étions ,  il 
^^  noi^  lâcha  d'abord  fa  bordée.  Nous 
fy  l'évitâmes  avec  un  fuccès  que  nous 
99  n'avions  pas  Ueu  d'efpérer:  encou- 
f9  r^és  par  ce  bonheur ,  nous  fimes  fi- 
f >  bien  que  nous  arrivâmes  fur  lui  à  la 
99  portée  du  piflx^let^  de  (brte  quepre- 
h  nant  le  tems  qu'ilj'angeoit  fà  poupe  ^ 
9y  nous  (aluames  l'équipage  ennemi  de 
99  nos  boucaniers  9  fans  perdre  un  iêul 
99  coup:  la  décharge  faite ^  nous  lauta- 
99  mes  tous  le  fabre  à  la  main  9  les 
99  uns  fiir  les  hautsbains^  les  autres  fur 
9>  le  gaillard  9  abandonnant  notre  vaii^ 
f>  fêau  à  la  dérive  ;  car  Foccafion  étoic 
ff  devenue  &  preflante>  qu'il  faloit  feré- 
n  foudre  à^vaixicre  OU  à  périr  j  n'y  ayant 

99  point 
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,9    point  de  quartier  à  efpérer.  Par  bon-: 

„    heur  pour  nous ,  la  terreur  avoit  tel-. 

.  ,,   lement  faifî  les  Efpagnols  ,  que  nou$. 

,^   voyant  entrer  dans  kur  galion ,  ils  ne  - 

,y  fçavoient    plus    ce   qu'iJs   failbient. 

„  Profitant  du  défordre ,  nous  les  eu-. 

m>  fties  tàen-tôt  mis  hors  de  combat.  Dé-. 

„  ja  maîtres  du  vaifTeau ,  nous  ne  fon- 

„  'gions  plus  qu'à  nous  mettre  en  état  de 

,9  profiter  de  la  viéloire  ;  chacun  y.tra- 

,9  vailloit  de  fon  côté  :  je  fus  chargé  de 

99  jetter  les  morts  à  la  mer.  J'étois  occu- 

^9  pé  à  ce  travail,  quand  je  me  fentis, 

,p  comme  par  un  tourbillon  de  feu  $  en-. 

-   ,,  lever  en  Tair.atec  une  partie  du  ga» 

,9  lion  qui  avoit  fauté,  le  feu  ayant 

,9  été  mis  fans  doute  au  magafin  des 

99  poudres.  Retombé  dans  les  flots ,  Je 

99  ih'y  trouvai  foutenu  par  le  débris  lur 

99  lequel  j'avois  été  emporté.    Malgré 

9f  cette  horrible  fîtuation ,  je  me  mis , 

99  je  ne  fçais  comment ,  à  refléchir  fur 

„  le  paiTé  ;  ce  qui  ne  fervit  qu'à  m'é- 

99  pou  vanter  pour  l'avenir,  &  à  me  fai- 

„  re  envifager  l'élément  qui  meportoit, 

/,'  comnîe  mon  tombeau  inévitable* 

M  Cette  conjonâure ,  qtk>ique  des 
,,  plus  terribles ,  me  fit  éprouver  qu'à 
„  n'y  a  point  d'homme  qui  doive  per- 
r  dre  Telpoir  dé  fc  ikuver  ^.quelquie, 

„  graricf 
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w  grand  que  puifle  être  le  péril  où- il 
fy  le  trouve.    jLa  partie  du  gaillard  fur 
w  laquelle  j'étois ,  &  où  tehoit  encore 
ff  le  mât  de  beaupré ,  pouvoit  fort  bien 
f,  me  porter  à  terre  fi  le  vent  conti- 
99  nuoit,  comme  il  faifoit,  à  mepoufler 
99  vers  la  côte.  Cela  arriva  en  eflFet:  le, 
99  lendemain ,  dès  que  Taurore  parut  , 
99  j'apperçus  une  anfe  de  fable  biafic , 
99  où  la  marée  porta  le  débris,  falutaire. 
99  Cette  Ifle ,  que  j'ai  reconnue  depuis 
M  n'être  éloignée  que  de  deux  lieues  de 
H  Porto-rico ,  étoit  pleine  de  ramiers ,  de 
99  poules  pintades  &  autres  oifeaux ,  û 
>>  app^ivoifés  que  jepouvois  les  pren» 
»  dre  à  la  main  :  j'en  tuai  quelques- 
99  uns  avec  une  perche  que  je  trouvai 
99  fous  mes  pas.     L'amadoue  qui  me 
>>  fervoit  pour  allumer  ma  pipe  avant 
99  mon  naufrage ,  étant  mouillé ,  je  trou- 
r?  vai  moyen  d'allumer  du  bois  pourri  , 
9t  dont  on  ne  manque  pas  dans  cette" 
„  Ifle.     Ayant  ainu  pourvu   aux  be- 
,,  foins  de  la  vie  les  plus   prefTans , 
99  je  commençai  à  concevoir  d'autant 
99  plus  d'efoérance ,  que  certains  vef- 
99  tiges  qne  je  remarquai,  mWuroient 
f9  que  rifle  étoit  fréquentée  y  &  qu'il 
f9  y  abordoit  tout  au  moins  des  bar- 
h  qties  da  pêcheurs.    Flatté  de  cet  ef- 

99  poîr, 


^  poîr ,  je  me  mis  à  la  parcourir  ;  j'y 

99  trouvai  dçs  citrons ,  bananes ,  figues 

9>  &  autres  fruits  de  l'Amérique.  Après 

9>  cette  découverte ,  je  mis  toute  mon 

„  induflrië  à  me  conftruire  une  efpece 

99  de  cabane ,  propre  à  me  garantir  des 

,,  injures  de  l'air.  Le  hazard ,  qui  fem- 

^9  bioit  vouloir  me  favorifer  en  tout» 

99  >me  fit  .rencontrer  une  coignée,  que 

99  des  gens  fans  doute  accoutumés  à  y 

99  venir  faire  du  bois ,  y  avoient  laiflee. 

99  Je  m'en  fervis  utilement  pour  couper 

jy  des  branches  &  le  bois  néceffaire; 

^9  pour  comble, de  joye,  à  peine  com- 

99  mençois*je  à  bâtir  les  fondemens  de 

ma  petite  cage  ,    que  je  découvris 

tout  auprès  une  Iburce  d'eau  douce* 

39  Je  ne  pouvois  allez  admirer  la  divine 

99  .providence ,  qui ,  après  m'avoir  çon- 

99  fente  la  vie ,  m'envoyoit  encorece  qui 

i9  m'étoit  le  plus  néceuaire  pour  la  ibu« 

^>  tenir.  . 

•  5,  Cependant,  malgré  toutes  mes  re- 
99  flexions  y  une  fi  triile  folitude  ayant 
f7  ébranlé  quelques  jours  après  les  jelr 
>9  péranccsquej'avois  d'abord  conçues , 
f9  &  mon  ame  ie  trouvant  dans  la  difpo- 
99  fiticHi  de  céder  ablblument  à  fa  méJan- 
9y  colie^  je  tachai  de  combattre  mes 
\9  trilles  peiLfëc»  en  pareourantrXQe  tous 
>  •  ,,  les 
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99  les  matins  avant  le  lever  du  fblelL 
99  Quinze  jours  s'étoient  <iéja  écoulés 
f9  dans  cet  exercice ,  quand  un  matin 
fj  j'apperçus  un  navire  qui  rangeoic  le 
;,  Sud'Ouëfl  de  la  côte  où  j'étois.  Dès 
9S  que  je  le  vis  à  portée  de  pouvoir  me 
99  raire  entendre  par  lignes  ou  autrc- 
9)  ment,  j'attachai  ma  chemi£e  au  bout 
99  d'une  perche  ;  je  joignis  ma  vobc  à  ce 
99  fignal ,  jufqu'à  ce  que  je  vis  le  navi- 
99  rc  carguer  fes  voiles ,  &  mettre  fa 

.  o  chaloupe,  à  Teau ,  pour  envoyer  du 
99  monde  à  terre.  Parmi  ceux  qui  ve- 
99  noient  à  mon  fecours ,  un  Touloufain 
f ,  reconnut  à  mon  langage ,  que  non  feu- 
99  lement  j'étois  François^  mais  encore 
99  que  ma  patrie  n'étoit  pas  fort  éloi- 
«  gnée  de  la  lîenne.  Prévenu  par -là 
99  en  ma  faveur  ,^  il  tira  de  fa  poche  une 
99  petite  bouteille  d'eau  de  vie ,  en  bût 
'9f  le  premier ,  puis  m^invita  d'en  faire 
„  alitant.  Après  quoi,  fous  prétexte 
,>  d%ine  petite  converfation ,  ordinsûre  • 
„  entre  des  compatriotes,  qui  fe  rencon- 
f9,  trent  d'une  manière  fî  extraordinaire , 
99  il  m'apprit  en  peu  de  mots,  que  le 

f  *>  Capita(ine,at(lfi-bienquefonéqnipage9 
>>  hâïflbitot  mortellement  tous  les  Fran- 
99  çois  ;  qu'ainfi  il  m'importoit  extrê- 
99  mement  de  paflèr  pour  Flamand  ou 

,,  Ca^ 
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„  Catalan.  Je  choifis  le  dernier,  par- 
^9  ce  qu'ayant  fait  quelqne  fejour  à  Per- 
fy  pignan ,  fy  connoiflbis  plufieurs  per- 
,>  fonnes ,  &  parlois  affez  bien  le  jar- 
y  y  gbn  du  païs.  Il  m'apprit  auffi  y  qu'ils 
„  venoient  de  Cartagene  &  faifoient 
^  route  pour  Cadix.    Bref,  je  fus  me- 
»  né  à  bord  du  galion,  qui  étoit  grand 
„  &  bien  armé  ;  je  fuivis  exaâement  les 
„  avis  du  Touloufain  ^  qui  aflura  le  Ga^- 
yy  pitaine  qu'il  connoiilbit  plufieurs  de 
„  mes  parens  dans  Perpignan  même.  Je 
yy  compofal  une  Hiftoir^  for  le  prétcn- 
y^  du  naufrage  d'un  bâtiment  qui  avoic 
„  péri,  &  où  je  m'étois  malneureufe- 
«  ment  embarqué  pour  me  rendre  à  Tlf» 
„  le  de  Cuba ,  auprès  de  quelques  -  una 
iy  de  mes  parens  qui  m'y  avoient  appelle  : 
„  Je  n'oubliai  pas  auffi  d'infinu^r ,  que 
,>  j'avois  encore  de  bonnes  addreffes  à 
9,  Cadix,  oùjetrouverois  l'occafionde 
„  le  faire  duëment  remercier  de  toutes 
,>  le^  bontés  qu'il  auroit  pour  moi. 

„  DomCriftoral(c'étoitlenomduCa* 
,9  pitaine  )  me  reçut  dans  fon  galion  avec 
f,  quelque  cordialité.  Malgré  cela ,  j^ 
yy  ne  lafflbis  pas  que  de  trembler ,  toutes 
yy  les  fois  que  je  vénois  à  refléchir  que 
^y  j'étois  un  de  ces  forbans  qui  avoient 
;,  fait  périr  un  vaifleàu  venant  du  mê- 
TatM  IL  D  99  me 
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ff  me  port  de  Cartagene  ,  &  auquel 
»f  j'apprenois  même  que  le  Commandant 
f,  de  celui  où  j'étok  fe  trouvoit  intéref- 
ff  fé  :  je  craignois  à  tous  momens  dë- 
99  tre  découvert  &  recomiu  pour  ce  que 
f9  j'étois  véritablement  :  le  moindre  fî- 
Pf  gne  qu'on  fe  faifoit ,  me  paroiiToit 
99  équivoque.  J'en  fus  cependant  quit- 
99  te  pour  la  peur  ,  &  notre  voyage 
99  fut  fi  heureux  ^  que  nous  arrivâmes 
9f  à  Cadix  fans  avoir  cffuyé  le  moindre 
99  contre -tems. 

9t  Dès  que  je  fus  à  terre,  je  m'ap- 
99  pliquai  à  gagner  la  confiance  de  cer- 
97  tains  CorreQ>ondans  de  la  #  famille 
99  dont  je  me  difois  ;  je  leur  débitois 
99  une  hiftoire  qui  leur  parut  vraifem- 
99  blable  ;  fi  bien  qu'après  avoir  remer- 
99  cié  le  Capitaine  des  fervices  qu'il 
99  m'ayoit  rendu ,  ils  furent  encore  aifez 
,rbons  pour  m'équiper,  &  payer  mon 
9,  paflage  fur  une  frégate  de  St.  Malo. 

99  J'y  arrivois  dans  le  tems  que  la 
99  France  &  l'Efpagne  s'étoient  déclaré 
^9  la  guerre  (  i.  ).  Ce  port  eft  l'éperon  des 
|9  Corfaires  dans  de  pareilles  conjonAu- 
99  res  :  les  armateurs  en  font  fortir  une  fi 
H  grande  quantité  de  bâtimens^  qu'ils 

99  pour- 
il)^ti  X7i«.  ' 
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>>  pourroient  bien  compofer  une  armée 
99  navale  ;  'mais  eu  tems  de  paix  ils  ne 
99  vont  qu'en,  qualité  de  commerçans^ 
f  >  Je  fongeois  d'abord  à  me  procurerun 
99  logement  écarté  du  bruit  &  de  la  foule , 
99  OÙ  je  puffe  vivre  à  bon  marché ,  parce 
99  que  j^avois  le  gouffet  très -mal  garni. 
99  J'eus  le  bonheur  dé  m'introduire  chez 
99  une  bonne  Veuve  très-à  fon  aife ,  qui , 
99  fur  certaines  connoiifances  que  je  me 
99  forgeai ,  me  reçut  à  fk  table ,  moyen- 
99  nant  une  penfion  raifonnable.  C'é- 
99  toit  une  femme  fort  valétudinaire ,  & 
,9  qui  s'écoutoit  fi  fort  par  rapport  à  fa 
99  fanté  ,  qu'on  l'appelloit  commune- 
99  ment  la  Fâche  à  lait  des  Médecins^ 
99  Ayant  connu  fon  foible>  je  m'avifai 
,9  de  faire  l'entendu  en  fait  de  Méde- 
99  cine:  peu- à- peu  je  gagnai  fa  con- 
„  fiance  ,  de  forte  qu'elle  ne  faifoit 
w  prcfque  plus.de  remède ians prendre 
99  mon  avis.  Les  fuppôts  de  là  faculté 
99  s'en  étant  apperçus  ,  commencèrent 
99  à  me  regarder  de  mauvais  œil  :  fon 
,,  Apoticaire  fur-tout ,  voyant  qu'elle 
99  ne  prcnoit  prefque  plus  de*  fes  dro- 
99  guçs  ,  n'oublia  rien  pour  la  prévenir 
99  cpntre  moi,  &  il  y  auroit  peut-être 
,9  réuflTi  (ans  l'accident-que  je  vais  vou$. 
7>  dire. 
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fy  Un  jour  mon  HôtefTe  fut  attaquée 
fy  d'une  hémorragie  fi  violente  ^  que 
n  les  plus  experts.  Médecins  étant  ap- 
9»  pelles  au  lecours  y  ne  purent  rien 
^  opérer  en  fa  £sveur.  Dans  cette  ex« 
y9  ttêmité,  la  voyant  abandonnée  >  je 
H  me  (buvins  d'avoir  vu  en  pareil  cas 
^  employer  certaines  pillule$  â'Alun 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Je  propofai 
cette  expérience  aux  parens  de  laVeu- 
w  ve,  qui  s'étoient  déjà  allemblés  pour 
9y  recevoir  fes  derniers  adieux.  M'ayant 
>r donné  carte. blanche,  je  pris,  con- 
formément à  ce  que  j'avois.vû  faire, 
une  demi  drachme  d'Alun  ;  Je  le  pi- 
n  lai  &  en  fis  quatre  pillules  avec  une 
n  drogue  qu'on  nomme  Sang  de  Dra- 
n  gon.  La  Malade  les  avala,  buvant 
jy  immédiatement  après  un  grand  verre 
>#  d'eau  .panée.  Comme  la  perte  de  fàng' 
99  étoit  extraordinaire  ,  â^ux  feeufes 
9,  après  je  redonna^  la- même  doze;  àla 
^  troiiîème,Ie  faftg:COtH|çelïçaàs'arrê- 
,>  tcr^  Voyant  cet  effet,*  je, ne  donnai 
f9  plu^la  dofeque  de  quatre^  quatre 
yy  heures.  Enfin  U  bonne  femme  fe 
y\  trouva  parfiûtj^ment  rétablie  en  moins 
\if  de  troijs Jours ^  à  ïa  fionte  de  fes  Mé- 
n  dectns  / &^  à^içôD  grand  hMiieur  :  de^ 
,,  puis  ce  moment  THôtefle  receiinôiA 
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w9  fante  ne  me  traita  pitrs  en  peiifîon- 
,,  nairç:>  maSi  comme  fi  j'^uffe  4ié  fo» 
•  93  propre  fils.  Cette  bonne  volonté  de 
^*  mon  Hôtcffe  me  donna- certain  cré- 
f^  dit  :  je  fis  d^s  connoii&nces ,  je  jouai. 
ff  Je  commçnçùis  à  être  affez  bien  faa- 
f^  filé,  lorfquc  les  nouvelles  dei^am 
,,  vinrent  nous  annoncer  le5  miracles  da 
V  Syfléme ,  qui  attirèrent  de  ire  port  k 
,9  plupart .  des  gros  Commerçans  ,  4c 
99  même  des  Aftmteurs,  curieux  de  voir 
,9  les  mouvement  de  la  raë  'Quinquem' 
99  poix ,  dont  on  *  parloit  tant.  C^ic 
99  louis  que  j'avois  éconbmifés,  joints  à 
,9  mon  inclination  pour  Paris,  où  vous 
99  m'avez  vu  fi  brillant ,  me  détermine- 
n  relit  à  y  venir  tenter  fortune  à  quel 
99  prix  que  ce  pût  être.  J'exécutai  mon 
^9  deflèin;  &  il  y  a  dé^  deux  mois  qtie 
99  j'y  cherche  les  occafions  dé  relever 
n  ma  fortune^  à  i'occafîosi  des  afiàifts 
P9  qui  s'y  font. 

99  VoMà  à  -  peu  *  près  mon  hiftoire* 
t»  Vous  voflidriez  maintenant  que  je  fa- 
„  tisfiiTe  votre  curiofité  au  fujec  de 
>>  l'habit  qiie  vous  me  voyez.  Vous 
9f  m'en  difpehferez ,  s'il  voms  plaît  pour 
99  le  préfent  :  non  que  je  prétlîiide  avôlr 
99  déformais  qtielquc  chùfe  de  'caché 
i^/pôm  \xSx^i  maisfaicertàkéSir^feÂs 
.  r  D  3  ;,  très'- 
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»>  très-imp(»tantes  pour  diflPérerun  pa- 
99  reil  éclairciflement.  En  attendant^ 
M  faites-moi  le  plaifir  d'aller  von^même 
»»  demain  matin  à  la  fripperie  ;  vous 

.  9P  connoiffez  à-peu-près  ma  taille  ;  ache^ 
99  tez  y  un  habit  complet  ^  du  goût  que 
99  vous  voudrez ,  pourvu  qu'il  y  ait  de 
9f  la  dorure.    Voilà  plufieurs  Billets  de 

.  99  cent  livres  qui  m'ont  été  donnés  pour 
99  l'appoint  d'une  Négociation:  Payez 
»  le  tout  à  votre  difcretion.    Si  j'ai  eu 

•  ^  des  ràifons  pour  paroître  en  Abbé 

-fy  dans  la  rue  Quinquempoix  où  vous 
99  ih'avez  rencontré ,  j'en  ai  maintenant 
9f  d'autres  pour .  m'y  faire  voir  en  Offi-' 
99  cicT  ". 

S'étant  feparés  après  cette  longue 
converfation ,  la  Colombelle  ne  fongea 

gu'à  s'acquiter  au  plutôt  de  fa  commiC- 
on«    En  conièquence ,  le  lendemain  au 

;  matin  elle  lui  procura  à  fbn  lever  un 
habillement  complet  >   à  la  faveur  du- 

,quel  l'Abbé  difparut,  &  ne  laiffa  plus 
voir  qu'un  Officier  de  bonne  mine,  dont 
TAvanturier  commença  à  foutenir  par- 
faitement i>ien  les  airs  &  les  manières. 
C'eft  dans  ce  nouvel  équipage  qu'il  eut 
la  témérité  d'aller  tout  de  fuite  dans  la 
ruç  Qpinquempoix.  A  peine  y  entra- 
&*il ,  qu'il  apprit  qu'on  fe  Bonnoic  des 

..•  •  '^  mott- 
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monvcmens  extraordinaires  pour  décou- 
vrir certain  Abbé ,  qui  la  veille  avoit 
négocié  trois  Billets  d'enterrement  pour 
trois  Soufcriptions.  Il  faut  obferveî 
que  Mr.  de  la  Bribe ,  depuis  fbn  rctouif 
à  Paris ,  n'avoit  point  ofé  y  fixer  de  do* 
micile:  il  couchoit  tantôt  d'un  côté  tantôt 
de  l'autre  ;  prenant  de  même  fes  repas  in- 
différemment dans  les  différens  quar- 
tieris  où  il  fe  rencontroit  à  l'h»re  du 
dîner  ou  du  fouper.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit 
loué  une  efpece  de  cabinet  pour  ferrer 
fes  hardes  ;  mais  c'étoit  dans  ,un  quar- 
tier pour  ainfi  dire  impénétrable  à  la 
vigilance  de  la  Police  la  plus  exa^e.  Un 
jour  fe  trouvant  à  l'heure  du  dîner  près 
d'un  auberge  de  la  me  du  Four ,  rue 
S..  Germain  ;  ;  >  ces  forte*  d'Auberges,  ne 
fonti  à  propremeit  parler  que^  des.  gar^ 
cotes,  où  le  premier  venu  fe  fait  fervîr  à 
1%  mode  une  portion,  feul ,  à  un  prix  affeî 
nu)dique ,  de  forte  qu'on  voit  fouvent 
(dans  une  même  chambre  vingt  ou  trente 
pcrfonncs ,  manger  chacune  fa  petite  por- 
tion ,  fouvent  lans  mot  dire ,  pire  cent 
fois  que  dans  un  refeftoird  de  Moines  : 
on  appelle  vulgairement  l'Hôte  d'un  au- 
berge de  cette  efpece  un  Marchand  de  ' 
foupe  en  détail.  Notre  Avanturier ,  at- 
tendant qu'on  lui  portât  fon  ontinaire 

D  4>  dans 
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dans  une  gargote  dont  rhôtefle  étok 
morte  &  enterrée  depuis  trois  jours, 
s'avifa  de  lire  des  papiers  qu'il  trouva 
fur  le  bord  de  la  cheminée  ;  il  vit  que 
c'étoient  des  Billets  d'enterrement.  Com- 
me il  avoitplufieurs  fois  confideré  les  né- 
gociations de  la  rue  Quinquempoix ,  & 
remarqué  les  différens  Papiers  qui  îfy 
vendoient ,  les  Billets  qu'il  trouvoit  fous 
fa  mainwlui  rappellerent  l'idée  des  Cer- 
tificats des  Avions  qui  s'y  négocloient^ 
quoiqu'ils  ne  fuiTent  pas  convertis ,  aux- 
quels ces  Billets  d'enterrement  avoicnt 
une  parfaite  reffemblancé ,  foit  pour  la 
grandeur  &  la  forme,  foit  {)our  la  quan- 
tité  des  lignes  &  l'impr^ffioû  en  caraâé*: 
Ire  Italique.  Cet .  intrigant  noutrifTanc 
fa  penfée  .par  la  facilité  qu'il  pouirrok 
trouver  <kns  le  tumulte  de  cette  rue  > , 
râblut  dé  tenter  à  faire  pafler  ces  trois 
Billets  d'enterrement  pour  des  certifia 
cats  d' Allions.  Il  y  avoit  du  rifque, 
siais  le  coup  n'étoit  pas  impoifthle.  Sa 
réibiution  prife ,  il  tut  pendant  quinze 
jours  fc  promener  dans  cette  place  ré- 
gulièrement fiir  le  déclin  du  jotur ,  Jui^ 
qu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  des  gens  con- 
venables pour  pouvoir  réttffir  dans  fon 
dcflein.  C-eft-ce  qui  lui  arriva  enfin, 
hxSqjac  s'étant  arrêté  ibus  k  porte  coche- 

re 


te  de  TH^ççl.  de  Beaufort  i  il  vit  v^nir 
'droit  à  lui  une  groffe  Femme  toute  ef- 
fouflée  9  Qui  lui  éemandoit  des  AéliQûs  à 
vendre.  L'empreflèment  où  elle  étoit 
pour  en  avoir,  depuis  qu'on  avoit  refu- 
fé  un  fac  de  louis  qu'elle  vouloit  y  em- 
ployer ,  robfcurité  de  l'endroit  fur-4:out^ 
puifqu'il  commençoit  à  faire  brun^llia* 
bit  &  le  collet  d'Abbé  qui  en  iiiipoibit 
à  une  Femme  qui  d'ailleurs  fçavoit  à 
peine  lire,  furent  des  circonftances  qui 
favoriferent  à  ce  Maître  fripon  la  vente 
de  fes  trois  Billets  d'enterrement.  Il 
n'eft  pas,  fort  étonnant  qu'on  pût  eié* 
cuter  de  pareilles  filouteries  dans.k  fu-- 
reur  où  étoit  le  public  pour  les  Aâioni  i 
parce  que  bien  de  gens  qui  n'entenL- 
doient  rien  à  une.  négociation  ,  con^ 
fioient  fouvent  leurs  fonds  à  des  per- 
fonnes  qui  n'en  fçavoient  pas  plus 
qu'eus. 

.  Après,  le  coup  hardi  que  ce  firaac 
Abbé  veaoit  de  faire ,  il  fût  aflbz  eflFron- 
té  pour  retourner  à  la  rue  Quinqucm* 
poix  dans  le  tems  même  que  la  Femme 
qu'il  avoit  fi  indignement  trompée  ,mon- 
ti!oit.  publiquement  les  Billets  d'enterrc*^ 
ment  qu'elle  avoit  fi^  cheremetnt  payéSi 
Ayantinéanmoms-fait  Téâmonyil  juge^ 
que  e^'toitirbjp  braver  lé  iscBaapd/   lifé 

t)  5  .  rap- 
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rappellâ  ieâ  mâuvaifes  affaires  qu'il  s*é- 
toit  faites  ci  -  devant  à  Paris ,  la  poffibi* 
fité  qu'il  y  avoit  à  être  reconnu  ,  malgré 
fa   métamorpliofe   d'Abbé   en   homme 
d'Epée,  bien  d'autres  raifons  encore, 
jointes  à  l'appréhenfion  qu'il  eut  que  la 
Colombelle  ne  parlât  contre  lui ,  quoi- 
qu'il en  eût  bien  agi  avec  elle  ;  tout  cela  , 
dis -je,  Tempêcha  de  pouvoir    dormir 
tranquillement.      La  terreur  s'empara 
'  tellement  de  fon  efprit ,  qu'il  difparut 
tout  d'un  coup.   La  Colombelle  n'ayant 
pu  s'raipêcher  de  parler  de  la  rencontre 
qu*elle  avoit  £iite  du  faux  Abbé ,  non  plus 
que  de  fes  avantures ,  a  donné  lieu ,  auflî* 
bien  que  l'Aubergifte  qxii  étoit  nommé 
dans  les  Billets  mortuaires  y  au  develo- 
pement  circonftancié  de  l'hiftoirc  que 
je  viens  de  rapporter. 
Law  qui      Après  Cette  digreflion,  retournons  à  la 
craint  une  ruë  Quinqucmpoix ,  &  reprenons   les 
pfjj^  *  J,^  mouvemens  de  fon  commerce.     On  le 
ployé  \    trouvera  confiderablanent  augmenté  par 
foutcnir  \ti^  faveur  que  les  Aftions  continuèrent 
itins  Ne-  ^'y  ^voin    Les-  plus  grands  Seigneurs 
gocian» ,  ne  faifoient  aucune  difficulté  de  vendre 
?aa"cnr*  ^^  plus  belles  terres  du  monde  pour 
lîue'pour  les  échanger  contre  du  Papier;  d'autres 
eux-mé-  y  ont  foxïâu  leurs  rembourfemens ;  les 
"^•*      Jbames.  inime  n'ont  pas  J^fité  à  y  porteir 

•    ^   ■  s  le 


B  tj    Système.  8^ 

le  ptix  de  leurs  pierreries.  Cette  étraii- 
ge  fureur  irritant  Favidité  des  gros  Né- 
gocians  ,   fit  monter  les  Aftions  avec 
une  rapidité  non  moins  étonnante  que 
d'une  coiifequence  dangereufe.      LâW 
reconnut  alors ,  mais  trop  tard ,  le  peu 
de  folidité  qu'il  devoit  attendre  d'une 
Nation  >  dont  Tinquiétude  &  TaVidité 
commençoit  à  troubler  la  confiance ,  & 
à  fuggerer  aux  fpéculatifs  la-  nécéffité  de 
réalifer  leur  Papier.     Il  reconnut  ea 
même  tems  la  grande  diflFérence  qu^il  y 
a  du  génie  François   à  celui  des  An* 
glois ,  chez  qui  Ton  peut  fans  difficulté 
entretenir  une  balance ,  qui  fe  foudenne 
dans  un  équilibre  conforme  aux  opérai 
dons  qui  peuvent  émaner  d'un'Syftême 
de  crédit.  Ces  réflexions  lui  firent  voir 
clairement ,  que  s'il  ne  prenoit  pas  un 
jufte  milieu  entre  les  deux  extrémités 
où  tes  Aftionaires  vouloient  faire  mon- 
ter ou  dcfcendre  les  A^éHons ,  la  chute 
de  (on  Syftêrae  étôit  inévitable.    Mai* 
a  nt  pottvoît  plus  revenir  à  la  propor- 
tion qu'il  s'étpit  propofé  d'entretenir 
conformément  à  fes  principes ,  à  moins 
qu'il  n'agît  de  concert  avec  certains  Né- 
gociant expérimentés  daiïs  la  manœuvre 
de  faire  hauiFcr  ou  baiffefle  Papier.    Si 
Law  en  eut  pa  trouver  qui  euflent  été 
.1  D  (5  zélés 
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zélés  pour  fa  gloire  ^  ils  auroient  con- 

^ibué  k  le  faire  réuflir  avec  les  gro& 

fonds  dont  ils  étoient  les  -maicres  ;  mais" 

les  moQvemens  qu^ils  firent  f  ne.  furent 

bons  que  pour  eux»  &  pour  préparer 

quantité  d'autres  à  vendre  leurs  AcUons 

pour  ne  plus  en  racheter. 

Sicnt"pa-     ^^^  manière  de  ,n^ocier  pouvoit 

puiôn,  &étre  comparéie  au  flux  &  reflux  de  la 

Keory,    mçr?  Le  fignal  d'un  coijp  de  cloche 

adîctik"  partant  d'un  bureau  de  la  rue  Quin- 

&rautie  quempoix,  faifbit  monter  les  Allions; 

▼cndoiu  parce  qu'auffi-tôt  les  Emiflàircs  &  les 

tottcpcix.  Qjjmjiig  ^ç  PapiUoQ ,  habile  Cçipincr- 

fant  qui  dirigeoit  la  man^Buv^e.^  d^man- 
épient  parmi  la;  foule  &;  dans  Içs.  bu« 
reaux  des  Aâions  à  iq[uelque  prix  que  ce 
fût.  Le  public,  toujours  prêt  à  fuivre 
le  torrent  qui  l'entraîne  >  en  faifant  de 
même^  donpoit  l'allarme  à  oeux  qui  peu 
auparavant  avoient  yepdu ,  &  qui,  ren- 
cram:  dans  Ja  foule  ^  s'empreflbient  à  ra- 
cbeter^  candis  que  les  Âgens  de  cette 
manœuvre ,  éta^t  au  ppii^  qtn  leur  avoit 
été  préfcrit,  fe  retiroient  doucement: 
voilà  le  flux.  Deux  heures  après ,  un 
coup  dq  ii^3et  partant;  du  burçw  die 
Fleury ,  autrechef  <le  cette  inorijgue  ;  auf» 
jG  -  t6t  d'autres.EmiiT^irjes  ^  inconstu  auai 
premiers^t  <^ok»  die  .vendse.  i  tout 

priXf 
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prij(  ^  jQfqu'à  ce  que  les  Ââioos  fi^nt  i 

d^efcendi^es  ddns  la.  même  proporuQn 
^u'elle^  avoient  monté. i  c'étoit  le  tûôxïx,  : 
ce  forte  qu'on  pouvoit  comparer  les 
moavemens  qui  fe  faifoienc  dans  cette 
TUë  aux  flots  d'une. mer  agitée,  foit  par 
ri)iquiéi;ude  &  les  agitations  quefe  don-»  . 
noient  les  Aélion^es  en  fe  pouilknt  & 
i^epouflànt  daiis.îg  fottiie  >  foit  p^r  le 
bruit  &  une  eipece  d^  mogJUremientqu'oa 
<f ntendoit  fortir  d'une  .aHemblée  auffi  tu- 
çiultueufe,  &  qui  approchoit  fort  de  celui 
que  cet  élément  fait  entendre  «  lorfqu'a* 
près  une  tempête  qui  l'aimis  en. fureur^ 
il  va  hri&T  fes  vagues  contre  les  rochers 
deJa  côte;,.;.  .   .  r     . , 

Ces  opératioms  ».  dont  ceitamâ  Négcn  ce  qxA 
ciacys  ontabufé,  par; la  manœuvre  qu'ils  pj^^<*"»« 
y  ont  pratiquée,  tf avoient  cq^endant *ffe?,^^âé 
été  mifes  en  uiage  qu'à  deflbin  de  ibu*  lesAaions 
t^sir  les  Allions  dans  un  équilibre  con- ^!*"JJ/^^ 
venaUe.   :I1  jell  coiiflant  que  ce  P^no^  «ent  haa^ 
1l^9ftane.  à  cinq  «•  au  jBx  r  cens  ^ .  c'c£t-44irà  tes ,  les 
û  fa  Vdimr  o'avbit  ptéaacedé  aufli  cxor4  g^nï"  „- 
bicammeni:  ^  douze  -  ou  quinze  -  cens  mil-^.  gèrent  ^ 
lions  dt  Billets  de  JBanque  autoiait  écé<^^^'* 
pfioportiqiiiiés  aox«  opâatidns  qu'il  axt-î 
nk  fala pour  faire  fince^  &^p(a^  facis^ 
{mtVmpi^étàâeA  le  ,csqnuàBr.de  -totis^ 

D  7  Vlê^ 
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Syftéme  ayant  fait  connof tre  »  qu'an  cré'* 
dit  bien  gouverné  peut  monter  au  décu- 
ple de  &s  fonds.    La  Banque  Royale 
auroit  donc  toujours  été  en  état  d'ac- 
quiter  tous  les  Billets  qui  lui  auroient 
été  préfentésy  comme  étant  le  centre 
d'un  commerce  où  tout  l'argent  feroit 
revenu^  pour  recommencer  la  circula- 
tion; mais  les  mefiires  prifes  fur  de  fi 
folides  fondement  furent  dérangées  par 
Tenvie  &  l'avidité ,  &  même  à  un  point, 
que  la  valeur  de  tout  le  Papier  qui  étoit 
émané  des  opérations  du  Syfléme  j  c'efl* 
à-dire  k  valeur  des  Aâions  &  le  mon- 
tant des  Billets  de  Banque  ou  Recepi^ 
fés  y  alloit  à  fix  milliards.    Les  gens  de 
tontes'  les  condidons  &  états  n'ayant 
plus  d'autres*  intérêts,  n'y  rien  plus  à 
cœur  que  de  fuivre  les  opérations  du 
Syftéme  y  une  infinité  de  penonnes  char- 
«rent  les  plus  renommés  Agioteurs  de 
rsmt  valoir  leurs  efiets.    Ct%  fortes  de 
Négocians  y  .avertis  de  la  manœuvïepar 
les  gens  qui  voulcnent  les  attirer  dans 
leurs  opérations  9  &  connoiiTant  le  fe- 
eret  du  thermomètre,  fongerent  à  profi- 
ter de  laconjonâure  favorable ,  qui  dcm* 
nott  aux  Aâjonairei^  afTc^c  de  tems  pour 
filer  les  Aâdons»  c*£fl>à^âire  pour  négcv 
cler  j|Etpa:cfi|»âblenmit  \tm  papiei ,  fatui 
••   *  '.'.  •"  Ci  le 
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le  faire  tomber  tout  d'un  coup.  Dans 
cet  efprit  ils  fe  fervire^t  de  tous  leurs 
fonds ,  non  pas  pour  maintenir  les  Ac- 
tions dans  une  balance  de  proportion, 
mais  pour  y  mettre  un  feu  qu^on  n'a  pu 
entretenir  que  pendant  fort  peu  de  temsr. 
Les  mouvemens  des  avides  Miffiffipiens 
ayant  fait  monter  les  anciennes  Actions 
d'Occident  jufqu'à  dix-hiîit  Se  vingt- 
mille  livres ,  &  les  nouvelles  Soufcrip- 
tions  à  proportion ,  donnèrent  occafion 
aux  principaux  Aftionaires  dont  les 
Porte -feuilles  étoient  remplis  de  ces 
Papiers,  de  les  convertir  en  BiJBets  de 
Banque ,  pouf  profiter  d'un  gain  aflez 
grand,  &  qtfOs  n'eipéroient  plus  de 
pouvoir  retrouver  dans  la  ïuite.  Dèi 
lors  ils  méditèrent  leur  retraite  &  pen- 
ferent  férieufement  à  réalifer ,  foît  en 
efpeces ,  en  pierreries ,  charges  >  immeu- 
bles ,  meubles  &  autres  chofes  plus  fb- 
lides  que  le  Papier ,  &  y  employèrent 
leurs  effets.  Ces  premiers  Réaïilèurs 
ayant  refferré  l'or  à  la  faveur  du  mépris 
qu'on  en  avoit  fait,  les  autres  MiffifE- 
piehs  qui  s'apperçurent  de  la  rareté  de 
ce  lûèml,  fe  jetterént  fur  tout  ce  qu'ils? 
purent  trouver,  &  firënfe' niômcir  Ité 
terres,  les  maiibn^  &c.  €vÊdà1ktk&y^ 
M -delà  4e  kui^  Valéitt*  ^  4t  cette  gtm-^ 
.  ./i  de 
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de  avidité  à  réalifer  influa  au  grand 
avantage  de  ceux  qui  étoient  dans  l'im- 
poffibilité  d'acheter  une  Aâion.  Cela 
efl  fi  vrai  ;  que  c'efl  le  Syilême  qui  a 
fourni  aux  Seigneurs  ruinés  &  endettés 
des  moyens  fumfans ,  non  feulement  pour 
fe  libérer  &ns  emprunter  un  fol ,  mais 
encore  pour  rentrer  dans  leurs  terres, 
même  après  qu'elles  euffent  été  amé- 
liorées.^ 
Compa-       l^elles  étoient  les  affaires  du  Syftème 

'"^^Kétii-  ^  ^^   ^^  ^^  Novembre    1719.     Nous 

feois  fri!'  u'cnt^Terons  point  dans  les  opérations  de 

pons  avec  Décei&bre  f  fans  dire  quelque  chofe  de 

àlravan"^^^*  hopimcs  qu'on  qu^fie  aujourd'hui 

tage  de  ce  4^  fioweaux  f  jSc  qui  réaliferent  leurs  gains 

dernier,  imaxenfes  en  Terres  feigneuriales  &  en 

Srime  if  Motels  mamifiques.    Ce  feroit  ici  l'en- 

dupe  des  drolt  d'oblcrver  ce  qui  fe  pafla  d'avan*^ 

autrci.     tageux  pour  les  .gens  obérés  qui  vendi- 

roat  leurs  immeubles;  de  forte  quie  les 

'mpuycinensjie  ces  di£[érente$  mutations 

furent  pour  eux  de  véritahles.opérations, 

oui  les  mirent  en  quelque  £iç<m  au  rang 

à?$Miflîflîpiçns,  M^çiJ  ©e.paroît.plus 

intérjellknt  de  vpir  des .  gens,  de  néant 

acheïpr^ 4e% P^alafe ,  prc^res-à  Joger  des 

Prîn6^^  Igft  i^»uhkrfiipe^rl>ement  ».dqn- 

c«^.desj9^çrA;ât»isQ0tfs.4^ 


tne ,  acheter  les  charges  les  plils  dîflin* 

guées  &c.    Ce  ne  fera  cependant  qvCbc* 

près  que  nous  aurons  fait  parf-au  Lee* 

teur  d'une  acqmûtîoh ,  qui  pr6uv€  que 

ï-raw,  tout  fia  qu'il  étoit,  cri  trouva  de 

plus  fins  que  lui  ^  &  un  en^r'autres ,  qui  > 

malgré  qu'il  en  eût^  le  mena  au  peine , 

qu'u  fut  comme  forcé  de  fondre  quatre 

ou  cinq-<:ens  mille  livres  de  Biliets  de 

fa  B&Qque  en  beaiix  louis  de  Noâilles  > 

^i  côarimefaçoient  à  devenir  très-rares.  » 

La^  avoit  apporté  en. France  deux 

millions  de  livres  en  bonnes  efpeces, 

Ëtant  lenteur  d'un  ouvrage  qui  influoit 

fur  ceux  qui  s'y  étoient  immîfcés  fans  j 

mettre  un  foL^  &  qui  y  avoicnt  acquis 

d'immen&s  richefles  ;,  à  plus  forte  raifon 

aurolt-lipû  i  par  fies  ^facultés  &  fon  pot« 

voir^  trouver  dans  lui-'même  une  fortif^ 

ne  proporâonnée  à  fes  fonds.  Or  fi  la 

Chaumont  ^  le  Blanc  >  Vemefobre,  An^ 

dré ,  Couvés  9  &  tant  d'autres ,  ontpouf^ 

fé  leur  gain  jufqu'à  trente  ou  quarante 

millions^  Àan-dèlà^  ilfbmbleqiie  ce« 

lui  <pd  leur  a  oovdrt  le  pnsslier  ce  no^^ 

veau  Pérou  incomprébe^ble  -i  idevôit 

devenir  auffi  puiflànc  M  feul  ^que  tdui 

les  autres  enfemble,  on  du  ftiOUis  'éga:' 

1er  le  plus  hèur^iut  d'eqtt^ieoï.    Ôh  % 

va  néanmoins  attivei^itOHll» «idumire^ 
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&  c'cft-là  ce  qui  prouve  évidemment 
le  défmtérefiement  &  la  bonne  -  foi  de 
rEa>flbis.  Peu  attentif  à  fes  propres  in- 
térêts i  il  jparoiflbit  n'avoir  en  vue  que 
ceux  da  Aoi  &  de  TEtat.    Toujours 
diipofé  à  faife  accorckr  des  gratifica- 
tions 9  for-tout  à  des  gens  qu'il  croyoic 
les  mériter^  ce  fut  lui  qui  infpira  au 
Duc  Régent 9   de  donner  des.Ââions 
remplies,  tant  aux  Officiers  de  la  Couf 
qu'à  ceux  des  Armées  de  S«  Majeité  ;  & 
s'il  fît  acquifidkm  de  quelques  Terres  & 
Maifons  dans  Paris ,  c'étoit  par  une  po- 
litique néce(&ire  à  raffermifFement  de 
fon  crédit  y  &  pour  maintenir  la  con- 
fiance qu'il  s'étoit  acquife. 

C'eft  d^ns  cette  fcme  vue  qu'il  acheta 
Roiffi,  Tancarvillc,  Guermanac  /laMar- 
die  >  &  quelques  autres  Terres  ailez  con^ 
fiderables.  Celle  qu'il  acquit  du  Préfîdenc 
de  No  vion ,  nous  ramené  infenfîblement  à 
ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus ,  fçavoir 
que  Law ,  quoique  fubtil  &  rufé ,  avoit 
trouvé  plus  fin  que  Im  :  voici  comme  on 
raconcç  le  fait.  Ce  Préfident  à  mortier 
ayant  fait  annoncer  que  fa  Tore  étoit  à 
vendre,  Law  bonnement  l'alla  trouver, 
&  croyant  lui  faire  ùl  cour,  lui  dit: 
fi  Je  viens  d^apprendre,  Mon£k»ir,que 

I»  yçm  ctmdx^  à  vendre,  votre  terre , 
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^9  &  que  vous  ne  la  taxez  qu'à  quatre- 
yy  cens  mille  livres.  C'eft  trop  bon 
„  marché:  apparemment  que  vous  n'ê- 
fy  tes  pas  iftfiruit  du  prix  où  les  immeu- 
9y  bles  font  montés;  je  vous  en  offre 
fj  quatre -cens  cinquante.  Non,  lui  ré- 
9y  pondit  le  Préfident,  en  le  remercianc 
yy  delà  générofité,  je  n'en  veux  queks 
97  quatre -cens  mille  francs  que  je  vous 
fy  propofe  ;  mais  j^y"  ajoute  une  condi- 
»  tion,  qui  n'eft  pourtant  qu'une  baga- 
fy  Celle ,  &  qui  certainement  ne  rompra 
yy  pas  notre  marché;  elle  cft  d'autant 
yy  plus  aifée  à  remplir  que  ce  que  je  vais 
fy  vous  propofer  eft  rebuté  par  tous  les 
yy  Commerçans.  Au  lieu  de  Billets 
yy  de  Banque ,  vous  me  payerez  s'il 
yy  vous  plaît  cu  louis  d'or,  de  la  taille 
yy  de  vingt  au  marc,  connus  dans  le  pu-* 
99  blic  fous  le  nom  de  Noailles  ^. 
•Quoique  Law  fentît  d'abord  le  piège , 
fa  politique  ne  lui  permit  pas  de  l'évi- 
ter,  &r  faifant  de  néceflhé  vertu ,  il  ac- 
cepta la  propoiition ,  comme  une  flrr- 
prife  agréabte ,  &;  fit  apporter  fans  hé- 
ziter  les  quatre-cens  mille  fSrancs  en  louii 
de  la  taille  requife.  C'eft  ainfi  qu'il 
paya  en  bel  &bon  or  une  Terre, dont  à 
peine  lut -H  poffefreur^  qu'il  fut  con- 
iraint  de  Tabandomiet.  Le  moyen  dcmc 
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lé  Préfidcnt  fe  fervit  pour  l'y  obliger,  fut 
*  d'autant  plus  confideré  comme  un  tour 
fait  à  deiTein^^que  Law.  écoit  en  bute 
aux  gens  de  Robe.    Il  ne  fut  pas  peu 
étonné  de  fe  voir  aflSgner  aux  fins  de 
jépondre  à  la  demande  en  retrait  ligna- 
ger  que  le  Préfident  vendeur  lui  faifoit 
laire  par  fon  fils.    Le  droit  étant  incon- 
teftable  ,  Law  y  foufcrivit .  de  bonne 
«ace  ;  mais  malgré  ion  défiutéreflemem 
•Se  cette  générofité  qui  lui  étoit  naturel- 
le >  on  jugera  aiTement  qu'il  ne  reçut 
pas  avec  fa  politeffe  ordinaire  le  rem- 
bourfement  qu'on  lui  fit  en  Papier ,  pour 
les  quatre<ens  mille  francs  qu'il  avotc 
comptés  en  or. 
tes  rëaii-     Qaant  à  -ces  hofamcs  nouveaux  dont 
{1'!?*?^  il  ^  fait  mention ,  fc  trouvant  extrê- 
fer  le  piizi^ement  charges  ue  papier  »  us  fe  door 
de  toutes  fièrent  tous  les  mouvements  imagina- 
i2s^&     Mes  pour  le  réalifer  ;  ce  qui  fit  monter 
antres      à  un  prix  cxceflif  toutes  les  chofes  nc- 
«fcts,     ceifaires  à  l'entretien  de; la  vie.    Let 
nièfc  "^^marcbands  vendirent  jufqu'à vingt-cinq 
exorbi-    jécus^  l'aune  de  drap ,  qui  ne  valoir  aupa« 
♦aate.      ravaïHi. que. feize  à  dix-huit. fran<»-;  le 
velours  ^  les  étofes  de  fbye ,   &  autres 
iparchandifes  à  proportion^    Les  loyers 
des  n^ifons  étoient  exorbitans  9  la  façon 
4e  toHtc  ibx(e  d'ativrages.  fe  paycjtt  aji 

triple: 


triple  :  il  y  avoit  des  pièces  d'orfèvre^ 
rie,  dont  le  prix  du  travail  excedoit 
deux  fois  la  matière  ;  enfin ,  tout  étoit 
tellement  bouleverfé,  que  les  gens  fenfés 
îie  fçaVoient  même  plus  à  quoi  s'en  te- 
nir.    Un  nombre  prodigieux  de  nou- 
veaux caroflcs  embarraflbit  la  ville ,  de 
forte  qu*il  étoit çre(que  impoflîble  d'ap- 
procher que  de  loin  les  principales  rues , 
fur-tout  celles  qui  aboutiflbient  à  la  rue 
Quinquempoix.     On  vit  les  trois  quarts 
dés  Gens  de  Province  voler  à  Paris: 
ceux  qui  n'avoient  pu  encore  participer 
aux  fortunes  qui  s'y  étoient  faites,  vou- 
lurent s'embarquer  dans  les  nouvelles 
opérations  :   les  députés   des  Corps' ,' 
Compagnies    &    Communautés ,    qui 
étoient  venus  pour  recevoir*  le  rem- 
bourfement  de  leurs  rentes ,  charges  ou 
offices,  avoient  à  peine  touché  leurs 
effets,  qu'ils  couroient  les  porter  fur  la 
place,  oc  tâchoieïit  à  l'envi  de  les  réâ-' 
lîfcr.  '  Parmi  les   girands  Millionaires, 
Vernefobre  »  au  lieu  d'acheter  des  Ter- 
res &  des  Maifons,  ou  d'imiter  le  nom- 
mé Vignoles ,  qui  par  un  monopole,  di- 
gne de  châtiment;  envahit  tb'ttté^ fei^îç  de 
marchandifes;  le  ^itrdenr  jVertièfbbré , 
dis-je,'  réâlifa  en^^én  ér  ûiiè  .itSentàine- 
'    de  millions  a^grat  àe  Fiancé,  du<:ours 
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de  ce  tems-là^,  &  eut  l'adrefTe  de  le 
faire  fortir  da  Royaume.     La  .£>anie 
Chaumont>  qui  Vavoit  pas.  les  mêmes 
facilités  que  ceCaiffier,  fe  jetta  fur  les 
.Terres,  Maifons  &c.  &  comme  cette 
Aftionaire  eft  à  la  tête  des  Millionaires 
de  la  première  clafle ,  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d'informer  le  Leftcur  du  ha- 
zard  qui  lui  fit  faire  tant  de  bruit  dans 
les  opérations  du  Syllême. 
Hiftoire       Namur ,    furnommée   la   Belle   par 
«Je  la      jes  troupes  qui  la  défendirent  dans  la 
guerre  que  la  France  eut  à  foutenir  con- 
tre les  Alliés ,  eft  l'endroit  où  la  dite 
Chaumont  faifoit  avec  honneur  un  gros 
Commerce  de  Mercerie ,  Dentelles  &c. 
tandis  que  fon  mari  y  exerçoit  la  Mé- 
decine.   La  connoiffance  qu'elle  y  fier 
de  la  Marc  &  de  Fargez  fon  affocié ,.  a 
été  la  première  cauïe  de  fa  fortune, 
auin  furprenante  que  rapide.    Mais  on 
o'en  fçauroit  détailler  les  circonftances 
qu'au  préalable  on  n'ait  dit  quelque 
chofe  de  Fargez ,    pour  expliquer  par 
quel  hazard  celui-ci  devint  débiteur  de 
qpatorze-cens  mille  livres  à  l'égard  d'u-^ 
ne  fesune  dont  le  génie  pour  les  négo- 
ciations lui  avoit  acquis  on  aflez  grand 
crédit  >  pour  lui  faire  prêter  une  fomme 
aufll  confiderable,    Fargez .  avant  que 
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l'être  Entrepreneur  général  des  vivres 
5c  des  fourrages  dans  l'armée  de  Fran- 
re ,  fut  Soldat  fantaffin  de  la  garnifbn  de 
S^aubeuge ,  où  il  relia  malade  à  l'hôpital , 
Ijuand  le  régiment  où  il  fervoit  fortit  de 
cette  place.  Quoique  l'hôpital  foit  regar- 
dé d'ordinaire  comme  la  dernière  reflbur- 
ce  d'une  extrême  pauvreté ,  on  peut  dire 
néanmoins  qu'il  a  occafionné  la  fortuné 
de  Fargez.     St.  Pierre*,   Entrepreneur 
des   fortificadons  &  des  hôpitaux  de 
Maubeuge ,  faifant  là  yifite ,  s'avifa  de  "^ 
parler  à  Fargez  :  les  gens  qu'on  traite 
de  Gafcons  ont  d'ordinaire  certain  air 
&  des  manières  qui  préviennent  en  leur 
faveur.    St.  Pierre  féduit  par  fa  phifio- 
nomie ,  après  lui  avoir ,  par  fa  recom- 
mandation 5  procuré  la  faute ,  acheta  jfbn 
congé  &  le  prit  chez  lui,  où  ilfecom^ 
porta  fi  bien  qu'il  le  fit  fon  Commis  : 
prias  content  encore  dans  ce  pofte  de 
les  fervicesjil  ne  héfitâ  point  à  lui  faire 
'  époufer  fa-  filk.    St.  Pierre  étant  mort, 
;  fon  gendre  ,  connroiiTant  des  Aigrets , 
jadis  compagnon  maçon ,    pour  avoir 
.  gagné  du  bien ,  l'aifocia  avec  lui  dans 
les  travaux  des  fordficatîons  ^  où  il  s'é* 
toit  introduit  du  vivant  de  Ion  beau- 
père.  Fargez  &  des  Aigrets  liés  enfèm^ 

^blc,  conçurent  le  deffein  d'^trepreu'^ 
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tre  les  foorages  de  Flandre  qoi  le  £ovt^ 
niiToient  du  tems  de  la  guerre  contci 
les  Alliés,  qui  fut  terminée  par  la  Paix 
d'Utrecht  &  de  Rafladt.     Les  entre- 
prifes  étoient  bonnes  dans  ce  tems -là; 
les  Entrepreneurs   gagnoient   tout    ce 
qu'ils  vouloknt  :  on  leur  ^onnoit   de 
grofies  avapces  mêlées  d'efiets,  fur  lef- 
quels  ils  ont  fuppofé  des  pertes  ,  qu'ils 
ont  enfuite  fait  Conftater  mr  des  comp- 
tes comme  on  dit  ajuftés  au  théâtre; 
ils  obtinrent  en  confçquence  de  groflès 
Ordonnances  pour  indemnité ,  qui  leur 
fcrvirent  de  plaftron  pcMir  parer  les 
coups  que  leur  portaient  journellement 
des  Créanciers  fans  nombre  :  ils  les  ren- 
voy oient  hardiment,  fous  prétexte  qu'il 
faloit  attendre  le  payement  de  cfes  Or- 
donnances,   pendant  qu'ils   gardoient 
pour  bénéfice  anticipé  les  avances  qu'ils 
Soient  reçU)  en .  efpeces  ayaCK  que  >  d'ezH 
trer  en  campa^e.      !     •    K     ..      ' 

Fargez  donc- ^  aflbciié  avecides  Aigrets , 
cherchant  yne  voye  pour  s'introduire  à 
la  Cour,  où  il  leur  faloit néceflairement 
un  proteûeur  s'ils  vpuloient^  réuf- 
(îr  à  obtenir,  quelque  .encteprife ,  pen- 
ferent  à  U  Marc^  hbmirie  à-peui-pres  de 
leur  étpfei  payant  .été  Soldat  dans  la 
mvme  garjiifoa>  âC'Fràter  d'une  corn- 
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pagnîe.  Ils  commencèrent  par  le  dégà* 
ger ,  réfolus  d*en  faire  un  de  leurs  AUb-* 
oies ,  parce  que  ce  Barbier  dïnfanterie 
^toit  proche  parent  du  Valet  de  cham- 
bre de  Madame  de  Madntenon  ;  perfua- 
dés  que  s'ils  pouvoient  réûffir  à  met- 
tre ce  dernier  dans  leurs  intérêts,  ils 
parviendroient  furement-à  l'exécution 
de  leur  deflein. 

Ils  ne  fe  trompèrent  point.  Les  trois 
'  Aâbciés  s*étant  préfentés  à  la  Cour  en 
bonne  pofture ,  furent  très  -  bien  reçus 
du  Valet  de  chambre ,  qui  Voyant  fon 
-Coufin  fi  bien  décoré,  entreprit  de  lui 
faire  époufeiT  une  Demoifelle  de  St.  Cyr 
qui  avoit  grande  envie  d'être  mariée. 
Le  Coufin  de  la  Marc,  étoit  confideré 
parmi  les  Filles  de  cette  Maiibn  Roya- 
le ,  comme  un  homme  dont  la  protec- 
tion pouvoit  leur  être  très  -  utile  à  plp- 
lîeurs  égards.  Elles  envioient  extrême- 
ment le  fort  de  leur  compagne ,  igno- 
rant que  le  rafoir  &  la  lancette  étoient 
les  feules  armes  de  celui  qu'on  Içur  pré- 
fentoit  comme  un  homme  de  ccmdition. 
.  Le  mariage  fut  confomnié.  La  Demoi- 
felle apportoit  à  fgn  époux  pour  toute 
dot,  la  proteflion  qu'il  étoit  d'ufage  d'ac- 
corder à  tous-  ceux  qui  époufbient  des 
Filles  de  St.  Cyr.  Fafgez,  des  Aigrets, 
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&  la  Marc  en  eurent  bientôt  des  prertf- 
ves.  Ils  demandèrent  rentreprile  des 
Fourages  &  les  Hôpitaux  du  Hainaut j 
^ui  leur  convenoit  extrêmement ,  & 
ces  marchés  n'ayant  point  été  mis  au 
irabais ,  les  trois  AfTociés  eurent  le  tout 
à  un  prix  très -avantageux. 
.  L'on  ne  fiiivra  point  ici  les  grandes 
cncreprifes  où  ils  font  parvenus  depuis: 
ils  ont  àiTez  fait  parler  d'eux ,  &  je  ne 
fuis  entré  dans  ce  petit  détail ,  que  pour 
arriver  à  l'endroit  ■  où  la  Chaumont  fit 
connoiflance  avec  Fargez.  Les  Foura- 
:ges  du  Hainaut  donnèrent  occafîon  à  ce- 
lui)-ci  d'y  faire  pluficurs  voyages ,  &la 
JMàrc ,  (foi  s'étoit  établi  à  Givet ,  alloit 
ibùvent  à  Namur ,  qui  étoit  alors  fous 
la  domination  des  François.  Il  y  con- 
nut la  Chaumont  dans  lacpnjonâiure  où 
cjlc  fe  trouva  d'une  faifie  de  marchan- 
difes  qui  lui  avoit  été  faite"  par  les  Gar- 
-des  dt'Eipagne;  .de  forte  que  cet  En- 
trepreneur lui  ayant  rendu  de  bons  offi- 
ces pour  là  tirer  d'embarras,  la  recon- 
.noiiiance  qu'elle  en  eut  lui  prouva  au'il 
n'avoit  pas  obligé  une  ingrate.  C'eft-ce 
:qui  parut  par  les  ^ands  îervices.  qu'elle 
'  rendit,  aux  trois  auociés.  .  • 
:  L?Ufage  du  crédit  que  lès  nom- 
més Tourtoun ,  Guiguier ,  Bernard  &c. 
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avoient  prêté  à  ces  nouVeaux  Entrepre- 
neurs ,  leur  devint .  tout  -  à  -  fait  inutile 
depuis  la  faillite  de  ces  fameux  Ban- 
quiers. Cependant  >  comme  ils  étoiènt 
djnâ  une  conjon£ture  à  en  avoir  befoin 
dans  le  Hainaut ,  la  Chaumont  >  à  qui 
ils  eurent  recours,  fe  dévoua  entière- 
ment à  la  Société  pour  fecourir  la  Marc  ; 
fi -bien  que  fon  talent,  joint  à  un  cer- 
tain efprit  d'intrigue ,  lui  fit  trouver 
chez  rétranger  des  fonds  coniîdërables  3 
par  l'entremife  d'un  certain  Cantault, 
riche  Banquier  de  Liège.  Celui-ci  fit 
prêter  jufqu'à  quatorze-cens  mille  livres 
d'efpeces,  pour  kiquelles  la  Marc  tira  des 
lettres  de  change  fur  des  Aigrets ,  après 
ravoir  envoyé  loger  en  hôtel  garni  à 
Liège ,  lefquelles  lettres  étoient  payables 
à  Tordre  de  la  Chaumont.  VoUà  les 
circonftazices  qui  l'avoieût  mife  en  liai* 
ion  avec  Fargez:~il  ne  s'agit  plus  à  pré- 
fcnt  que  de  voir  comment  celui-ci  a  été 
U.  caufe  involontaire  des  gains  ismxenfes 
4ju'elle  a  faits  dans  le  Syftême ,   quoi- 

3u-en  arrivant  à  Paris  die  n'eût  aucun 
cffein  d'y  entrer,  n'ayant  pour  ainfi 
dire  de  fonds  que  celui  ^i  apartenoitV 
.  des  étrangers. 

Après  la  mort  de  Iirouis  XIV.  les  det- 
tes de  r£tat  ayant  été  liquidées  par  le 
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Vifa  qui  fut  fait  de  tous  les  Papiers 
Royaux,  les  Entrepreneurs  des  Vivres 
&^Fourages  ,  charge's    d'Ordonnances 
&  d'Affignations  fur  le  Tréfor  Royal , 
qui  leur  avoient  été  délivrées  pour  folde 
de  compte  de  leurs  fournitures ,  furent, 
ainfi  que  les  autres  fujets ,  payés  en  Bil- 
lets de  l'Etat.     Ils  s'en  fervirent  comme 
d'un  rempart  contre  leurs  Créanciers  qui 
vouloient  les  pourfuivre  pour  le.  paye- 
ment des  marchandifes ,  qui  n'avoient 
été  fournies  que  fur  la  foi  des  traités 
particuliers.     Mais  les  Entrepreneurs 
des   Vivres    vouloient  ,    coiiïme   j'ai 
dit ,   garder  par  devers  eux    l'argent 
comptant  ,  comme  le  gain  le  plus  {li- 
quide de  leurs  travaux ,  afin  de  foute- 
nir  leur  crédit  dans  le  monde ,  aufli-bien 
que  les  grands  airs  &  les  brillans  équi- 
pages qu'ils  s'étoient  donnés.  Ils  avoient 
acheté  de  belles  Terres ,  s'étoient  fait  bâ- 
tir des  Palais  magnifiques ,  avoient  placé 
leurs  enf^ns  dansées  Corps  refpe&a- 
bles ,  en  leur  achettant  des  Charges  ;  en- 
fin ils  avoient  trouvé  moyen  de  s'allier 
par  leurs  filles  à  des  familles  capables 
de  les  fouteiyr  dans  les  orages  qu'ils 
pouvoient  appréhender  qui  ne  '  s'éle- 
vkflent    quelquefois    fur     leurs    têtes. 
Pour  arriver  à  ce  point  de  vue ,  il  ne 
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faloit  pas  déranger  la  caiffe.  Us  avoient  * 
donc  pris   hardiment  le  parti  de  rear 
voyer   leurs   créanciers    au  payement 
qu'ils  rccevroient  de  leurs  Ordonnan- 
ces &  Aflîgnations  :  de  Ibrte  qu'il  y  en 
eut  plufieurs  qu'on  a  vu  périr  de  mî- 
fere  à  Paris  ^  où  ils  étoient  venus  foUi- 
.  cker  ce  qui  leur  étoit  dû.    Le  nommé 
Veret entre  autres,  mourut  miferable- 
^  ment  au  fauxbourg  de  la  Villete  :  il  avoit 
vainement  plaidé  penéant  dix  ou  douze 
ans  contre  Aubourg ,  Caftille  &  Roffy  ; 
&  quoique  fa  demande  fut  des  plus  juf- 
tes  ,  il  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir 
jamais  jouir  de  fon  bon  droit.    IL  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  Billets  de 
ces  Entrepreneurs  généraux  des  Vivres 
ont  dans  tous  les  tems  perdu ,  quelque-* 
fois  les  trois  quarts  y    mais  ordinaire^ 
ment  la  moitié. 

De  pareilles  circonfïances  ayant  mis 
k  Chaumont  dans  un  extrême  embarr 
ras ,  par  rapport  aux  engagemens  qu'el- 
le avoit  contrariés  pour  les  Fourages 
que  Fargez  &  fes  AiTociés  avoient  en- 
trepris>  elle  vint  à  Paris ,  -où  elle  apprit 
de  Côiui^ci ,  qu'elle  ne  pouvoit  être  payée 
qu'en  Billets -de  l'Etat,  qui  perdoient 
sdors  plus  de  moitié.  Ce  fâcheux  ton* 
'    tre<ems .  lui  fit  prendre  la  réfolutîon  de 

Es-»        ne 


102  Histoire 

ne  point  retourner  à  Namur  ,   qu'elle 
ne  rat  en  état  de  donner  quelque  fatis* 
faâion  à  ceux  dont  elle  avoit  eu  la  con- 
fiance.   Ses  follicitations  ^toient  toû* 
jours  appaifees  par  des  efpérances.^  fut- 
vies  de  remifes  qui  n'aboutiflbient  à  rien. 
Dans  cette  perplexité  >  les  Aâions  de  la 
Compagnie  d'Occident  encrant  dans  loin 
idée ,   elle  s'imagina  qu'il  n'étoit  pas 
împoffible  d'y   trouver  une  refibiirce; 
Elle  avoit  entend  raifonaer.là-deflkf 
des  Négocians  habiles,  qui  croyoient 
qu'il  pouvoit  y  avoir  quelque  coup  de 
partie  à  faire  dans  un.Syftême  que  la 
Cour  prot^geoit;  &  joignant  à  de  i! 
juftcs  réflexions  la  crainte  de  ne  pouvoir 
tirer  d'autre  raifon  de  Fargez  que  celle 
qu'il  lui  avoit  déjà  donné ,  elk  fe  dé- 
termina enfin  à.rifquer  le  tout  pour  lé 
tout ,  fuppofé  qu'elle  vint  encore  allez  à 
cems:  car  elle  n'ofbit  fe  flatter  de  trou- 
ver affez   d'Aftions  pour  confommer 
quatorze  -  cens  mille  livres  en  Billets  de 
l'Etat ,  qui  perdoient  alors  juftement  foi^ 
xante .  pour  cent.  Le  Blanc  '  s'étoit  vanté 
de  remplir  le$  Soufcriptions  qui  ret 
tbient;  non  obflant  cda  elle  (ut  chez 
Fargez,   pour  être   payée  fuivant  fes 
offres.    Celui^i,  qui  n'avoit  pas  plus 
d'envie  qu'auparavant  de  payer  fes  det- 
tes, 
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tes ,  fit  qui  tfavoit  oflFert   à  la  Chau- 
mont  de  la  payer  en  Billets  de  l'Etac 
que  lorfqu'il  l'avoit  vu  très-éloignée  de 
les  accepter  >  la  leurra  par  de  mécham 
tes  raiibns  ;  mais  la  clameur  qui  s'éleva 
contre  une  telle  injullice ,  &  la  feinte 
condefccndance  qu'elle  eut  pour  adhé- 
.  rer  à  fes  propofition^  ,   déterminèrent 
enfin  Fargez ,,h.  qui  eue  promit  tout  ^ 
dans  le  deffdn  de  ne  lui  rien  tenir; 
dcflêin  d'autant  plus  JMftc , .  que  cet  En- 
trepreneur des  V  ivres  penfoit  dès  lors  à 
la  chicaner ,  comme  il  a  fait>  ibus  pré- 
texte qu'elle  n'avoit  pas  fatisfak  a^&ss 
engagemens  avec  les  Billets  de  l'Etat 
qu'il  lui  avoit  donnés ,  &  dont  il  avoit 
retenu  les  numéros  ,  mais  qu'elle  -  les 
avoit  employés  aux  Aétions  ,    où  .elle 
avoit  puifé  une  fortune  à  laquelle  fans 
doute  il  prétendoit  participer.     Qeft-là 
la  matière  du  fameux  procès  ^qu'ils  eu- 
rent enfemble ,  &  qui  fut  décidé  en  fa- 
veur de  la  Chaumont  par  le  Sr.  Law , 
cA  préfence  &  fous  l'autorité  du  Duc 
Régent. 

La  Dame  Chaumont  fuivit  conflam- 
ihent  Ips  opérations  du  Syftême ,  fi-bien 
qu'elle  a  pouffé  fa  fortune  jufqu'à  foi- 
xante  millions  tout  le  moin$.  J^.y2ûat 
donné  une  ample  fadsfaâion  à  fes  Créan'* 
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cicrs,  elle  a  acheté  quantité  de  Terresf 
feigneuriales ,  tant  dans  les  Provinces 
qu'aux  environs  de  Paris,  où  elle  aaoffi 
acquis  de  fuperbes  Hôtels;   celui  de 
Pompone  à  la  place  des  Viâoires ,  où 
loge  r Archevêque  de  Cambrai,  eÛ  du 
nombre,  ^utre  quantité  de  maifons  & 
autres  biens  :  de  plus  elle  a  établi  ma- 
gnifiquement fa  famille,  &.  payé  no^ 
blement  les  huit  millions  pour  leiqaels 
elle  avoit  été  mifb  dans  la  taxe  des  Adif- 
iiffipiens.  On  peut  dire  ae  cette  Femme 
fortunée ,  qu'elle  n'a  ufé  de  fes  immenfes 
richefles  qu'avec  modération.    On  n'a 
VU/  dans  fa  conduite  ni  orgueil ,  ni  hau- 
teur ;  fcs  manières  ont  toujours  été  Am- 
ples; fon  honneur,  &  les  intérêts  de 
ceux  qui  avoient  donné  leur  bien  fous 
fon  cautionnement ,  l'attirèrent  à  Paris 
pour  fe  procurer  une  fatisfaftion  qui  lui 
étoit  dûë  ;  elle  h'avoit  que  la  feule  am- 
t)îcion  de  fatisfaire  aujs  engagemens  qu'el- 
le avoit  pris  ;  le  Papier  qu'elle  fut  corn-: 
me  forcée  de  prendre ,  a  été  le  moyçn 
dont  la  fortune  s'efl  fervi  pour  l'acca-, 
bler  de  fes  faveurs  ;  y  a-t-il  rien-là  qui 
ne  foit  dans  Tordre ,  &  qu'on  puifle  lui 
reprocher  avec  quelque  fondement?  Il 
n'en  efl  pas  de  même  à  l'égard  des  au* 
^es  Millionaires.    On  peut  dire  que 
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Ifes  rîchèfles  les  ont  entièrement  empor- 
tés am  deffus  de  kur  fphère  ;  rambition 
éc  l'orgueil  le  font  eciparés  de  leBr  ef- 
prit  ;  ils  ont  donné  dans  tout  ce  qo'M 
y  a  de  plus  extravagant;  non  contens 
d'égaler  les  équipages  des  Princes,  ils 
les  ont  furpaifésf  mais  en  revanche, 
plufîeurs  de  ces  orgueilleux ,  femhlables 
aux  Rois  de  Théâtre ,  n'ont  gardé  le 
cothurne  qu'autant  que  la  comédie  a 
duré. 

Il  faut  remarquer  que  la  rue  St.  Ho- te  îuxe 
noré,  qui  ci -devant  auroit  fotirni  def*^"*^*'" 
quoi  vêtir  fuporbement  toute  la  France  ion  Voir 
&  fes  voifins ,  fe  trouvoit  alors  comme<i«»  ^a- 
épuifée:  fur -tout  on  n'y  voyoit  plwSportêr^ 
de  Velours  ,  ni  jd'^ofes  d'or  ;.le  commen-aum  beau 
eement  de  l'hiver  avoit  emporté  tout  cej"*  ^«"» 
qui  s'en  étoit  trouvé  dans  les  magazins.   *"'*** 
Cette  faifon ,  fi  trifte  d'ailleurs ,  avoit , 
du  tems  du  Syftéme ,  plus  d'éclat  &  de 
brillant  que  le  plus  beau  printems  d'au- 
jdurd'hui,foitpar  les  Habits  de  velours, 
de  toutçs  les  couleurs  ^  doublés  de  tiflus 
d'or  &  d'argent ,  feit  par  les  galons  & 
les  broderies  magnifiques  :   quant  auir 
Pierreries  ,  leur   éclat   ébloùiffoit  le^ 
yeux  aux  Cours  &  aux  Speâacles  i  &  le 
nombre  def  nouveaux  Caroflfes  mis  fur 
pied:,  paroit  aajaurd'hm  incroyable  à 
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cazx  à  qui  on  le  racoocev   II  ièroit  ei^ 
noyeux  de  répéter^  domment  des  gem 
qui.  n'avoieac  anotti  ftHids,  pouvoiazt 
gagner  dans  Fej^ace  d'un  iboîs,  &  fbur 
vent  dans  un  feu!  jour ,  de  quoi  fe  met- 
tre en  équipage  &  l'entret^ûr.     Nous 
avâns  déjà  fait  voir  cette  poiTibilité  dam 
les  opéradons  pafTées.    Ces  forces  d'À- 
vantùriers  avoient  d'autant  plus  d'entê- 
tement pour  le  luxe  &  le  faite ,  que 
cette  paffion  étoit  le  mobile  néceilaire 
pour  leur  attirer  la  conâmce  publique» 
&  la  véritable  reflburce  pour  brilkr  dans 
le  commerce  des  Aâîons,  quand  même 
ils  n'auroient  eu  pour  tout  bien  que  Té- 
quipajge  où  ils  fe  faifoient    «.dmiren 
C^étoit  une  efpece  de  caudonnement  pour 
attirer  dans  leurs  mains  des  millions  en 
papier,  avec  lequel. ils  pouvoient  ga- 
gner ,  dansime  veine  de  variations ,  qua- 
tre-ou  cinq -cens  mille  livres,  plus  ou 
moins  >  dans  un  jour»  (uivant  la  volubi- 
lité des  négociations  de  ia  place. 
Hiftoîrc  '     Parmi  le  grand  nombre  de  Dpmefti- 
<iun Mif-  qnes  qui  quittèrent  leurs  JVfeîtres  pour 
df  ?et"    <5iercher  fortune ,  on  a  vu  certain  La- 
ordre,      quais  profiter  habilement  de  ces  heureijir 
fes  révolutions.  Le  dernier  maître  qu'il 
venoit  de  fervir  fut  extrémraient  far« 
pris,  Içri^u'ua.  jour^  revoDasc  h.pki 
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rde  la  CQë  Quiaq^eHipoix^  pour  joindre 
Ibn  carofle ,  il  fé  vit  faire  une  politefTe 
par    Languedoc,     n  Permettez -moi, 
,9  Monfieuir,  <*  luidit-il  çnrabordant, 
^9  que  je  profite  de  cette,  heureufe  ren- 
p>  contre^  jkmr  vous  rendre  mes  très- 
9T  humbles  devoirs;   fi  Monfieur,  par 
^7  hazard,  avoit  rçnvoyé  fon  ouroue, 
ff  j'ai  le  mien  icjT  près  qui  le  ramènera  <'• 
C'eft  donc  vous ,  Languqdoç  !   lui  ré- 
pondit Ion  ancien  maître  en  l'examinant 
depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds ,  avec  un 
étonnement  qui  commençoit  à  lui  cou* 
per  la  parole  ,•  &  qui  redoubla  lorlqu'il 
le  vit  efcorté  de  deux  grands  Laquai&» 
bien  étofés ,  l'éguillete  fur  Tépaule.  Re- 
venu cependant  un  peu  de  fa  furprife  , 
.  il  lui  dit:  Fous  aviz^  Mr.  Languedoc^ 
fait  une  brillante  fortune  en  peu  de  tfms  / 
%9  Oui,  Monfieur>  "  répliqua  pr^îpî- 
tamment  le  Laquais  traveCti ,  preffé  d'en  * 
venir  à  un  détail:  ^>  le  lendemain  que 
9>  Je  VOUS  quittai  >  uneperfbnne  de  mon 
M  piâs  y  qui  m'a  toujours  voulu  du  bien  , 
,,  étant  retenue  au  lit  par  une  bleflurc 
$9  qu'elle  avoit  à  la  jambe ,  m'envoya 
^y  avec*  un  billet  portant  reconnoiiTan- 
f,  ce  9  chez  des  Anglois  >  qui  me  remi« 
fy  rent  entre  les  mains  deux- cens  cin-^ 
^  quance  Actions  >  pour  V^s  ve;ndre  à 
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9y  huit-mille  livres;  prix  auquel  elles 
9f  s'étoient  levées.    Comme  en  arrivant 
ff  fur  la  place ,  je  les  trouvai  montées  à 
yy  neuf-mille,  &  que  le  feu  y  étoit  déjà, 
97  je  ne  me  preflai  point  de  n^ocier , 
,y  que  quand  je  les  eus  vu  monter  à 
y^  dix-mille  9   de  forte  que  j'eus   cinq- 
99  cens  mille  livres  au-delà  du  prix  que 
99  j'en  tlevois  rendre,    T^ldn  de  recon- 
99  noiflance  ,    ie  courus    faire  préiênc 
99  d'un  beau  diamant  &  de  deux  che- 
99  vaux  de  carofTe  à  la  femme  de  mon 
99  ami  ,   qui  venoit  ainfi  d'opérer  m'a 
,,  fcMtune.    Depuis  cet  heureux  inftant 
^^  j'ai  aâiôné  u  à  propos  pendant  un 
99  mois,  que  j'ai  poufle  mon  gain ,  ton- 
99  tes  dépenfes  déduites,  jufqu'à  deux 
99  millions  ^*.     Ce  que  vous  venez  de  me 
iire^    lui  repartit  fon  ancien  maître, 
me  paroit  un  fonge.    U  équipage  où  je  vous 
vois  me  prouve  cependant  ajjèz  la  réalité  de 
votre  furprenante  ntétamorpbofâ.    Je  rCen 
fuis  point  fâché  ,   6?  je  vous  en  félieite. 
Meus  ce  n'efi  pas  le  tout  que  d^ avoir  amajji 
des  tréfors  :  il  faut  fçavoir  en  faire  un  ufage 
convenable^  S  fi  retirer  à  fropos  d^un  jeu 
où  Fon  rifque  de  perdre  ce  qu'on  a  gagné. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  voir 
comment  la  fortune  de  Languedoc, qui 
dans  la  fuite  fe  fit  appeller  Mo&iieur 
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de  la  Baftide ,  a  été  renvcrfée.  Pour* 
luivons  l'hilboire  des  Miillffipiens  qui 
ont  fait  le  plus  de  fracas. 

L'on  ne  fçauroit  d'abord  oublier  les  Et  d'une 
Maniquez  ,  les,  Rieux  &  une  infinité  J?^*^^^^ 
d'autres   Millionaires  de   la  première  pe**"^!^ 
cl^e^  mais  parmi  tous  ceux-là  il  y  en  a'«n«* 
un  qu'on  peut  dire  avoir  porté  la  maffni- 
ficence  fi  loin ,  que  la  plupart  des  ftits 
qu'on  en  raconte   paroiflent  fabuleux. 
Son  Hôtel  à  Paris ,  fes  Jardins ,  fes  Meu- 
bles précieux,  fes  Equipages  ,  la  multi- 
tude de  fes  Domeftiques  de  tous  dégréf" 
&  profeffions ,  la  fomptuofîté  de  fa  Ta- 
ble ,  les  Châteaux  de  fes  Terres  feigneu- 
riales ,  &  généralement  tous  les  autres 
attributs  de  la  fortune  la  plus  éclatante^ 
l'égalèrent  aux  plus    grands  Princes; 
joignons  à  tout  Cela  les  plus  belles  ma- 
nières du  monde.    Ce  Miffifllpien  ,  ama- 
teur de  belles  cbofès^  femblc  n'avoir 
couru  après  les  richeHes  que  pour  les 
dépenfer  fplcndidement ,  fur -tout  avec 
des  perfonnes  qu'il  aime.    Il  n'efl  pas* 
fans  éducation:  dans  fa  jeuneffe  il  fit 
fon  Académie  aux  écoles  de  Cadets  à 
Tournai;  enfuite  il  fut  reçu  parmi  les 
Gardes  du  corps ,  où  il  a  reflé  quelque 
tems  :  fes  taléhs  &.  fa  difpofition  pour 
le  DciFein  lui  firent  aimer  la  Pçinture , 
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Ott  il  a  parfaitement  réiiffi  dans  le  Païfage. 
Excellant  dans  la  coxmoîQance  des  Ta- 
bleaux^ il  s'avifa  d'en  faire  commerce: 
ce  mérite  9  qui  lui  procura  la  bienveillan- 
ce 4es  principaux  Curieux  de  Paris ,  lui 
fervit  encore  pour  fe  faire  connoitre 
chez  pluiieurs  Seigneurs ,  qui  le  mirent 
en  vogue  &  en  grande  réputation,  ce 
qui  le  fit  toujours  vivre  dans  une  gran- 
de aifànce ,  jufqu'à  l'établiiTement  de  la 
Banque  de  Law. 

C'eft  alorfe  qu'il  renouvella  la  cçm'- 
irnoiflance  quïl  avoit  faite  avec  du  Re- 
veft  »   ControUeur  .de  cette  Banque V 
d'ailleurs  ion  contemporain  &  Ton  com- 
|]0triote«    Celui-ci  lui  donna  celle  de 
bourgeois,  qui  en  étoitleTréforier;de 
farte  qu'après  avoir  fait  des  négocia- 
tions des  Billets  de  l'Etat  qu'il  four- 
nifibit  à  ces  MefTiôurs ,   on  partageoit 
<ivec.  lui  le  droit  de  vingt-cinq  fols  par 
Hlille  livres  qu'on  donnoit  aux  Agcns 
de  change  qui.  apportoient  des  effets. 
Il  eut  occafion  enfuite  de   faire  une 
étroite  liaifon  avec  Vernefobre.     C'cft 
i:e  dernier  qui,  Tavertiflant  du  coup  qu'il    | 
y  avoit  à  faire  fur  les  Billets  de  l'Etat, 
quand  ils  furent  parvenus  au  pair  de 
l'argent ,  fut  le  véritable  Auteur  de  ia 
fortune  y  ^  &  qui  lui  doxma  les  moyens  de. 
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lefquelies  il.avpiî:..  foçjtcrit:  iîîb^ipi  ^q^^ 
les  premiers  Mkçqès,  d^^  Syftime  l'ay^^ 
mis  en  état  de  commçpçer  m  étakMki^ 
ment  des  plus  brillans,  au  mois  de  Juin 
17 19,  il  multiplia  fes  gains  da»^  1« 
Aâions  jufqu'en  Qâobre  de  I4  mèn^ 
amiée^  lorlqu^  .Vernefpbre  1^  confia 
les  grofles  parties  de  Soufcriptions  doftf. 
iLetoit*ÇaSri^r,  Le  gain  qu'il  fit  fur 
ce  nouveau  Papier  fut  inconcevaJble  ; 
car  en  moins  de  rien ,  il  fe  vit  dans  la 
plafle  dts  Millionaires  ;  .  &  p'eft  aaors . 
^u'il  ne  penfa  plus  qu'à  réalifer.  Il  le 
fit  pendîmt  Jes  mois  cjf  Décemt)re  I7ip5> 
Janvier  &  Février  17^9.  D'abord  il,  fp 
jeita  fur  tous  les  I^tels  .qui  fe  trouviç-t 
rent  à  vendre,  dans  Paris^  y  détermi^ 
n^t  même  les  propriétaires  par  le^ 
grands  avantages  qVi'il  leur  faifoit^pro*- 
pofer,  '    .  , 

'  Le  Préiîdenj:D  ****  fut  ua  4e  cew 
qui  tirèrent  leloaeiUewr  paryi  de  l'avicU- 
%^  du  MiiTiffipien* .  Jl  lui  vendit  j(bn  ,bel 
Hôtel  rue  St.-  *  *  *•  fixrcensoïiille  livjçés  j$ 
,  dont  il  ne  voulut  rece\roir  que  les  crois 
quarts,  fe  réfervant l'autre ,  qui. ne  dç-r 
v<»t  liH  être /p.ayé,  qçe  d[aos  ui^  cei;tai9 
tçpis,  qu'il preypy pif. &H$  dQute  devoir 
être  hors'du  cas  duï^apier;  .outre  cç% 
;•  )  condi- 
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conditions  >  il  ftipula ,  qu'il  jouîroit  en« 
core  pendant  neuf  ans  de  cette      Adai' 
fon,  d'où  racheteurnepourroit  le  feîie 
fbrtir  qu'après  ce  terme  expiré.     L/Cs 
quatre-cens  dnquante  mille  francs  qu'on 
payoit  d'avance  fur  cette  belle  Maifbn> 
lembloient  n'être  reçus  par  le  Préfîdent 
que  comme  des  arres,  dont  il  vouloit 
bien  débarrafler  un  Million^irQ  >  pour 
lui  en  tenir  compte  dans  dix  ans  ,  lor^ 
qu'il  lui  apporteroit  le  reliant  de  cent 
cinquante  mille  livres  en  bonnes  elpe- 
ces,  qui  alors  furement  monteroient  à 
beaucoup  plus  que  la  maifbn   iv'avoit 
coûté  à  bâtir.    Il  voulut  bien  encore 
prévenir  tous  les  évenemens  contraires 
au  crédit  des  Billets  de  Banque ,  en  ac* 
quittant  fes  dettes  avec  une  partie  des 
quatre-cens  cinquante-milie  francs  en  pa- 
pier, dont  le  refte  fut  employé  à  Fa- 
chat  d'une  très-belle  Terre  feigneuriale 
en  Saîntonge.    Malgré  tous  ces  grands 
avantages  9  il  a  enfin  obligé  leMillionair 
dont  je  parle ,  à  lui  abandonner  l'Hôtel, 
au  défaut  des  cent  cinquîmte  mille  li- 
vres qui  reftoient,  &  qu'il  n'a  pu  lui 
payer  en  efpeces ,  non  plus  que  les  cent 
miUe  francs  de  Pbt  de  vin,  pour  le  paye- 
ment duquel  le  Préfident  lé  pouriuivic 
en  juftice»  v 
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Ce  marché  fut  fuivi  de  beaucoup  d'au- 
tres acquifitions.  Les  Terres  feigneuria-  * 
les  eurent  leur  tour.     Celle  dont  il  porte 
le  nom ,  eft  un  Château  bien  bâti ,  ou 
Tart  &  la  nature  femblent  avoir  concou- 
ru  pour  le  rendre  agréable;  les  eaux 
vives  n'y  mainquent  pas  ;  r6n  dit  qu'il 
y  a  dp  canon  ,  qui  fert  à  renouvcller 
les  réjouiOànces  de  la  vingtième  année 
du  XVIIImîs  Siéde^  qui  eft  Tépoque 
de   ces  grands  &  heureux  Miûiflipiens. 
Outre  nombre  d'acquifitions  de  cette 
nature  ^  il  en  a  fait  deux  à  la  côte  de 
Provence  fur  la  Méditerranée  avec  une 
Ifle  de  cinq  ou  fix  lieues ,  qu'il  n'a  ache- 
tée qu'à  deifein  d'y  éAblir  une  Colo- 
nie ,    &  de  s'y  ériger  en  protçfteur , 
fous  le  bonplaifir  du  Roi,  a  titre  de  foi 
&  hommage.    Toutes  ces  belles  Acqui- 
fidons  n'ayant  pu  déboucher  la  quantité 
prodigieufe  des  Billets  de  Banque  que  fes 
Aftionis  avoient  produit ,  il  eut  recours 
aux  Pierreries.    Certain  JouailUer  allu- 
re lui  en  avoir  fourni  pour  plus  de  trais 
millions ,  non  compris  le  beau  Diamant 
du  Comte  de  Noffey ,  qu'il  a  payé  cinq- 
cens  mille  livres  ,   &  une   boucle  de 
ceinture  qu'un  Juif  lui  vendit  pour  la 
même  fomme.    Il  pôuila  même  tes  cho- 
^    fes  fi  loin,  qu'il  fit  propofcr  à  un  Car- 
dinal^ 
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dinal  y  de  lai  payer  d'avance^  cent  tsàSk 
livres  pour  fâ   croix  de  Chevalier  de 
rOrdre  du  Cordon  bleu ,  dont  il  n'âd- 
gebit  la  ddivrance  qu^après  la  mort  ai 
ce  Prélat.    A  l'égard  des  Meubles  pré- 
cieux^ étant  connoiffeur  &  de  bon  goûr> 
il  avoit  fi  bien  choifî  le  tout  y  que  pour 
fe  faire  une  idée  de  la  magnificence  de 
fes  apartemens,  il  faudroit  avoir  recours 
aux  defcriptions  qu'on  fait  des  anciens 
Palais  des  Fées.     Feu  content  de  quatre 
nulle  marcs  de  vaiflèlle  d'argent  &  de 
vermeil  doré  qu'il  avoit  fait  faire  d'a- 
bordv  il  trouva  le  fecret  d'enlever  de 
chez  l'orfèvre  ,   celle  qu'on  y  achevoit 
pour  le  Roi  de  Portugal,  fous  prétexte 
que  les  Agens  de  ce  Prince  ayant  man-  j 
que  d'cxaâitude  pour  la  payer  au  joiir  \ 
nommé ,  ils  attendroient  bien  qu'on  leur 
en  eût  fabriqué  d'autre  :  il  appuya  ce 
motif  de  quelque  avantage  qu'il   fit  à 
l'ouvrier.    Outre  cette  prodigiéufe  vaif- 
felle  de  table,  il  réalifa  en  Guéridons, 
Miroirs,  Braziers,  Chenets,    Grilles, 
Garnitures  de  Feu  &  de  Chemînéc,Chah- 
deliers  à  Branches,  Luftres,  Plaques, 
Cai&lctes ,  Corbeilles ,  Paniers ,  Caiffes 
d'Orangeii  ,   Pots  à  fleuris ,    Urnes, 
Sceaux ,  Cuvetes ,  Carrafon^ ,  Marmites , 
Rechauts.,  CaflT^rcdesî  enfin  toute  fa 

batte^ 
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batterie  de  cuifine  n'étoit  que  d'argent, 

fans  en  excepter  les  potà  de  chambre. 

Ciuant  aux  Tapiflcries>  on  :doit  fe  figur 

rer  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  cher 

&  de  plus  prédeux  en  ce  genre ,  il  ren^ 

leva.     U  n'avoit  pas.  mpins  de  qitatre* 

^vingt  chevaux  dans  fes  écuries  :  le  Grandr 

Sultati,  dotit  on  nous   vante  tani;  le; 

équipages^  n'a  peut-être  jamais :eu  des 

Siamois  auffi  fuperbçs  que  Cf  ux;  ,qa%  s% 

vifa  de  faire  mmre  çn  oeuvre.  ♦  Ce  ft-^ 

toit  s'amufer  à  des  ipinuti^s,  qaiç  de 

parler  de  trente -à  quarante -ujilie  loui^ 

qifil  réfervoit"  dans  la  caffettc  de  fe§ 

menus  plaifirs. 

-  Tant  de  richeffés  cependant  infpire? 
rent.enfiB  à  ce  Millioûâire,  comme  à  touç 
ceux  qui  avoicnt  fait  des  fortuits  exor- 
bitantes ,  là  crainte  dô  les  perdre.  Chafw 
mé  de  pouvoir .ainfî «faire, k  d^épenCe 
d'un  grand  Prince,  fon  attiention  prin- 
cipale étoit  de  i4e  rien  négliger  pour 
pouvoir,  la  •  Iptatenir,  Il  falSit  pont  c0t 
la  is'aflurer  d«r  grofe  fondft. .  ^ai*  le;  noRiH 
bre  de  fes  DoiïîfellîqiiesiiJtiôkîdtr  p*ès  dç 
quatre- viftgç^dix-jrrpàrmb  Idi^itefe.  il  f^^t 
comporendre  Jmcûâwti.  Sç<S*etgires :» 
Maître  d'hôte| ,..  Chefs,  de  Ç^nç  & 
tf Office,'  Chirurgîèiïfiiyalcteiîe  eftam- 
brc,  Tapiflfcrs^  quate  Ben3«3diel|es':  eij 
^  '  qualité 
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qualité  de  Femmes  de  chambre ,  &  q 
tre  Laquais  pour  fes  Ecuyers ,  qui  ,  qu 
que  d'une  naiflance  bien  au  de/Tus 
celle  du  Maître ,  fe  firent  un  plaifîr  d' 
ner  la  fortune  d'un  célèbre  Mifliflîpien 
par  le  relief  qu'ils  donnoient  à  (a  mai 
^  ion ,  dont  ils  laifbient  parfaitement  bieaj 
les  honneurs.    La  dépenfe  &  l'entretieii: 
d'une  pareille  mailbn  montoit  à  plus  de 
cinq -cens -mille  livres  par  an.     Ceux 

aui  ont  fréquenté  ce  fameux  Aâionaire» 
ans  quelque  fituation  qu'on  l'ait  pu 
voir ,  fçavent  que  la  manière  a  toujours 
été  de  vivre  en  grand  Seigneur  ;  faifSnt 
même  j  quand  il  alloit  manger  hors 
de  chez  lui ,  fervir  fa  table  auffi  fomp- 
tueulement  que  s'il  eût  été  préfent. 

l>s  vingt -miUe  francs  de  rente  que 
fes  grands  talens  lui  procuroient  avant 
le  Sy(téme>  étoient  toujours  dépenf^s 
fans  qu*il  en  réfervât  un  écu  pour  com« 
mencer  l'année  qui  fuivoit  celle   qu'il 
jinifFoit:   &  lorfque  quelqu'un  de  fes 
bohs  amis  fe  donnoit  la  liberté  ^  par  un 
effet  de  cordialité ,  de  lui  repré&nter , 
qu'il  devoit  mettre  à  part  quelque  cho- 
ie pour  Toccafion;  il  faifoit  ordinaire- 
nient  cette  réponfe  ;  n  Je  m'embarrailè 
rf  peu  de  l'avenir  ;  à  chaque  jour  fuffic 
#>  fa  peine.    S^actiez  que  je  polFederai 

w  uu 
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^9  un  jour  plus  de  cinquante  -mille  livres 
99   de  rente,  ou  les  règles  de  la  Chiro- 
99  mande  font  faufles  '^    Il  avoit  réel- 
lement  fait  tirer  fon  horofcope  dans  le 
/tems  qu'il  n'avoit  pas  le  fou ,  &  on  Fa- 
■voit  afluré  qu'il  poflederoit  un  jour  des 
xichefTes  immenfes.     S'il  avoit  une  in- 
clination particulière  pour  avoir  une  ta- 
ble bien  lervie ,  on  peut  dire  qu'il  a  été 
-  dans  le  cas  de  pouvoir  fatisfaire  fon  am- 
bition à  cet  égard.    La  fienne  fut  des 
-plus  exquifes,  principalement  pendant 
toute  l'année  1720.^  On  raconte  qu'il 
y  futfervi  de  nouveaux  Pois  qui  avoient 
coûté  cent  piftoles  le  litron.     Elle  n'é- 
toit  ouverte  cependant  qu'à  des  gens 
d'une  certaine  volée  :  un  Préfîdent  ac- 
crédité  du  Parlement  de  Provence  y  te- 
noit  fon  rang ,  en  homme  qpi  vouloit , 
faire  honneur  à  fon  ami.  Outre  fa  gran- 
de table ,  il  en  tenoit    une  féconde , 
pour  des  Officiers,  fcs  Compatriotes, 
qu'il  fît  venir  de  fa  Province.     Il  eut , 
néanmoins  de  la  peine  à  f  econnoître  dans 
cette  grande  profperité. certains  anciens 
camarades  dans  le  commerce  de»  Ta- 
bleaux: fa  vanité  ne  lui  permettoit  pas 
de  laiffer  voir  aux  gens   diftingués  qui 
vinrent  encenfer  fa  fortune ,  qu'il  avoit 

autrefois  brocanté. 
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Cet  amour  propre  ne  l'empêcha  p^ 

pourtant  de  faire  de  tems  en  tems  ce$ 
taines  aâions  de  générofité  bien  placée 
Un  jour  entre  autres  il  fit  arrêter  fot 
carofTe ,  pour  parler  à  un  de  fes  com- 
patriotes qu'il  voyoit  dans  un  très-mau- 
vais équipage  ;  il  le  prit  même  pour  Ibn 
Intendant ,  lui  donnant  £a  table  avec  de 
gros  appointemens.    Un  Huiffier  de  h 
Chaîne  >  tombé  dans  l'indigence  y  éprou- 
va aufll  fes  bienfaits,  par  une  penfion  qu'il  I 
lui  fit  y  en  confideration  de  quelques  fer- 
vices  rendus  pendant  qu'Û  iiégociolt 
en  tableaux.    Mais ,  fans  nous  écarter 
de  fa  table  ,  voyons  un  peu  à  quel 
point  il  en  porta  la  dépenfe  Se  la  fomp* 
tuofité.    Les  mets  les  plus  rares  &  les 
plus  délicats ,  les  vins  les  plus  exquis  » 
&  tout  ce  qui  peut  flatter   le  goût, 
la  vue  &  l'odorat;  rien  ne  manquoit  de 
tout  ce  que  le  gourmet  le  plus  volup- 
tueux pourroit  imaginer.    Les  Defferts 
qu'on  y  fervoit ,  étoient  d'une  nature  à 
furprendre  les  plus  experts  Machiniftes. 
De  gros  fruits,  quiauroient  trompé  les 
yeux  les  plus  clan^oyans ,  étoient  fi  ar- 
tiflement  travaillés,  que  quand  quel- 
qu'un ,  étonné  de  voir  un  beau  Melon  en 
plein  hyver,'S'avifbit  de  le  toucher,  il 
en  rejailMbit  fur  le  champ  plufieurs 

petites 
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petites  fontaines  de  différentes  fortes 
de  liqueurs  fpiritueufes  qui  charmoient 
Todorat;  dans  le  tenls  que  le  Miffiffi* 
pien ,  appuyant  fon  pied  fur  un  reflbrt 
imperceptible,  faifoit  faire  à  une  figure 
artificielle  le  tour  de  la  tablé ,  pour  y 
verfer  du  Nèflar  aux  Dames ,  devmt  qui 
îl  la  faifoit  arrêter  :  enfin ,  je  doute  fort 
que  les  fameux  Feftins  d'Antoine  & 
d'Augufte ,  fi  vantés  dans  THiftoire ,  euf- 
fcnt  quelque  chofe  de  plus  recherché , 
que  ceux  que  fc  faifoit  un*  plaifir  de  ^ 
donner  notre  heureux  Millionaire. 

C'eft  dans  un  de  ces  repas  enchantés  Revers 
que  fut  formé  le  complot  a  enlever  pour^^^^ 
deux  millions  de  Pierreries  à  l'opulent 
prodigue  dont  nous  parlons.  Les  gens 
qui  ont  eu  beaucoup  de  part  à  fes  affai- 
res,  racontent  à  ce  fujet,  qu'un  jour, 
au  fortir  de  table,  il  lui  fut  fuggeré 
d',acquerir  du  côté  de  Bruxelles  \in^ 
Terre  de  foixante-mille  florins  de  rêve-  ^ 
nu ,  .&  que  cet  avis  lui  fût  donné  par 
un  homme  de  ce  païs-là ,  qui  par  dégrés 
s'étoit  faufilé  infenfiblement  à  fa  table 
avec  fa  femme  &  fa  fille ,  dont  la  dernière 
étoit  d'une  beauté  achevée.  Le  beau  fexe 
perfuade  beaucoup  mieux  que  l'éloquen- 
ce la  plus  parfaite.-  Le  nommé  van  Dus- 
bon  ,  père  prétexwiu  du  jeune  tendron , 

joua 
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joua  fi  bien  fon  rôle  par  des  propofi 
tions  pleines  d'artifice,  qull  le  détcr 
mina  à  faire  Tacquifition  de  cette  terre, 
après  lui  avoir  fait  fentir  le  repos  qu'il 
y  pourroit  goûter ,  comme  dans  un  port 
afluré ,  d'où  il  verroit  fans  rifque ,  &  com- 
me dans  un  azile  inviolable,  l'orage  qu'on 
prévoyoit  devoir  s'élever  inceflamment 
fur  la  tête  des  gros  MifSflîpiens.     Les 
mignardiiès  &  les  complaiiances  de  la 
petite  van  Dusbon ,  dans  un  âge  de  quin- 
ze à  feize  ans  ,   ne  contribuèrent  pas 
peu  à  déterminer  notre  homme  pour  cet- 
te grande  acquifîdon.  Il  fut  donc  réfblu 
qu'ils  iroient  de  compagnie  voir  la  terre 
en  queftion ,  &  poTtcroierpt^Ûes  pierre- 
ries au .  lieu  d'argent.,  pour  en  faire  le 
payement.    Les  chofes  en  étoient*là, 
lorfque  des    évenemens    confiderables 
dans  les  affaires  du  MiffiflSpien  le  mirent 
dans  rimpoflîbilité  de  faire  le  voyage 
.  projette.  Ses  réflexions  cependant  fur  fa- 
■  varïtage  d'une  acquifîtion  où  il  pourroit 
trouver  une  retraite  affurée  contre  bien 
des  accidens  fâcheux  qu'il  prévoyoit,  k 
déterminèrent  à  envoyer  fon  Intendant, 
afin  d'exécuter  en  fon  nom,  ce  qu'il  ne 

})ouvoit  faire  en  perfonne.     Cette  ré- 
blution  prife,   après  lui  avoir  donné  . 
les  indruéiiions  néceifaires ,  illui confia 

environ 
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environ  deux  militons  en  pierreries.  Ce- 
lui-ci n'ent  pas  plutôt  entrepris  le  voya- 
ge ,    que  l'amour  fe  mit  de  la  partie , 
^Guit.  tâcher  de  corrompre  fa  fidélité; 
•&•  cela  n'étôiîne  pas  :  car  quelque  indif- 
férent qu'il  pût  être  pour  le  fexe ,  (  ce 
qui  fe  trouvé  cependant  rarement  dans 
les  hommes  )  comment  pouvoit-il  éviter 
les  pièges  que  les  deux  Hollandoifes 
avoieht  concerté  de  tendre ,  à  celui  qui 
•ferbit    aflez   téméraire   pour  s'embar- 
<ltier  dans   un  femblable  voyage  avec 
elles?  La  Mère  avoit  de  l'efprit  &des 
înanièfes;  la  Fille,  dans  une  jeuneife 
:  foutenue  par  un  air  diflingué ,  étoh  une 
^)eauté  des  plus  fingulieres.  •Tout  cela 
étoit  plus  que    fuffifant  pour  idgageJ: 
î^cnvoyé  du  moins  à  leur  donner  fa  coii- 
-fiance ,  qu'elles  gagnèrent  bientôt.  L'In- 
tendant avoit  des  yeiix ,  il  n'étoit  pas 
infenfîblc  à  certaines  avances  que  la  jeu- 
ne Dfemoifélle  lui  faifoit  à  propos  ;  V  an 
Dùsbon  de  fon  côté  y  jouoit  un  rôle  pré- 
ijiédité.     On  ne  peut  point  rapporter 
précifémcnt  ce  qui  fe  4)aira  de  fecret 
entre  le  député  &  les  deux  Sirènes  : 
j'ignore  s'il  en  ^ut  des  faveurs ,  ou  s'il 
■     n'en  eut  pas  ;  mais  il  efl  confbant  qu'il 
fe  laiffa  enchanter ,  au  point  de  confier 
\     aveuglement  les  pierreries  k  certaines 
TtïïM  IL  F  gens 
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^ens  ^u^eUes  apoâeratit  ^  Sous  mcéta 
»  de  les  {me  emmer  5  6f,  de  conitaœrk 
prêt  de  la  fomme  néceflàire  pour  Vacqnir 
ficion  qai  écoit  l'objet  du  voyage.  L'ia- 
tri^oe  ea  tui  mot  fiit  fi  bien  condaitej 
oue  les  bijoux  diibarorent  pour  jamais^ 
&;  il  ne  laut  pas  doater  que  ce  n'ait  étt 
«n  pro^t  de  ces  usok  bonnes    âmes. 
L'Ifixendant ,  cooune  Ibn  p^ut  croire ,  en 
fut  au  déieipoir  :  je  ae  i^auroia  dir-e  pré- 
xiTément  ce  ^'il  devint  après  iin  coup 
^wffi  imprudent.    Qpant  à  Ton  maître, 
'.ea  f$ait  de  bonne  part  qu'il  ne  fut  poiitf 
inibnfible  à  une  pareille  perte^    Ce  Mi- 
giion^  4c  la  Foraine  nous  a  tenu  peut- 
être  plus*long-teB2s  qu'iin  Le3:eur  iui- 
padient  n'eut  fouhaité  :  c'efl-ce  qui  m'^i- 
ff^  à  fupprimer  beauooii^  d'autres  paF- 
Jticularités  qui  le  rc^gardent  personnelle* 
ment ,  pour  faire  paroitre  quelque  noa- 
yd  Aâeur  fur  la  fcene. 
nîAoïre       La  clafle  défi  Milltonatres  du  premkc 
da  St.     ordre  nous  en  fournit  un ,-  qui  peut  être 
^^^^^'    mts  au  defTus  de  celui  dent  nous  venons 
4e  parler^  û  l'on  en  jiige  ^r  le  nom- 
•       bre  des  millions  qu'il  ^igna  par  le  Sys- 
tème des  Finances.    C'^il  du  fameux 
André  dont  il  s'agit.    Qjioique  parm 
'les  Commerçans  il  puliTe  paiTer  pour  oa 
homme  dç  beaucoup  i'efpntp  on  ne  le 

:    doit 
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!t  doit  pourtant  pas  mettre  an  rang  de$^ 
g  plus  fins  Dauphinois.  Andréa  originair 
fi  re  du  Montelimart ,  ville  du  Ekuphiné  > 
^  s'écartâât  des  maximes  de  &  Province^ 
I  ne  penfa  qu'à  employer  k^plus  grande 
i  partie  des  milUons  qtfU  avoit  amaffés- 
ï  dans  Tachât  de  quantité  de  Terres  Se 
l  d'autres  immeubles ,  fans  les  payer  to* 
('  talement,  à  la  réfervé  d'une,  feule  qtfil 
{  acheta  de  Rolléc ,  Reccy^-eur  gépéral 
j  des  Finances  de  Câën.    -II  A'abanaonna 
I  point,  comme  les  autres,  le  Syftéme, 
I  ni  le  Papier  qui  en  étoit  J'ame  :  ce  qui 
1  paroit  évidemment  par  la  retenue  qu'on 
f  lui  a  faite  d'un  article  de  quinze -ceng 
I  Aftions  qu'il-  àvoit  depofécs  à  la  Çom- 
i  pagnie  des  Indes,  &^qui  pouvoient  rc- 
!  venir  à  vingt  million*.  Mais  avant  que 
f  de  rapporter  les  endroits  qui  pourrolent 
exciter  à  le  pkindre  de  (a  trop  grande 
crédulité,   &  faire  voir  la  conftance 
i  qu*il  a  témoignée  pour  un  Syftéme,  oà 
il  s'étoit  rendu  le  plus  célèbre  d'entre 
tous  les  Aflionaires  ;  il  eft .  à  propos 
d'expliquer  par   quels   dégrés  il  étoit 
parvenu  à  la  fortune  immenfe  où  nous 
l'avons  vu  monter.    Pour  cela,  il  faut 
|j  néceffaircment  rétrograder  jufqu'aux  né- 
gociations des  Papiers  Royaux  qui  fe  fi* 
>   ceoe  du  tem^  de  la  guerre  que  la  France 

F  ^  foute* 
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foutenoit  contre  les  AUiés ,  lorXquc  ci 
Commerce  enfanta  un  fi  grand  nombR 
d'Agioteurs. 

Parmi  les  difFérens  Papiers  qui  cou- 
rurent fur  la  place  dans  ce  tems-là, 
André  s'attacha   aux  Négociations  de 

frofles  parties  d'Âfllgnations ,  &  autres 
ifFets  de  cette  nature  ;  &  comme  fou 
génie  entreprenant  étoit  de  tout  riiquer» 
la  fqrtune^  qui  ne  fe  dédaroit  point 
alors  en  fa  faveur ,  le  reduiiît  au  point 
d'être  obligé  de  chercher  un  azile  ^  fans 
autre  fruit  dç  fes  travaux  que  deux* 
cens  mille  livres  de  dettes  dont  il  le  vit 
accablé  ;  &  le  tout  fans  reiFource  :  com- 
ment en  efpérer  en  eflFet ,  après  avoir 
peçdu  fon  crédit  &.  fa  liberté ,  dans  le 
tems  même  que  les  négociations  qui  lui 
avoicnt  été  familières ,   n'avoicnt  plus 
lieu ,  puifque  le  Fifa  fait  à  la  mon  de 
Louis  A IV.  avoit  éteint  tous  ces  Papiers, 
qui  enfantèrent  les  Billets  de  l'Etat  ?  D 
eft  vrai  qu'il  émit  très  -  expert  dans  la 
Chymie,  jufques-là  qu'on  prétendoit, 
que  fi  la  Pierre,  philofophale  n'étoit  pas 
un  pur  être  dç  raifon ,  il  la  trouveroit  ; 
mais  ce  n'eft  pas  ce  talent  qui  l'a  tiré  d'em- 
barras.   Les  expériences  qu'il  a  faites 
depuis  dans  la  Science  du  Syflême  lui 
o^t  prouvé  évidemment^  que  le  crédit 

conver- 
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convertiflbit  réellement  le  Papier  en  or  i 
tandis  que  les  opérations  chymiques  re- 

duilbient  un  Soufleur  à  la  mendicité.  En 

_         « 

efFet,lcs  opérations  du  Syflême  dans  leur| 
-plus  brillans  fuccès,  ne  dévoient  -  elles 
pas  furprendre  &  caufer  plus  d'étonne- 
ment  par  leur  réalité  que  le  paradoxe 
desCabaliftes  &  des  Frere§  Rofe-croix  ?! 
Et  ne  paroîtra-t-il  pas  incroyable  aux 
fiécles  à  venir,  qu'un  particulier  fans 
crédit  ni  reflburcie ,  comme  André ,  qui , 
actablé  de  dettes  ,   étoit  obligé  de  fe 
cacher ,  ait  pu  gagner  jufqu'à  foixante 
millions  en  moins  de  *de<fe:  ans?  Rien 
n'eft  pourtant  plus  vrai  j  &  voici  com- 
ment. 

Dans  la  conjonfture   des  nouvelles 
affaires  qui   tranfpirerent  après  l'Eta- 
bliffement  de  la^Compagnie  d'Occident 
&  de  fes  A6tions,  fa  malheur eufe  fitua- 
lion  ne  Tempêcha  pas  d'acquérir  la  con- 
fiance de  la  Veuve  d*un  Officier ,  qui 
lui  prêta  jàix-mille  livres  en  Billets  de 
l'Etat ,  pour  l'aider  à  revenir  fur  l'eau. 
Auffi  donna-t-il  à  cette  femme  des  preu- 
ves cfféntielles  de  fa  reconnoiflance  :   il 
l'époufa ,  en  attendant  qu'il  pût  lui  feire 
n    jpart  de  la  fortune  qu'il  elpéroit.    Cwn- 
me  ce  petit  fecours  ri^toit  pas  alors,  ca- 
!     pable  de  lui  procurer  la  liberté  du  pavé 

F  3  de 
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de  Paris,  il  s'addrefla  à  Veroa,  Mix^ 
chapd  Chapelier  à  Tenfeignc  de  TArbit 
fecy  homme  trèft^en^périmenté  dans  U 
Tolubilicé  des  Négociaûons  joamalierei 
Se  tonte  forte  de  Papiers ,  &  fingulie- 
f ement  de  ceux  qu'André  vooloit  f^in 
travailler.    Ces  dix^^mille  livres  de  Pa- 
pier, qui  for  toient  &  rentroient  dix  fois 
par  jour  aa  bureau  de  Veron,  opère» 
rent  un  bénéfice,  qui  fut  employé  ï 
primer  des  Aâioos  d'Ocddent ,    fans 
diminuer  le  fonck  p  qui  rapportoic  tous 
ks  jours  un  profit  certaiu>  &ç  qui  pai 
la  fuite  mit  André  en  étfu;  d'en  achecef 
quantité  d'autres  >  parce  que  les  pre-^ 
inières  coûtoient  peu  d'argent  à  ceux 
qui  en  prenoient  dès  le  commencffloent 
que  cette  manière  de  commercer  fût  in- 
troduite, &  que  les  Aftions  tfétoient 
encore  qu'au  pair  des  BUiets  de  i'Ëtat, 
&  même  au  dejflbus.    Continuant  tou^ 
jours  fur  le  mèrâe  pied  »  malgré  la  len« 
tenr  du  progrès  des  Aâionsoc  les  mau- 
vais  difcours  de  ceux  qui  contrecar- 
roient  le  Syfirème ,.  fl  ramaflà  toutes  les 
forces  d'un  nouveau  crédit  quHl  rega- 
gna infenfiblement  ^  &  perfifl:a  dans  les 
mêmes  négociations ,  en  achetante  pri- 
me.   Au  moyen  <le  cette  opération ,  4 
làns  qu'il  eut  eu  beCbin  de  recourir  k 

d'au- 
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à'aaeres^  Aâàré  avoit  gagti^  âèsrla.fia( 

ide  Septembre  1719.  phis  ée  vifigt^chu} 

imillions.   Qwl  prodigi€iis:  cbangnnenc 

^dan»  la  fonene  d'un  homme  peu  aiipa<^ 

fravam  profcrit  pour  fes  dettes  î  &  <^1 

^  étonnement  pour  certains  cr^ocief  $,  qui 

jdans.  ce  tems4à  avoie&t  ofi^  de  don*^ 

[  ner  dix-mille  franc|  des  billets  d^Andi^ 

[pour  un  déjeâué!  Ua  grand^nombce dç 

^égocians  Tuiaés  auflî-bien  que  tei  ^  onc^ 

fait  voir  qu'il  n'y  a  eu  que  la  confiance^ 

&  la  hardkflb ,  qui  ayefit  pu  en  moins^ 

de  (&crbuit  mois  tes  rendre  pofl!eflèur& 

de  tant  de  tréfôrs.    Ainfî ,  uoot  a  foa 

tems>  Tordre  <&  le  dé&ri^dre^, ,  la  rokife 

&  le  réc^MèoicDty  &  lueccdf  nt  toiu^ 

à^our. 

André,  <^âime  il  a  été  <Hit ,  écoit  ac^ 

i:ablé  de  detteft  en  17189  &  au  ooni^ 

xnencement  de  T^néè  1720»  le  vçilà  rin 

che  de  fi>ixante  millian&.  Immesle  dau^ 

ibs  idées,  il  trouva  enfia  le  fecret  dc^ 

s^jf  perdre.    A  l'exemple  de  bien  d'atif^ 

très  qui  lui  €toient  ifii^éneurs  en  liche^. 

fes  y  il  acheta  des  Meubles  précieux>  ; 

des  Pierreries  &e.    U  donna  ^m:^  dans 

Pach&t  des  Hôtels  &  des  T^ires;  mak 

1^  avec,  fi  peu   de  conduite ,   en  ne  les 

payant  jqu'en  parde  &c  à  dei  conditi^ms 

âtxtirac^dinaires,  gu^il  efl^  enfin  v^nu  à 

F  4  perdre 
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perdre,  la  plus  grande  partie  da  ê-qii 
de  &s  travaux.    Ce  qui  lui  fait  le  plos 
d'honneur^^  c'efl:  qu'il  n'cniblia  point  fes 
créanciers ,  ni  le  moindre  de  ceux  à  qui 
il  croyoit  avoir  quelque  obligation.    Il 
n'en  eft  pas  un  feul  qui  n'ait  eu  des  preu- 
ves réelles  defagénérofité  à  cet  égard; 
&  lafurprife  fut  d'autant  plus  agréable, 
qu'on  ne  s'y  attenooit  prefque   point 
Ayant  d'ailfeurs  de  très-bonnes  qualités  s 
on   ne  fçauroit  comprendre   comment 
tant  de  richeiTes  n'ont  pu  fixer  ùl  vani- 
té.   Il  fut  aflez  hardi  ppur  la  porter 
jufqu'à  la  haute  X^bl^e ,  parmi  laquel- 
le il  trouva  moyen  de  fe  faufiler  par  £>n 
Sséie  Si  par  foii  opul race  finguliere  :  il 
vit  même  aflez  familièrement  certaines  | 
femmes  de  qualité  f  avec  qui  l'on  pré- 
tend qu'il  eut  quelques  avantures.     Ce 
jx'eft  pas  tout:  il  voulut,   à  quelque 
prix  qut  ce  fat,  faire  une  alliance  du 
premier  ordre.     Ayant  pour  cet  effet 
jette  les  yeux  fur  un  Seigneur  bien  qua^ 
lifié^  il  lui  fit  propoferle  mariage  de  ià 
fille ,  quin'avoit  encore  que  deux  ou  trois 
ans.'  De  gros  avantages  anticipes  ébloui* 
rent  les  yeux  du  gendre  prétendu ,  qui 
charmé  de  jouir  d'une  dot  ians  avoir  de 
femme,  fi^fia  de  bonne  grâce  un  Con* 
trat  qu'il  jugeoit  bien  ne  devoir  jamais 

être 
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être  confirmé  par  le  incrément.  La 
chofe  eft  arrivée  comme  il  Tavoit  pré- 
vue :  le  Seigneur  a  profité  d'une  gran- 
de partie  de  la  dot,  &  le  mariage  n'a  * 
pas  eu  liçu  ;^  IWaire  ayant  été  terminée 
par  une  efpece  d'accommodement.  Paf- 
ions  à  un  autre. 

La  fortune  du  nommé  Corbeille  pour-Hidcure 
roit  être  comparée  avec  celle  d'André ,  ^.fj**'* 
quant  à  ce  qui  concerne  l'ambition  qu'il      *' 
eut  d'entrer  dans  une  famille  de  toute 
autre  efpece  que  la  fienne.    La  témeritc 
de  ce  Commerçant  lui  fit  faire  dans  les 
opérations  Qu  Sjilême  les  mêmes  coups 
qui  furent  bazardés  par  les  plus  hardis  j 
qui  n'ayant  rien  à  perdre ,  &  n'appré- 
hendant point  de  tomber,  rifquerent  le 
tout  pour  le  tout.    Se  trouvant  entière- 
ment décrédité  à  Lyon ,  il  vint  à  Paris 
rpour  tacher  d'y  rélever  fk  fortune  dans  ' 
k  conjonâure  des  Papiers.    Après  la 
mort  de  Louis  XIV.  le  Commerce  du 
Papier  changea  plûfieurs  fois  de  face , 
auffi-bien  que  les  affaires  de  Banque  & 
de  Finance.    Quantité  de  Négpcians  & 
d'Agioteurs  furent  renverfés  ;  foit  par 
k  contre-coup  que  les,  uns  reflemireut 
de  la  Chambre  de  Juâice  ;  foit  par  les 
engagemens  que  les  autres  avoieht  pris , 
&  qjii  n'eurent  pour  y  fatisfaire  que  du 

F  5         .      Papier  > 
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Papier  y  far  lequel  on  perdoit  les  trois 
«quarts  &  demi ,  malgré  les  arraoïgemens 
^u  Fija.  "  Coii^iUe ,  qui  fe  trouva  en* 
velopé  dans  ce  grand  événement^  yfot 
rainé  comme  les  antres.  Mab  l'e^- 
irance  qui  {amsaxAc  ibn  courage ,  lui  fit 
ouvrir  les  yeux  fur  le  nooveau  Syilême 
des  Fixiances.  U  s^  embarqua  dans  le 
.même  elprit  qu'André ,  &  y  employa 
toutes  iès  reffources ,  avec  usie  fécurité 
fins  laquelle  il  étoit  pndEque  impoffîblp 
d'y  réuffir*  Je  le  répète ,  E  n'y  a  eu 
que  cette  hardiefle ,  &  moc  .extrèiw 
confiance  qui  ait  pufosmer  Ibs  |^us  fortf 
MiUionaûies.  D'aillemrs  ^l^utenrdu  Syf- 
^ème  aurok-il  pu  leur  donner  une  route 
plus  aHëe  pour  faice  de  û  grandies  for- 
tunes ,  que  celle  4iu'il  leur  ouvrit  p^ 
l'ufage  âe  prinœr?  9Les  Primeurs  qvti 
voulurent  profiter  des  premiers  coups  « 
(ans  fe  ^éfêmparar  de  leurs  Aéèions^ 
•tpouvereiiti  la/Banque  une  ^ande ié€Âr 
lit^  pour  lever  les  Aftions  qu'ils  avoieixt 
achetées  k  prime  ,  &  iur  .celles  qu'ik 
avoient,  fans  qu'Es  fil0ent  obligés  4e 
rfondre.  On  kur  prètoit  les  fbnmies 
dont  ik  avoient  bcifdn.  Ce  ^^cmrs  qçi 
leur  donnoit  moyen  de  f^^ure  leur  vire- 
ment (ans  fe  (âcr ifier  ^ .  lû  cêtre  obligés 
de  ifi  déganur  de  teur  fonds  pour  pay^r 

1^9 
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Içs  Primes  qu'ils  étoieQt  obUgiésdcli^ 
ve^^  re;pan(k)ic  fur  leur  Commerce  un 
double  bénéfice;  puisque  lq$  Ai^ion^ 
dont  ils  naatlilbient  U Banque,  qui lem^ 
prêtpit,  montoient  à  leur  profit,  ainfi» 
que*"  celles  de  leur  porte -feuille  i&  l^s 
autres  qu'ils  pouvoient  acheter  à  primei 
nvec  l'argent  de  banaue  qui  leur  avoit^ 
^té  prêté  par  le  Tré^jrier.  André  ^ 
Corbeille  travaillèrent  dans  ce  goûc  Ce^ 
dernier^  enflé  du  fuccès  de  ion  coxn-' 
merce,  porta  fa  vanité  jufqu'à  le  faire 
pourvoir  d'une  Charge  dans  la  grande 
'  Kobe ,  où  nous  le  lauierons  pour  QueU 

Sue  tems ,  afin  de  dire  un  mot  en  palTant 
e  quelques  autres  qui  n'ont  pas  laiiTe 
que  de  figurer ,  quoique  àiflféremment. 

RoUée ,  par  exemple; ,  Receveur  gé-  Et  de 
néral  des  Finances  de  Çaën,  qui  confia  »^^ii^* 
trop  facilement  f4  fîgnature^  a  été  1% 
dupe  de  ceux  à  qui  U>(  dpnn^  occafiotiir 
de  faire  de  grandes  fortunes.    U  reçii% 
pour  fept-ou  huit-cens  miUe  écus  d$  Tes 
Billets  a  dés  Lyonxiois  &  des  Genevois ,   • 
qui  s'en  font  fervis  à  remplir  des  A6Uons , 
QÙ  ils  ont  gagnépluiieurs  millions ,  tandis 
qu'ils  ont  laifle  périr  \c\i^  bieiofaiteur. 

Ch^bery ,  après  avoir  roulé  desBt  «fe 
çiont^nes  de  Sivoy e  juÇjues  à  Paris ,  ^^^™' 
*  com^eQsa  par  y  iervir  le  public  dans 
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la  raë  aux  Ours.  Ses  affiduités  à  la 
porte  d'un  Banquier  de  la  rue  St.  Mar- 
tin lui  procurèrent  le  pofte  de  Fro- 
tcur   de   la  maifon.     Cette  place  lui 

'  donna  occafion  d'aller  recevoir  le» 
Lettres  de  change  chez  d^autres  Ban- 
quiers. U  trouva  moyen,  je  ne  Içais 
comment ,  de  s'initier  aans  les  négocia- 
tions des  Billets  deMonnoye  &  autres 
Papiers  qui  couroient  fur  la  place  du- 
rant la  guerre  de  1708.  jufqu*en  171 3. 
Les  différentes  natures  d'Effets  qui  fai- 
foient  fleurir  le  commerce  ufuraire ,  lui 
mirent  en  tête  de  travailler  pour  fon 
compte.  Un  lac  de  mille  francs  qu'il 
avoit  amaifés ,  ne  lui  paroiflant  pas  fuffi- 
faut  pour  ouvrir  un  bureau ,  il  commu- 
niqua fon  deiTein  à  un  de  (es  camarades  y 
aui  y  joignit  cent  piftoles  ;  ils  mirent 
ans  leur  focieté  un  certain  BordeloîsV 
réfugié  à  Paris  Ibus  un  nom  emprunté. 
C^s  nouveaux  Banquiers  lolierent  un  en- 
droiê  de  la  rue  Quinquempoix,  où  ils  éta- 

*  blirent  un  bureau  ;  mais  deux-mille  franco 
n'étant  pas  un  fonds  capable  de  faire  face 
aux  affaires  qui  fe  préfentoient ,  le  Bor- 
delois  inventa  im  ftratagême  qui  Paug*^ 
menta  confîderablement.    Ayant  choiii 

,  un  homme  propre  à  repf  éfeilter  par  îovt 

«b:  franc  oc  fincere  U  probité  •&  la 

.     .  bjonne- 
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bônhe-fcri ,  il  le  logea  rue  du  Pokier,  dan» 
on  Rez  de  chauffée ,  où  il  l'établit  avec 
quelques  pains  de  favon ,  &  des  uften^ 
cilcs  propres  à  la'  fabrication  de  cette 
marchandife ,  lui  confiant  un  fac  de  mil^ 
le  livres ,  &  lui  donnant  les  inftruftîons 
néceffaires  touchant  le  perlbnnage  qu'il 
voulok  qu'il  jouât.  Un  Dauphinois  fut 
choifi  pour  cultiver  les  Ufiiriers  que  le 
Bordelois  feroit  tomber  dans  cç  piège  de 
nouvelle  invention.  Cet  émiffaire  infr 
Buoit  fans  afFeâation  à  des  gens  avides  > 
qu'une  perfonne  de  fa  connoiffance^ 
ayant  le  fecret  de  •faire  de  bon  favon, 
s'étoit  établie  au  fauxbourg  St.  Antoine  > 
où  il  l'avoit.  déjà  aidé  à  mettre  fa  manu- 
fââure  en  train  ;  que  cette  njême  per- 
fonne âvoit  occalîon  de  payer  fes  mar- 
chandifes  avec  trois-mille  livres  de  Billets 
deMonnoye  qu'il  s'étoit  chargé  de  lui 
trouver  ,  en  donnant  mille  francs*  éh 
argetijt  comptant ,  &  les  deux  autres  rem- 
bourfables  dans  un  an ,  ftîvant  l'obliga- 
tion qu'on  pafferoit  ,ou  bien  par  lettrés  dé 
change,  au  choix  du  prêteur.  Le  juif 
Ufurier ,  ou  TAeiotcur  auquel  le  rufé 
Dauphinois  s'addreffoît,  pouvant  avoir 
ces  trois -mille  livres  de  Billets  pour 
doû2e-cens  cinquante  Mvres,  faiftflbic 
avec  d'autant  plus .  d'avidité  (^ttè  pn>^ 

FZ  po- 
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poûcioUy  qu'en  livrant  ce  Papier  il  de* 
voit  être  rembourf^  de  mille  livres^  ôi 
qu^ainfi  U  i^c  rifquoit  qw  viojgt-cîaq 
piftoles  avec  un  lipinmç  écabU»  pour 
avoir  an  bout  de  l'année  dix-fept-cens 
cinquante  livres  de  bénéice.  Ces  vûë$ 
déterminèrent  rUfurier  à  prêter  trois* 
mille  livres  de  Billets  de  Monnaye  au 
Marchand  qu'on  lui  jproppfoic«  Cpmme 
la  négociation  fe  faiibit  le  matin  ,  cm 
attenaoit  qu'il  fût  revenu  de  faire  une 
emplette  qu'on  llippofoit  >  a|in  d'augr 
menter  par-1^  la  confiance  du  Prêteur  ; 
mais  comme  il  n'étoît  pjis  à  propos  de 
laii&r  refléchir  trop  lpQg-tem9  la  dupç 
u'on  tenoit,  Ç^&ain^  qui  étoit  le  nom 
^  u  prétçndu  fab];iquant>  paroiflbit  enfin  ; 
&  après  avoir  de  faiig  froid  agréé  la  pro- 
poimoq  9  il  faifoit  parapher  les  Billets 
par  fon  Prêteur ,  |  qui  U  payoit  les  mil* 
le  livres  d'efpece^ ,  &  enfuite  faifoit 
écrire  le  billet  de  deux-mijie  livres  par 
l'Agent ,  fous  prétexte  que  n'étant  p^ 
dans  Tul^ge  de  faii:e  des  billets  de  cban- 
e^  il  vouloit  bien  qu'on  le  drellât  dans 
i  forme  cpîivenî^ble ,  après  quoi  il  le 
iigneroit  :  .le  Mgjrchand  âfi  favpn  pripii: 
encore  ioftapin^enç  »  de  ne  p^s  faire  coii* 
rir  ù.  fiçnature  »  qu'il  prétçudpit  retirer 

4m  trois  niQlsj  mpyeiwaei;  Vç^^ompt^^ 
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Les  chofes  fe  trouvant  en  cet  état  f 
l'émiiTaire  portoit  au  Bordelois  xxmsr 
mille  livres  en  Billets  ^  qu'il  envoyoït 
eCcompter  fur  le  champ,  pour  r'avoir 
ion  làc  de  mille  francs ,  avec  vingt  pif* 
tôles  de  bénéfice  ;  à  Fégard  des  cinquan* 
ce  livres  d'excedanD  ^  elleis  écoient  par- 
tagées/entre  l'Agent  &  çeipc  qui  avoient 
aid^  à  découvrir  la  dupe.  Cette  man^ 
œuvre ,  qui  rétiûîfToit  fojavent  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  »  mit  le  Bordelois 
en  état  défaire  fes  &nds,  &  d'augmen* 
jcer  la  caiiTe  de  la  Société  d'une  douzai-* 
iie  de  facs  :  mais  afin  de  travailler  plus 
Solidement  &  avec  nioins  de  rifque,  U 
renvoya  fon  Protée  dans  le  fauxbour^ 
Saint-Marcel  reprendre  fa  première  fr 
mx^  &  fon  ancien  métier  de  Solliciteur 
4e  procès^  en  attendant  que  fes  Ufuiiers 
^nlTent  daios  la  wë  du  Foirier  deman- 
clerle  payement  des  billets  qu'il  avpit 
jra  1^  précaution  de  iigner  d'un  wvi^ 
fi^ppofé. 

L4es  trois  ^anqtd^s  cependant  ibnge? 
rent  à  faire  i;iAe  autr^  manœuvre.  Bom^ 
barde  ^  très-connn  par  Ion  pofte  de 
4Graûd-Tréfi)rier  de  rÉleSbeur  4c  1^- 
viere  ^  avoit  coûtante  4'empnunter  \  dix 
oa  dmize  po^  cent  ^  fe$  billet^  ^  gu'i^ 
|MSpffi>ic  p^  le  moyen  4'pf  âoapapce^ 
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&  d'affignations ,  qui  auroient  confldera- 
blemcnt  perdu  fur  la  place ,  s'il  les  eût 
fait  cfcomptcr.    Dans  cette  conjonfta- 
rc ,  la  Société  en  queftion  délibéra  d'of- 
frir jufqu'à  douze-mille  livres,   moitié 
en  eipeces  &  moitié  en  Billets  de  Mon- 
noyé ,  pourvu  qu'on  leur  donnât  pour 
nantiflement  trente -fîx  mille  livres  des 
Effets  qu'on  vient  de  dire;    La  J>ropo- 
fidon  fut  acceptée,^  &  Bombarde  re- 
mit à  ces  Banquiers  ce  qu'ils  demandè- 
rent, quoiqu'il  ne  reçut  que  la  valeur  de 
douze-mille  livres ,  parce  qu'ils  rete- 
noient  les  intérêts  d^lne  année ,  à  dix 
pour  cent.    Ceux-ci,   qui  d'un  autre 
côté  trouvoient  de  gros  fonds  fur  leurs 
billets,  en  nantiffant  feulement  du  dou- 
ble en  effets  de  pareille  nature  que  ceux 
de  Bombarde  ,    prirent  vingt  -  quatre 
mille  livres  fur  les  quarante -huit,  & 
les  portèrent  au  Tréibrier  qui  leur"  en 
donna  pour  quatre-vingt-feize ,  y  com- 
pris fon  billet.     Ces  quatre-yingt-feizc 
mille  livres  ayant  été  mr  le  champ  re- 
mifes  par  le  ioordelois  à  fon  donneur  de 
fonds ,  pour  quarante  -  huit ,  il  retour- 
na faire  une  opération  femblable  aux 
précédentes;  &  il  continua  de  la  forte 
jufqu'à  ce. qu'il  eût  rempli  la  caïfle, 
dont  le  fonds  montoit  à  quatrc-cehs 

jnâjlet 
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mille  francs.  Troïs-cens  mille  forent 
employés  en  Papiers  de  toute  nature , 
juiqu'à  la  cttKurrence'  d'uti  million  >  & 
les  cent  mille  reftans  donnant  lieu  de 
leur  faire  faire  bien  de  mouvemcns ,  ils 
brillèrent  extrêmement^  parmi  les  Ag^o* 
teurs. 

Le  bruit  que  le  commerce  dû  P^ier 
faifoiti  Paris,  inlpira  à  la  Vieuville, 
fameux  Traitant  ,  de  faire  créer  des 
charges,  qu'on  força  les  Agioteurs  d'a- 
cheter ,  fous  prétexte  du  préjudice  que 
leur  commercé  ^caufoit.  aux  Agens  de 
chan^  y  qui  s'en  plaignoient  hautes 
mdnt  :  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  fe  firent 
pas  ponryoîE  de  ce^effices ,  onles  obligea 
de  fermer  leurs  bureaux  ^faus  que  pour 
cela  lie  puffent  éviter  d^être  taxés, pour 
le  gain  qu'ils  ^voient  fait  fur  le  papier 
au  détriment  des  finances,^  Dans  des 
conjonâures  fi  menaçantes ,  Chambery 
&  fe3  Aflbciés  rcfolurent  de  prendre 
i^ne.  de  ces  charges  ,  qu'ils  payèrent 
vingt-deux  înille  livres.  Ils  continue- 
rent  leur  commerce  en  bonne  intelligen- 
ce ,  jufqu'à  ce  que  Bombarde  les  pourr 
fuivant ,  en  fit  emprifonner  deux , 
n'ayant  pu  attraper  le  Bordçlois,  qui 
s'étoit  caché. 

,  Ce  contre-tems  les  ayant  défunis ,  le 

Savoyard 
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SAVOTardpric  k  charge  pour  ton  comp* 
tCf  &  coa  fort  à  propos  ;  car  U  fum-* 
ibit  alor»  qa'uo  Agioteur  f^  en  plaee  9 
pour  remplir  fon  porte  -  feuille  d'effets  9 
&  £ûre  venir  chez  lui  l'argent  à  pleins 
tomberaux.     Çhambery  donc  ,     alors 
Agioteur  en  titre  d'office ,  eut  non  feu- 
lement la  confiance  des   gens  de    fon 
commerce  y  mais  encore  d'un  certain 
Dauphinois  9  rufè  s'il  en  fut  jamais  >  & 
très-conno  par  la  i^ce  ^u'il  a  occupée 
chez  un  Mmiflre  ;  place  qui  lui  faciii-* 
toit  les  moyens  «de  niire  bien  du  pkài&t  à 
des  gens  qui  lans  l<ii  n'attroiqnt  pQ  jouir 
de-  la  liberté  du  pavé  de  Paris.     La 
pr0e£€tiori  de  cr  premier  Commis  {^ 
d'une  grande  reiK>urce  au  Savoy ard  dont 
je  paille ,  lorfou'à  la  mort  deLùuisXIV. 
le  diîcrédit ,  oc  enfuite  la  réduction  de 
tous  les  Effets  Royaux ,  l'eurent  mis 
hors  d'état  de  facisfkire  à  fes  engage*' 
mens^  &  que  fes  créanciers  voulurent 
k  pourfûivre,  pour  avoir  les  fommes 

Ïu'il  avoit  employées  en  Billets  de  la 
'aifle  des  Eimprunts,dont  il  ne  retira 
parle  Fifa  que  le  cinquième  en  Billets 
<Je  l'Etat.  Sans  ce  bouclier  dont  fon 
bonheur  voulut  qu'il  fe.  trouvât  muni  y 
il  auroit  infailliblement  paffé  le  guichet.^ 
Se  voyant  doue  à  couvert  de  ce  côté- 
là. 


i>^    Systbke.         2%^ 
1^9  il  ne  héfîta  pô|nt  à  mettre  tous  fes 
effets  en  Aftions  de  la  Compagnie  à*Oc-^ 
cid^m;  opérattion  qui  Ta  ms  ^ans  la 
fuite  au  rang  des  MilUonaires.    Il  ne  fç 
vit  pas  plutôt  au  dçffus  de  fes  afFaires , 
qu'il  eut  la  témérité  de  vouloir  le  faire 
Secrétaire  du  Roi  du  grand  collège; 
inais  ce  fut  envaiii  qu'U  remua  ciel  ,& 
terre  pour  y  parvenir:  la  prpteftion  du 
Commis ,  quoique  grande  ^  ne  put  rien 
h  cet  égftrd ,  parce  qu'il  fut  impôflîblc 
^'em,pêcher  quç  le  Savoy^d  ne  fût  rcr 
çonnupour  avoir  été  dans  un  pofte  for» 
.  ^u  deilous  de^  gen$  de  la  plu£|  petite  IJK 
yrée.    Cette  dugra^e  ne  Tempêcha  pat 
cepcnaant  oc  pouiîer  les  gains  daiis  I^ 
Syflême ,  du  moins  fuivant  le  bruit  corn* 
mun^  à  plus  de  quarante  millions.    II 
avoit  beaucoup  gagné  fur  les  premières 
Aftions^  dites  d'Occident  ;  mais  fes  plus 
grands  coups  fe  firent  <lans  les  Soulmp« 
tions  nouvelles  ^  dont  il  eut  tout  autant 
qu'il  en  demanda  ,  Vemefobre  ne  lui 
refulaut  rien>  pour  obl^er  par  fa  corn-», 
plaifance  des  peribnnes  de  crédit  qui- 
étoiem  implicitement  incérelÈfes  avec 
Cfaamli>ery  :  témoin  Dubois ,  à  qui  il  por- 
ta d'un  feul  article  cinq  millions  de  bé- 
néfice en  cinq  ><- cens  gros  Billets  de  ban* 
que  9  de  di;c  '-  miUe  livres  chacun ,  qui  f a^ 

rent 
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rènt  auflî  -  tôt  réalifés  en  ot  &  en  I>ia- 

mans. 
Hiftoire  Lc  Bofdelois  de  qui  Ton  a  fait  voir 
de  DaîcA  le  génie  &  le  caraftère  lorfqu*il  fe  mit 
■**'  à  faire  le  Banquier  avec  Chambery, 
étoit  de  cette  capitale  de  la  Guyenne , 
qu'il  fut  obligé  d'abandonner,  après  y 
avoir  commis  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes.  L'amour  eft  une  paffion,  ca- 
pable de  porter  le  coeur  de  Thomme  à 
tout  entreprendre  pour .  fe  fatisfaire. 
Vers  la  fin  du  fiécle  précèdent  la  dé- 
bauche conduifîtDalefme,dont  on  vient 
de  parler  fous  le  nom  du  Bordelois ,  au 
point  de  fçrmer  Texécrable  deflein  de 
fe  fouiller  d'un  parridde ,  POOT  pouvoir 
plus  commodément  fatisfaire  fes  paC- 
lions  déréglées.     En  voici  rhiftoire. 

Une  mauvaife  affaire  arrivée  à  un 
certain  du  BoiiTai,  qui  étoit:  un  intri- 
•  -  gant,  l'obligea  de  quitter  Paris  &  de 
s'enfuir  en  Elpagne  ;  d'où  il  revint 
quelque  -  tems  après  à  Bourdeaux ,  avec 
-  une  femme  d'un  extérieur  des  plus  ai- 
mables ,  qu'elle  fçavoit  parfaitement  fai- 
re valoir.  Plufieurs  pcrfonnes  difUn- 
guées  de  cette  grande  &  belle  Ville  s'cf* 
Forcèrent  àl'cnvi  de  gagner  fes.  bonnes 
grâces  :  quelques  Etrangers  même,  que 
le  commerce  maritime  y  attire  en  fou-  . 

le, 


DU  Système.  i^x 
le ,  fe  mêlèrent  auflî  de  lui  en  conter. 
Il  y  en  eut  qui  réiiflîrent ,  la  Belle  n'é- 
tant pas  d'tin  accès  extrêmement  diffici- 
le ;  il  n'y  avoit  xjùe  Ig  manière  de  s'y 
prendre  :  pour  peu  qu'un  galant  homme 
îe  piquât  de  libéralité ,  il  pouvoit  tout 
efpérer  de  fa  reconnoiflance.  Cepen- 
dant ùi  dépenfe^  jointe  à  celle  de  du 
Boiffai  ^  .qui  paflbit.  pour  fon  mari  i 
^tant  çxceffive ,  elle  avoit  beau  trayailr 
1er,  ce  n'étoit  qu'avec  bien  de  la  diffi- 
culté qu'ils  la  foutenoient.  Un  Efpa- 
gnol ,  des  plus  graves  quand  il  n'étoit 
point  queflion  du  fexe ,  entreprit  de 
l'emporter  fur  ies  rivaux:  Dalefme  en 
étoit  un.  Velafcp,  c'étoit  le  nom  de 
rUltramontain ,  dans  Telpérance  de  ref- 
ter  feul  tenant ,  promit  tout  à  Ja  du 
Boiffai ,  lui  offrant  d'abord  une  penfîon 
confiderable ,  en  attendant  qu'il  retour- 
nât à  Cadix,  où  il  s'étoit  rendu  fameux 
par  fes  grands  armemens,  La  Courti-r 
fane ,  après  avoir  mis  en  jeu  tous  les 
manèges  ordinaires  de  celles,  qui  fçavent 
bien  qu'on  les  trouve  belles ,  afçcepta , 
pourtant  fous  bénéfice  d'inventaire,  les 
avantages  que  l'amoureux  Efpagnol  lui 
propoÊ.  Elle  s'avifa  même  de  faire 
parade  de  fa  nouvelle  intrigue ,  dans  la 
vûë  d'éprouver  la  jaloufie  de  Dalef-t 

me. 
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me ,  dont  la  forte  pafflon  lui  était  d\ 
tant  mieux  connue  y  qu'il'  Tâ^it  plix- 
iieur^  fois  s^urée^  qu'il  ne  héflteroit  pa.s 
à  lui  donner  tout  fon  bien  pour  être 
préféré  à  fes  rivaux.    Sa  politique  eisù 
tout  le  fuccès  qu'elle  pouvoit  s'en  pro- 
mettre ;  &  les  reproches  que  lui  fit  Da— 
iefine,  kî  exprimèrent  très-clairement: 
la  vive  douleur  que  lui  cauibit  fon  infi— 
•  délité  &  le  peu  de  confiance  qu'elle  té- 
moig^oit  avoir  en  fes  promefles.     Une 
Coquette  aguerrie  Içait  toéjôurs  donner 
un  tour  favorable  à  fes  démarches.  Cel* 
le  dont  je  parle,  voulut  bien  hii  infi- 
nuer  ^  que  fi  Fintérêt  qu'elle  avoit  à  fe 
foutenir,  lui  faifoit'  écouter  tout  autre 
que  lui  /  il  dévoie  être  perfuadé  que  fon 
cœur  n'étoit  pas  de  la  partie,  w  Èjprou- . 
n  vez-moi,  lui  dit-elle,  par  la  préféren- 
,f  ce  que  je  vous  donne  dès  ce  moment: 
9f  mettes -moi  feulement  en  fituation  de 
h  pouvcMr-  me  pafier  des  libéralités  d'un 
u  autre ,  &  vous  verrez  bientèt  à  quel 
t,  point  je  vous  fuis  dévouée.    Ce  tf  eft 
f,  pasquerintérêtm^efafleagirainfiàvo* 
f,  tre  égard;  ce  n'eft,  je  vous  le  jure , 
f,  que  la  pure  néceffité.   • 

Dabfme ,  amotfreux  à  Teiccès ,  donna 
dans  tous  '  les  panneaux  qu'elle  lui  ten- 
dit j  ^  ne  coondtant  que  la  paffion  qui 

Taveu^ 


L'^aveugiôit ,  il  lui  promit  de  la  mettre 
inceflamment  en  état  de  n'avoir  plii$ 
befoim  (h  perfonnie.    Dès  ce  moment 
il  ne  regarda  plus  fon  perç.que  comme 
le  plus  mfupportâble  de  tous  les  hom- 
mes.    Il  paflibk  dans  le  moïKle  pour  un 
evare ,  qui  emaflbit  ccu  fur  écu.    Son 
fils  en  éwit  fi  perfuadéj  qu'il  ne' dou^ 
tcÂt  pas  que  le  bon  vieillard  n'eut  un 
-coffre  plein  d'or.  Rempli  de  cette  idée , 
il  fprma.  l'homble  deiTeiïi  d«  hii  ôter  k 
vie  $  afin  de  fe  rendre  incdBàmment  pctf- 
IHîeur  de  cet  or.    Pour  en  venir  à  bout , 
iA  chercha  d'abofd  à  gagner  la  confiance 
de  deux  domefUques  de  la  majibu  :  c'é- 
.  toient  juftemant  deux  très^mauvais  *fu- 
'  jets ,  qu'il  n'eut  pas  gra«d'  peine  à  cor- 
rompre, fous  refpoir  du  prétendu  tré- 
Ibr  qtf  il  promit  de  partager  avec  eux. 
Le  complot  fait,  ils  convinrent  qu'on 
'  palTetoit  à  Texécution  dans  le  tems  que 
k  Valet  de  dhafid>re ,  Un  des  compli- 
ces, affifteroit  au  coucher  de  ikm  maî« 
tre ,  qui  étoit  ConfeiUer  du  Parlement. 
^  Le  pauvre  vieiHasd ,  bien  loin  de  fe  dé- 
\  fier  de  ce  fils  dâiaturé ,  fentit ,  à  ce  qu'on  > 
^  prétend,  renaître  pour  lui  certaine,  ten* 
drdTe,  qu'il  avoit  de  la  peine  à  conce* 
'  voir,  dans  le  tems  même  qpi'il  fe  pré* 
I  &IIU  devant  lui  poiu;^  donner  le  iignàl 
^  *  donfi 
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dont  on  étoit  Gonrenu.  Cependant ,  mal- 
gré Taccuéil  gracieux  que  lui  fit  fon 
père ,  ce  monftrè  ne  héiita  paè  un  mo- 
ment à  iur  faire  plonger  uit  poignard 
dans  le  fein.  Le  crime  confommé ,  Ton 
court  fur  le  champ  au  dofFre  fort ,  où , 
au  lieu  de  l'or  &  de  l'argent  qu'on  s'é- 
toit  promis ,  on  ne  trouva  que  des  Pa- 
piers &  d'autres  effets  de  peu  de  valeur, 
A  cejte  vue  incfpérée  les  aflkflins ,  in- 
^rdits  &  confus  &  ne  fçachant  pliis 
où  ils  en  étoient ,  conmiencerent  à  en- 
vifager  l'horrible  fituation  oiip  ils  fe  trou- 
voient ,  &  ne  fongerent  plus  qu'à  évi- 
ter le  fupplice  qui  les  attendoit.     Ils 
s'enfuirent  précipitamment ,  tandis  que 
Dalefme ,  tout  occupé  encore  de  l'idée 
du  tréfor,  cherche  &  fouille  par-tout, 
Il  s'obftina  tellement  à  vouloir  le  trou- 
ver ,  que  la  juftice  prenoit  déjà  connoif- 
fance  du  fait,  avant  qu'il  eut  fongé  à  fe 
mettre  à  i-abti  de  fes  pourfuites.     Les 
deux  valets  étoient  pris ,  &  l'on  inftrui- 
foit  leur  procès,  lorfque  fa  famille,  qui 
eft  fort  diflinguée    dans   Bourdeaux:, 
voyant  fa  ftupidité  dans  un  cas  iî  pref- 
fant ,  le  fit  avertir  de  s'éloigner  promp- 
tement ,  fans  quoi  il  alloit  être  livré  fans 
nul  égard.  Ges  menaces ,  ou  pour  mieux 
direlesfecrets  linçénetrables  de  la  Provi- 
dence , 
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deftce ,  qui  avoit  rélblù  d'épargner  à 
la  probicé  de  à  la  fiebleffé  des  pàreûs 
le  chagrin  de  voir  une  branche  prîftct» 
pâle  de  letr  race  s¥ceîftdi?6  iirr  un  é- 
chafatit,  décetminè^nt  lé  ïnaahè*ettii 
Dàtefîne  à  s^ettfuin-    Ses  déo*  çoiïipfi- 
tes  fureiît  exécot»}  &  pwt  laiffer  à 
la  p6fteneé  un  fflontoàeiSt  «utîentiqàe 
d%n  Ci  tierrîbk  forîait*,  -là  julMde  fit!  é- 
léver  une  Pyratnîdei  fur;  lé  rivage  y  prêë 
là  porte  des  Safinieres ,  oh  étoiéfït  gra- 
vées rhHteire  &  la  coridairinatîcm  de 
ce  Parricide.  ^  Quant  }i  la  Dbfizéllè  qut 
avi0it  pour  aînfi  dire  âotiéé  fiéu  à  une 
avaiitoîré  auffi  tragigue>  «Me  n'eut  pas 
plutôt»  ap^rîs  le  fomit  par  lé  ferait  éon- 
fUs  qm  s^fen  repaiidit ,   qu'elle  fongeai 
^iboriî  à  té  ibettre  à  l'abri  d'un  :orwe  g 
ù'élle  ^févdydit  bien  pouvoir  retomber 
Sf  a  tété.     Perfbiiné  n'ignoroit.  fe« 
grandes  liaifofis   avec  DàlcSine;  &  à 
pëiiie  celuî-cî  fut-ïïTotipçonnéj^  qu'elle 
fut  regardée  couinie  complice.      On 
n'en  doutâ;«  plm  ,  lerfiqfu^on  ^t  qu'el-^ 
le  avoît  dî(pani  cbmmé  un  éclair  ;  ce* 
pendant ,  pour  faîre^ioiineùr  à  la  vérité  » 
je  luis  obligé  <ie  diire  avoir  Içu  depuis  i 
que  non  fctâement  cUê  tf  ayoitpàs  été  du 
déteftable  complot  ,*  mais  qu'elle  Tavoît 
même  totalement  ignoré }  &  que  ce  fat 
Tmc  IL  G  uzu^ 


ft 


14<î  H"I  s  T  O  I  R  B- 

uniquemefit  la  terreur  qui  s'empam  de 
fon  efprlt^  qui  Toblig^a  k  faire  une 
prompte  &  fage  retraite. 

Le  malheureux  Daleiine ,  tourmenté 
p^  £es  reiBords  ^  mena  d'abord  une  vie 
errante ,  tantôt  hors  du  Royauupte ,  tan^ 
tôt<n  Frauce  même  ;  il  eut  de  plus  la 
témérité  de  revenk  dans  fa  Province  i 
&  jufques  aux  environs  deBouvdeaux^ 

3u'il  n'abandonna  que  fur  Teipérance 
e  pouvoir  participer  à  certaines  gra^ 
€es  que  l'Evêque  d'Orléans  alloit  pro- 
curer ^  des  Criminels  qui  s'y  ren* 
droient  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
précedoient  l'Entrée  fokmnelle  que  ce 
*  r  rékt  y  devoit  faire.  Ce  motif  l'enga* 
gea  4e  partir  pour  Orléans;  mais  il  ne 
retira  d'autre  fruit  de  ce  voyage»  qwe 
le  déplaifir  de  voir  que  ion  crime  â:oit 
d'une  nature  à  ne  pouvoir  point  profi- 
ter de  pareilles  grâces.  Il  >e£t  bien  :vrai 
que  l'Evêque  de  cette  grande  ville  peut^ 
k  jour  de  fon  Entrée,  délivrer  dés  pri- 
fons  tous  les  criminels  qui  s*y  trouvât  : 
xua^s  il  y  a  des  exceptions  par  rapport 
à  certains  faits  :  le  parricide  eft.  le  prin* 
çipal  de  ces  cas  réfervés.  Dalelme-,  dé- 
chu de  tout  eipoir,  prit  le  parti  de  fc 
retirer ,  &  d'apporter  à  Paris  des  re-. 
^oa:d$  qui  |e;  dechiroieut  intérieure-. 
'  \  '  ment. 
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meiït. .   Cette  graaiie  Capitale  eft  une 
efpece  de  forêt ,  où  tel  vient  fe  réfugier ,: 
qui  s'y  trouve  mieux  caché  &  moins; 
çxpofé  à  être  découvert  que  dans  tout 
autre  endroit  du  Royaume  que  ce  puit 
fe  être ,  où  il  eft  impoffible  de  faire 
quelque  fejour  fans  s'y  faire  remarquera 
Paldme ,  inilrtik  fans  doute  de  la  ma- 
nière dont  il  devoit  fe  coraftorter  pour 
a'y  être  point  reconnu,  s'y  trouva  pref- 
oue  auffi  libre  que  s'il  n'eût  eu  rien  fur 
&m  compte.    Forcé  cependant  de  vi- 
vre d'intrigue,  il'femit  à  fréquenter 
tous  ks  Gaffiçs  ,  afin  de  s'initier  ,  s'il 
étoit  poflTMe,  dans  les  négociations  dit 
Papier  qui  s'y  faifoient  journellement^ 
Il  fit  fi  êden  qu'il  trouva  à  y  gagner  fa 
vie  ;  &  ce  qui  aura  lieu  de  furprendre  » 
c'èftquc,  malgré  les  ordres  exprès  que 
la  Cour  avoit  donnés  pour  l'arrêter ,  il 
n'a  jamais  été  reconnu  pour  le  coupable 
qu'on  avoit  défigné ,  quoiqu'il  ait  de- 
meuré à  Pani^pt^^  de  vingt  ans  ^  &  s'y 
foit  marié. 

Les  Papiers  qui  co«fdient  fur  la  pla- 
4E^  lui  fournirent .  les  moyens  d'y  faire 
valoir  fon  tBieùt.  L'éducation  qu'on 
lui  avoit  doraée»  commet  fils  unique 
ë'un  ConfeiUer  au  Parlement  de  iBour- 
de^x ,  luifervit  pour  acquérir;  plus  aifé* 

G  2  m^t 


148  H  I  B  T'  O  I  R  •£ 

îftcnt  qu'cm  autre  la  confiance  des  Bfln- 
qoiers  Agioteurs ,  dont  les  priftcipaks 
affaires  conCAoî^nt  dans  ta*  négociation 
de  toute  forte  de  Papier».  G'eft  'dan« 
lés  circonftances^  d'un  fêmMaWe  corn*- 
merce  que  Dale&ie  épqufa  lâ^  iteur  de 
là  femme  d'an  nomm^  •  DUchefnc  ,  & 
que  Chamberry  époufk  la  femme  de  ce 
dernier,  quoiqu'il  vive  encore.  Des 
mariages  de  cette  nature  &  aufli  mal 
âfflortiB  ne  pouvoicnt  cu^être  malheu- 
renx.  Dràefme  fur-tout  le  trouva  l)ien- 
tôt  réduit  aune  extrême mifere:  Beau-* 
coup  de  gens  s'apperçurént  alors  de 
fon  inquiétude  &  de  certaines  agita* 
tiotis ,  qui  le  firent  foupçonner  pendant 
un  tems  d'avoir  fait  quelque  mauvaife 
aâion.  La  providence  cependant  vou- 
lut bien  encore  te  fecourirdans  cette 
Gïctîrêmité ,  en  permettant  qu*iî  trouvât 
tme  rfefflburce  par  liil  incident  des  pkià 
fînguliers. 

•  £a  taxe  qui  fut  impofëe  en  l*]jnnée^ 
17 10.  fur  tous  les  Gens  d^affalres.  En- 
trepreneurs de  vivres  ,  munitiofns  ♦  de 
guerre ,  &  tous  autres  qui  avoîent  né- 
gocié des  Papiers  Royâtlt  au  détriment 
'des  Financçs ,  devînt  un^^cafion  fav©^ 
Table  pour  procurer  ï  ce  fogrtif  utt 
Inédit  (jui  Va  tiré  enfin  de  la  mîfere. 

-  On 
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On  a  dcja  dit  qu'U  avoit  trôaré  ht 
fecret  de  s'introduire.  clieV,  quelques 
Bailqaiets.  'Un  jour  on  ki  confia 
fbr  &  reconaeiûance  une  partie  de 
ciiM]iMiite'>nulIe  &vrês  de  Billets  de  Vexsf 
traordinaiie  diefi  guerres  pour  tes  né^ 
gocier  ^fur  te  J)iecFdc  deux  tiers  de^per- 
«e.  Comme  il  fréquçntoit  chez  -lious^ 
cheron  ^  'Limonadier  près  la  Croix  du 
Trahèir,  ilmehéûta  point  de  confier 
ces  BtUetsau«  fis  dç  ce  Liinonadieri 
qiii  raffuroit'tfen  avw  un  débouche* 
Vïem  favorabte';  ntaurau  lieu  df essécumr 
fa  promdle  >  il  tes  emporta  à  Tours  ^ 
0à  il  fe  pn^fok  de.  les  négocia ,  & 
cnfuite  tf  aHer.  -à/Nantie^:,  s,'^  .embarquée 
pour  tes  Mes  de  VJimérï^. .  Dâtei^ 
me  y  pourfuîvi  par  fe  Banquier  ^ 
M  avoit  confié  ces  eiffbts^  -eut. le  bofit 
heur  de  &ire  arrêter  £ba  votent  »  ad 
moyen  des  dii^cnces.  qu'ont'  ayoîn:  ^di 
fiour.  M  bouclier  rtouôea  tel  iffiiife  ^ 
Royéaurie^Gbnime'c'eil  k  eh 

pardi  cas  ;  enfintte  qm  ce  'pco&rifij 
lietireiiiK  dans  foa  mriheiir^  fecou^atei 
cinquonte-nilte  livtesîte  BiUcta,  au  mo^ 
ffieàt  qu'ils  étoifcnLino&ti^  de^deux  tied 
de  perte  ^^x  deux  tiera  de  -Fargeàt^ 
&  cela  dans  l^iteryaUe  àm  itecn»  qw 
t'étm    écmùé  fiodc  amàier,  à  Prahs 
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le  fils  de  Bouchère»  avec  ces   effets , 

qui' lai, furent  reftitués. 

Ce  grand  changement  dans  la  valeur 
de  ce  Papier  arriva  en  cot^fequeticè 
d'une  Déclaration  du  Roi,  quiparmet-» 
toit  aux  Agioteur^  qui  avoient  été 
taxés ,  de  payer  en  ces  -fortes  d'effets. 
Un  événement  fi  ineQ)éfé  ût  changer 
entièrement  la  fituation  des  affaires  de 
Dalefine.  Il  commença  par  ikrisfâirè 
le  Banquier  >  à  qui  il  ^  ne  déçoit  que 
feize  à  dix-fept  mille  francs ,  fuivant  fa 
reconnoiffance  ;  &  il  lui  refta  de  cette 
affaire  un  bénéfice  à-peurprès  de  pareU- 
le  foinme ,  qui  lui  vint  fort  à  propos 
pour  fecourir  fon  pauvre  ménage ,  & 
raffermir  une  confiance  qu4I  rcgardoit 
comme  une  reflbuf ce  infaillible  pour 
l'avenir .  11  eut  dans  la  fuite  ,  œmme 
il  arrivoit  Ibuveiit  dans  ce  commerce  l 
des  pertes  'qui  lui  mangèrent  le  fonds 
^ue  lefaazard  lui  avoit  fak  gagner:  âç 
€&  fut  dans  une  de  ces  criftes  conjoné* 
tures  qu'il  entra  dans  la  ;focieté  dq 
Chamberry ,  comme  il  a  été  dit  plu* 
haut.  .  Cette  Société  ayant  ésé  rximpue 
lors  des  pourluites  de  Bombarde  ,  Da-- 
lefme  continua  à  travailler,  feul.  On  a 
temarqué  ifauvent ,  quil  y  avoit  de$ 
moniens ,  oà>  quelque  effort  qu'il  fit 

fur 
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fur  lui ,  il  n'étoitpas  le  makre  de.cal* 
mer  certains  remords  qui  lui  rongeoient 
le  cœur:  le  trouble  qui  agitoit  fon  ame 
lefaifoit  (Quelquefois  aller  &  venir  corn- 
îne  malgré  ,lui  d'uft  bout  d'une  cham- 
bre, d'un  Caffé  ou  d'un  bureau  à  rau- 
tre,  marchant  avec  précipitation  &  avec 
les  gefles  d^ùn  homme  qui  ne  fe  pofle- 
dpit  point  :   plufieurs    perfbnnes    qui 
Pont  vu  s'agiter  d'une  manière  fi  étran- 
ge ,  l'ont  pris  pour  yn  fou.    Les  Né- 
gocians    cepeiKlant   qu'il  fréquentoit  , 
charmés  de  certaine  politeflfe  qu'ils  trou- 
voient  toujours  en  lui,  donnèrent  âflèz 
de  crédit  à  fon  commerce  pour  pouvoir 
s'établir  lui-même  Banquier,  rue   dè« 
tieux  Portes.     Ceft  alors  qu'il  fit  deà 
entreprifes  pour  fourniture  de  Chevaux^ 
où  il  gagna  aflez  confîderablement  pour 
Xe  foutenir  avec  honiïeur  jufqu^aux  opé; 
rations  du  Syftéme.     Il  trouva   dans 
ces  dernières  ,  comme  bien  d'autres  > 
le  moyen  de  faire  des  coups  avec  d'au-, 
tant  pîus  de  certitude  ,  qu'il  avoit  là 
facilité  de  pouvoir  fuivre  le  Savoyard, 
qui  étoit  devenu  fon  beau-frcre  depuis 
la  diflblution  de  leur  "focieté.     Si  Dâ- 
kfme  n'a  pas  gagné  touc-à<fait  alitant  que 
hj\y  &  s'il  ne  fçauràit  être  mis  au  rang 
de$  Millionaiifes  de  lapiremière  ClaiFe, 
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il  a  du  mokiâ  étésJ&z  k^rnsony^  pom 
réalxCei  dç  4juoi  acheter  de  belliqs  ter^ 
res  dans  la  Comté  d'Avigtipn ,.  où  11 
s'eft  ^ifin  retiré^  pour  évitser  les  fâchcur 
fes  fuiteS'  d'une  c^eur  qui  s'étoit  éle* 
yée ,  JLorfaufi  de  rÔrme ,  premier  mari 
de  ùl  beile-ibur  ,  qa'ou  crojfoit;  perdu  ^ 
voulut  le  dénoncer  ^  pour  la  feule  rai- 
fon  qu'il  n- av^it  pas  ¥oulu  le  payer  af- 
&2&  biesqi  à  fon  gr^  pour  £^der  un  &« 
jCiQct  aufli  ippor£aat. 

L'Hifboire  de  Halefme^^ri  que  çel« 
le&  de;  caujs^es  Hommçs  nouveaux  ^ 
flous  venons  4^ .  iurc.  palier  en  revue , 
povts  ont  ttu  pea  éto^és^  d^f  opéra? 
lions^  de  la  fia  4e  Novembi^  ,  où  l'on 
a.  fait  voir  la  manœ«vrQ  qui  avoit  can? 
fé  le  ^pi)U  ^xceflif  de&  A£U<^i6f.. .  -O9. 
fi  de  mei^e  obi^é  ^qjoe  pe  prodigieux 
haufieqient  d&nmv  o/dc^on  a^x,  plw 
forts  Miâiffipieirs  de  f^ali&r  adles.  do^t 
leurs . porte- feuiHfî&  régor^ient.*  & 
4|^  tç^^vant  be^ii^oup  cte  diSculté  3^ 
le  ftirier  en  elpçQeS},  ils  avaient  eu  xe* 
itipursa^iix  îmiLmetibl^a  ;.  i&ç  &xQh  qq£i  la 
gnaaiie  quantité: d'Aâd90i»<dwt, ils  inpnr 
4€reat  la.place  »*^  tes  avoit  lait  tomber. 
z.e'grftiid  Lot  peur  <^  ky&t  ceux,  qiiiii  n'ai* 
nombre  i^cAfnii  dowéjdas^  «{^  ^ofumercie  QM 
d^ws^  qui  q^Mtd  ito  fiiww  vûrittQjutt  tea  A&ms 

*  fî 
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&  -tous  fcs  Billets  de  Banque  qu?ilfe  p^»'  ^«• 
purent  trouver ,  dans  le  dfeflcîh  de  is&'pilii^  Allons^  u 
les  remettire  dans  la  circulation,  des  Ac-pw^ifife  - 
tkmt.    Malgré  tout  ceh: ,  le  moîadïè  ^,JJ]^ 
foiipç0ii    d'Arrêt  xaufbir  t£yi^ui^  *ié«ii/ 
iHoinreme»t  daàs  la   Dde  Qpinqiieim 
fioix'f  dès  qu'on  o'oyioit  en  préroir  qpR*- 
<ju?utt^  le-étoit'  un»  ppÉeaitte  pour  laii% 
tnontef  ou  defeènièE  «  Papier;.     Let 
fSns.  forts ,  qui  Tdubnenc  en  vaendre  unf 
f^r»ide.quffi[H&é>  dnBoïsçQÎâ^ 
i' Arrêt  qtfiis^jfoieftt  àevoir  pafoît#e  i 
i'a^ranti^e  du  Papier  >  &  rejpasuiaâeik 
4es  Biltei^jde  Brâpe  ^  tHh^  qu^U  dit 
w^tia^»  iéémîB  1^       aEDOm  :  £  ak 
€03|t^ttner  lia  fétt>ifejit  dam  iendefleinn  dkm 
iK:fietef'une  grofib^fifiev'ik  ifitépS* 
tôicîft  rAkrêti  àwrettifiBt  V  faiaià:  frâm 
ime  tnjinœaivrt  toute  coiiti&ife;,    G^eft 
f>{lr  nh  tiaxiegô.  fs^ifiible  quHk.  ont 
fotttenu-^ajiaet  plaè  de^  ^fuMe  jôïfrl 
lesiii^k)ns4'Oèiâ*eritià:dik>  hMer^aiitie 
liVî^i,  afin  d'avoir  le  tems  de  les  fi- 
ler (  I  )  fur  la  place.    Ils  firent  même 

fi)  ISdus  avons  déjà  expliqué  et  terme  àt  fiUr^ 
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yakûr  un  Ëdit  beacu:oap  tQ-delà.de  tmA 
ce  qu'il  pauvoit  apporter  de  réel  & 
d'avantageux.     Cet  Aâe  néannxoins  , 
auifif-bien   que  les  fix  autres  qui  l'ont 
fuivi ,  fufpendit  pour  quelque  ten»  la 
s  première  chute*  des  Attions, 
L*«ft pa«r     Les  motifs  de  cet  Edit,  (  i)  qui  fut 
'*.*^«^l€  pramier  Afte  des  opératioAs.  dunioi$ 
Bo^eWei  ^  Décembre  que.  nous  commcnçoos, 
^eees.    éeolent ,  que  la  Beauté  des  efpeces  é- 
tant  le  moyen  le  plus  fur  d'empêcher 
de  les  côtitrefaire  ,  &  ne  pouvant  par- 
venir à  les  faire  parfaitement  belles  »fiins 
'  augmenter  le  fin  auquel  on  les  fatariquoit» 
le  Koi  prenoit  le  parti  d'ordonner,  oam  la 
feule  Monnoye  de  Paris  9  une  fabrication 
de  nouvelles  Efpeces  d'or  &  d'argent 
fin  ,  tth  ^uHls  vi^ment  ordinairement 
des  affinages ,  &  de  donner  à  ces  efpeces 
Mm  pfnà  pax>portiûnné  à  celui  porté  par 
l'Edit  du  mois  die  M4  ^71  S.    Sat  cet 
<xpofé>  le  prenner  article  du  dxfpofi-^ 
rif  de  cet  Edit  ordonna  ,  qu'il  feroit 
âncefiamment  fabriqué    à   Paris   des 
Qukizams  d*or  ^  eu  titre  de  vingt^u^^- 
tre  karats,  à  la  taUlp  de  <S5v  ^-^r  parmarq, 

mii  figoifie  proprement  n^gocief ,  «n  tenant  tout  dai^ 
r^qtti  libre. 

f  T  )  Rcgiflr^  ^  la  Caor  des.  Mon  noyés  ,  (e  ,t^  X^ 
cetnèie  17x5*  T»yc2  Tçsaç  V*  N«.  iLiX»  ' 
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JLr'ÂiticlelI.  ordonnoic  aufliiinefabrka- 
tioa  d*efpeces  de  vingt  fols» fous  la  dé- 
nomination de  Livres  d'argent  «  du  titre 
de  douze  deniers  de  fin^  à  la  même 
tailk  de  65  .V  par  marc.  Cet  Edit, 
qui  n'avôit  été  demandé  que  pour  k 
bien  du  comisoèrce^  &  dans  des  vues 
que  l'Auteur  du  Syftême  vouloit  rcm^  ^ 

plir,  donna  au?  Orfèvres  le  moyen  4e 
iaire  un  billonage,  par  lequel  il  y  en 
eut  qui  firent  de  ^os  gains. 

L'Arrêt  du 9,  Décembre  1719.  (i)  quiL*âuti« 
ordonna  »  conformément  à  celui  du  25.  ^»»  «^*- 
Juillet  précèdent,  que  la  Compagnie ^^pa* 
des  Indes  continueroit  de  jouir  de  toutgnîe  tous 
le  bénéfice  de  la  Fabrication  qui  fe  fe-JJ|f  p^^^** 
roit  dans  le^  Monnoyes,  jusqu'au  pre-F!bîi«L 
saier  Août  1728.  enfem^le  des  droits  ^tion. 
cmolumens  attribués  jK>i|r  les  affinages 
£ç  départs  d'or  &  d  Vgent  aux  Affineurs  « 
dont  ks  offices  demeureroi^nt  éteints 
&  fapprimés;  l&t  connaître  aux  Corn? 
merlans ,  que  les  faveurs  de  la  Cour  à 
réjgard'ida  Syflêine  des  Finances  n'é<- 
toient  pas  épuifé^.  L^a  proceâion  Roya- 
le paroiflblt  toute  entière  pîir  des  ter- 
mes qui  ne  pquvoient  qu'Ivre,  honora- 
Ides  à:  la. Compagnie  des  Indes.    11$ 

(  X  )  Toyca  Tome  V.  No.  L. 
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portxnenc,  que  Sa  M.  vo^nc  donner  dé 
plus  «n  p^  des  marques  ée  la  facis** 
&&ton  qu'elle  avok  dtss  fervice^  d«  la 
Cbm^âgnie  des  Indes^ ,  en  hd  accop- 
dânc  encore  le  prhrilege  de  faire  laîre 
ftule  Iqs  affinsqges  4ù  depdits  des  madè» 
«es  d'or  &  d*afçei%  ,  dllt*  dtfclaf oit  ^ 
^  q«ù*tlle  nlcfiteiiéoît  pâs^que  TËdit  pré* 

cedeift  changeât  rien  à  la  difpofîdocr  de 
TÂrcêt  du  «25.  ^Ikt  ;  tonfeittemeni 
auquel  la.  Compagnie  des  Indes- comi^ 
nuerok  vde  jeuir  de  touc  le  -bénéftce 
de  la*  Fabrication  qm  le  Ibrok  dttns  mii« 
tes  le$  M^nnoysQ^  d&  Royttiflie ,  jttfl- 
qu^au  pi<emier  Aoât  1728^.  à  qu^c^es 
femmes  qu^S'  puâlfe  moneer  5  enftm» 
bleia  ées   droits  ât   •ânolvmens  aoti* 
bues  pour  ïes- affnagè^  &  deparrs  âTw 
d^àrgenc  acix  m$âcre»  i^netirs  par  la 
'    DéclamtloA  eu  25;  Ofkibre  itfS^.   C«t 
aâei^ilM  plufieiïm'AfMonaireè^ui'n^é» 
toient  pa»  di  la  Càibale  y  Si  q^i  '■  «MMiefit 
acheeé^^n  6her  dès^ÂM)ôs^d'OiDciden£; 
Un  ^*rêt  kitt-  îc?.  Décembre  1719* 
Ht  cinq   pcfftant  dsmîfmi!!ëÂ  Air  1^  Piéeto  es 
wTa^  vi«g^  fôb,  fewit  ^  préeeme  po«r  là 
psé.c.     manœuvre'  dû  bauf  ^  par IHiitêfîpféËiilîm 
^a«-      ^'on^  doBba^  à^  cet  ArnËt? ,  de  prépfiw 
imerefonte  qui  rapporteroit  un  hénéû- 
ce  confiderahle  &  U  Gc^mpagniedes  Ai- 
des^ 
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^èss.  f}nwat.ATTèm{î),  portant  msM^ 
Cfttiiiti  àss  ancieimas^  Elpeces  d'of  & 
d'ai^^t  tîtfutrées  diâs  dtrers  pameif^ 
Ikrs^  fi]^àoeacofc  dtt  bknatnc  Aâiôns  ^ 
pâme  qu'outre  ie  prûfit  que  k:Cotnpa'- 
gnie  en  tiroit^  (%la  devoib  ramener  là 
vieille  efp^e:  au  ceno^:  où<  eite  «devôit 
éire  teb^rmé^,  &  par  ODnfeqiientd0ii- 
îier  le  béîuéfior  d^une  refonte ,  <lam  te 
momeot  quelle 'a«giBenceroî&  la  ciror- 
lotion^^  en  ce  <|U^eIle  ne  feredt  plus  ref- 
ferrée  dans  les.  coffities  forts  des  ofumrs 
4c  des«  avères.  Ces  âeraateisAâes  aywt 
fervi'de-prâiGax/poiis  imoinCàr  là  tm^'^ 
fsovre  desi  gras  Aâionâsrss  qui  vou^- 
lurent  maintenir  la  hameijf  où  étaient 
montées  les  Aftion»  id:*Occidcnt?,  JalS- 
q«'à  «*  qutilB  tesreul&nt  converties  en 
ficitecstde  Banque^  ils  fitgefsnt  à  pm^ 
f«Mii  d»sr  k:  fimr.  d' èai  faice  une  c^*^ 
if  aire ,  pow  tes  fam  btiâisr  de  qmcre^ 
4>u:  csisq^QBiifi  em  ibcft  pmr  der  teaisi  Si 
les  A£tififts.fxiiidn9efentti€|)tlis>4  oe  M 
fut  qu^à  ift  fiomm  de;  eertatne&ii^varâir 
tions^qm  fîmt  aiQesr.wtSÉiifeS'  ésns  le 
toiimiefieer  dio.  f!a|âcK v  ^  &/  i&èiM  né*, 
ceflTffires  ^  pouiivû  qsMtm  w  fwent  piig$ 

'  Les  TQOfBraxens^AEt  lÉraK  l^riii^i|tt%Mi^ 
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Avanttttes  poiscoittiuttsàt  toûjoui^  ^ilfèfit  OlCOTe 
de  1  Erpi.  ijju^lques  fortunes 4ans  les  variaticms  ex* 
''^^^'      citées  par  les  Mifliffipiens  delà  cabale; 
mais  elles  ne  furent  qnetrès-médioctes  eà 
compai^tfon  des  MUlionaires.  P^mi  les 
N^ocians  de  cette  dernière  claflTe  ob 
a  beauooap  parlé  d'cm  certain  rEipJk 
nafle ,  j>ar  rapport  à  un  fait  que  jd^ 
crois  ailez  fingiâier  pour  être  rapport 
-té*    Ce  Genevws  ayant  fes  vues  ]>oar 
Ken  régaler  un  des  Càiffiers  de  la  Ban* 
que  9  voulut  exécuter  ce  deffein  dans 
ta  belle  huiïieur  où  l'ayoient  mis  cinquan- 
te*inille  Livres  qu'il  venoic  de  gagner 
dans  une  feule  variation  »  manœuvrée 
depuis  fept^  î^ures  du   matin ,   qu'il' 
avôic;vçndu  certain  nombre  d'Aflions, 
juf  qu'à  midi ,  qu'il  les  reprit  au  plus  bas  : 
deforte  que  s  jetant  ronpli^m^nencnn^ 
bm  d'Aiâions  qu'il  avok  apj^arté  ^  avec 
cinquante-mille  francs  debénéâee^  il  prît 
le  parti  de  ie  rétif er^pou  r  donner  àdiner  4 
fyn  ami.  Pafiant  dai»  la  tue  aux  Ours , 
pouTrfe -rendre»  à  r«id«)it  ©ù  iliavoic 
tm  avertit  JEbnntrat  (  c'eft  le  nom  d» 
GB^Bkrmi  qvt£Ûi(m>)  dé  fe  tœuver,  il 
âbppçr^t  fortiôtementi  noio  rCeUnote  : 
»  Combien  votre  poule  *'?  dit-il  au^Uô* 
«iâS^iitt}»!  V$mm  nd^fet^nrétalagei^u'  fa 
l^li^ue  :  celui-ci  lui  répondant  qu^el- 
Ic  étoit  veadue.au  Marquis  de  B***", 

pour 
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p0uc  dix.  écus;  n  II  faat>  lui  répliqua 
„  l'Agioteur,  que  lefoleil  reluife pour 
fj,  tout,  le  monde  ;  tenez  ,  fens  mar- 
99  chander  fur  la  préférence  que  je 
f9  vous  demande  à  l'égard  de  votre  Ge* 
»i  linote ,  prenez  vingt  piftoles  "  ;  & 
aufii-tôc  tirant  de  fapc>che  deux  Sillets» 
jle  cent  freines  ;chacun*,  qui  étoient  trk- 
core  pour  lors  préférés  à  Veipcce,  il 
les  lui  pféfenta.  Celui-ci  qui  nevou»* 
lok  pas  içanquer  une  occafîon  eu  il  y 
avoit  cent  &  fofixante-dix  livres  à  -ga- . 
g^er  >  &  qui  cependant  a'ofoit-fe  jou^ 
4^  \2k  perfonne  de  condieioii  à  qui  il 
ayoit  à  É^ire,  pfil  le ^'parti ^'envoyer 
faire  des  repréfentati^ns  au  Marquis  fur 
Vofire  qpVm  M  faifi>ic  $  -  avec  aflurance 
qu'il  ne  lIacc^|)teroit  poiQt  ïzm  «ne 
jpenpiffion  exprefle  ide  Ci  part,  -  Penî* 
dant  qu'on  attend  pit  le  retour  du  dépsr 
t«^  rÈffpinaffe  s'aîpufijit  à  feife  Je  re^ 
lÉ:it4es,iDpUfV€i3ieRS/AHPpifeiians  qu^il  ver 
liait  de  voir  dans  4a  më  Quinq^m* 
poix  ;;  détail  ^  qui  in^eiToit  beaucoup 
juoiipf  le  l^ètijleuii  quie  ^  refliltat  de 
Tambafiade  iq^Hop  adEendait  av^c  nnj^ 
extrêine  impaçiefiQe* «.  :  A  -M  fin  on  yit 
paroiiye  legasçoi?  deue^ifine^  apportant 
pour  déQtfiQn;iQte  le  Sei|S&ur  enqiiei^ioii 
^is^^^xi^^  anx  4eiix-€ens 

livres* 


HencB ,~  p<Mir  af«ir  lé  fdaiifa'  d'dhndhiâfr 
mai  l^mtïts  qui  fbi^i^t  et  fôn  i^as^^ 
<]ii^n  Mifltfli|>iafi  lés  en  airoîc  ^lit^ées 
f^  «le  éHdtore  de  ceftt  &  foix^te^ 
diK  U^fes  fiil»  %me'  fetile  pièce-  êè  gi- 
làet;  L3E^iiafIb  étaricmt^^ë  an  ren^ 
da^voQjS  avee  ft  Crrfirtoté ,  tfouVât  Bofr- 
fierax:  ^  qm  l^ltetendoic ,  "stecdisipàgnë  9t 
Hevtx  Efeames^  pour  fiêré  pal^  quiia' 
i«ée. LldfkdJrefG^ftdaleufeptiiefend,  qoè 
«fétokat  des  filles  de  lildîfenhe  v^itir^ 
.  «^cd  eirrent  Fà^ntàgfe  d^êxGroqtiar  trn  'fi 
friand>fni)ftiesrt  t^des  DMies  du^^pnel^ 
wdteSt  &mi  Vf  sA' mérite ,  qtfi  tie  i^ftP- 
ferait  p«s  de  fe  ditmir  'tkeàtadoifî^  âlà 
ttck  de  l'avittfdÈffe. 
«lAoite  -^  ^afibns  outre  >  À:  n'^^lÊthH^  pas  lé 
•^J^^»*'-  IKMffimé  de  Jôfiér.  Cet  Agioteur  de  p»* 
fefibn ,  '  »pt  èsi  s^Éte-e  pltfieurs  ïbb  M5yé 
dan»  l^H^gdd^id^s  deà  {^iii^s^  qui 
iwildgefemf  âir  fo  plâ^e  ju^'àu  tffim» 
do  i^fitj  -fe  iwmwir  lîfifte  !ï  1>is>  •  \â'I 
feifbèt  fe  plu»  tl-iftfc  figuré  dii  ïhoî«te. 
©ans  ^ètîte  ekertffilté, 'tcrtfchfe^  il  ïteft 
aflea  î^*  lMbftei*efl  rd(teMèeiitt^ptili 

tàm-tp^tttÈ  Mfees  ée''Mdntféy«  JKlèï 
'  mtïe9  9^»  '^  H^àitàïtmt  Biftllèr 
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msmt  fa  ch)âte.,  Dè^  iqiie  }a  Déclâr^éoil 
préliminaire  £our  le  travail  des  jLiq^i^ 
iations  parut j  &  qu'etle  mt  mmîiO& 
au  public  la  ddivraççe  jqui  feroît;  £lifie 
ixu:eiEuiiini^nt  de  àp^-ctt^  ciaq«asi«i 
jiûllious  en  Billets  4e  l'£q|t ,  à  qtm  Ié$ 
dettes  du  Roi  àvoiefift  été  fedtùtes^  de 
Coller  loua  Se  fit  ^sQptement  iDfiaUer 
lui  apartement  dans  le  coitre  du  q«u» 
tk%  des  Cônvpaerçan^p  U  le  décofà 
dans  un.  goût  convenable  ^^m  Bianquiit 
bien  établi,  ^y  fit  pi^^es  un  bu^^ 
seau  pour  ua^  Caifliec  ;  loné  de  Ibtt 
pomptoir,  coffre  for t  «  poids ,  hàtim^ 
c^  y  regîtrea  j  4c€.  û.  s'^ttacim  quçUM 
coai^ir^â^  dio;it  k.  diferé&on  Itû  étok 
fftftaltâtiifeiit  connue  dès  le  téim  âe  icribi 

rtemia!  i^i0t)a0^^  &  ne-hefiisa^piiîM 
leur  confier  ti»uâ  fts:  deflfeit»  ^ac  »p^ 
porta  tfitte  ttOuveUccrflrisprife. 

Les.  Â^s  qui  'asus3œ<He*t  k  4^ 
uraà^  desrJBiliett  de  TËfiat  ^  poiMuiots» 
q»e  Im  littïâBèts:  en  ftfQlcàc  st9iUird> 
ment  payés  «  tm:  atA^aotôii^an  eut 
â!oui\^é  tes  fMdâ  uécei&iïtsà  lettus  rfisu* 
bourfemensY  quld^froientétri}  df»itam 
plM  cenaèM?>  q|BU^  n^'aqrAQt  pûûu:  dît 
guerre  à  ibutenif  ».  oa  &  flitâoît  d^y 
parvenir  fwîlmwtf^ilttit 'à  câufe  d& 

foulagemm:  féoL. <|dfi.  k  ^paixmppÉf*' 

toit. 


tsoit ,  que  pir  refpéraoce  de  la  feelïe 
^ctHiomie  que  le  Prince  R^ent  faifbk 
•bbferver  dans  l'Etat- ,  aufli-bien  que  dans 
lamalibn  du  Roi.  Sur  ces  principes  l'A- 
woteur  foada  le  raiibnnement  foiy^t: 
IjavwT  que  le  public  ayan;  une  certi- 
tude morale  d'être  rembouffé  des  Bit 
tets  qui  avoient  efloyé  la  Rëdu€lion ,  il 
"ftamcât  quaflicité  de  peribnne^^  qui^fe 
trouvant  dàhs  le  befoin^  praidroieni 
le  ff^rd  d^emprunter  fur  les  Billets  qu^ili 
auroi^t  retkés  de  leurs  liquidations  > 
pHtdt  qB^  de  rendre  à  groffe  perte  un 
j&fibc  qui  fubiroit  pour  le  moins  un  re* 
traachement  de  deux  tiers.  C^efl;  paf 
1^  juâe  difcernement  que  de  Joiîer 
donna  ordre  à  fe$  Agens^  delaiamemsr 
n^mxtvx  4ur>  fe  tcoeyanc  prejQ]^,  fc^ 
roiœt  dans  le  ddièin  d'emprunter  fixr 
des  Billets  d'Etat ,  en  lair  infînuant, 
ipi'jls  aaroîent  la  facilité  de  toucher  les 
intérêts  dès  q^'il  y  e»  aarott  d'édiuSi 
L^choias  aflofi  concertées  iêcretement  ^ 
ie&Goiirôers  eurent  bien*tôt  trouvé  des 
gens  cels  qn'il  les  leur  £aUoit  pour  réuf* 
ûr  àMi$  leur  manœuvre.  lU  les  condui- 
firent  chez  le  nouveau  Banquier  ^  quV>a 
trouTcit  pressant  ion  caffé.  Il  écoutoit 
d'ahcwld'Qn' air* fort  indifférent  celui 
qiii^  .venadt  prDpder  un  emprunt,  for  Tes 

Effets } 


£ffets  ;  après  quoi  >  comme  fe  hàSaxst  gs^ 
gner^  il  répoodoit^  qu'il  ne  pouy<m;- 
bonnemcQt  prèorr  que.  le.  quart  de  la* 
fommû  que  :portoil  le  pilier  préSsûté  ; 
'  papier  dont;  >  à  ce  qu'il  difoic^  on  ne 
pouvoic  prévoir  encore  Iç  fort  ni  les 
révolutions.  Quoi  que  l'Emprunteur 
pût  répliquer ,  Je  Prêteur  rM  demordoit 
point  de  fa  réfolutioB>  &  àpirès  qi>el* 
quea  conteibtion^  on  eonvenoic.  Alors 
le  Porteur  d'e&ts  les  remettoit  au  Cai& 
iier  du  Banquier  ,  qui  s'en  emparoit 
fous  prétexte»  d'y  attacher  la  note  de 
la  ibmme  prêtée  ainfi  que  la  datte-  &, 
le  nom  de  k  peribnne  à.  qui  ap^tenoit 
le  BHkft  d'Etat.  Surquoile  Caiffieç 
dçfcendoit  a^ffi-tôt  par  unefcalier  dc-^ 
robe  pQar<  gagner  la  raë  Qpinquem'n 
poix  y  où'  Ton  efcomptoit  au  cours  du 
feurles  Billets  de  TEtat  chez^Erecot , 
Valmolete ,  Frangeoux  <&  autres*  Pen« 
dant  cet:  iauefvalle  le  Banquier  /  qui. 
W9c\i:  eif  ddnné  en  apparence  de  comp*^. 
tjer  l'argent  qu'on  dtoit  cpnv«nii  -^A. 
prêter ,  ibUicitoito  r]^pruiite\iur  de 
prendre  du  caffé  ^ow  d'autres  liqueurs^. 
afin<  d'aveir  du  tems  pour  fo&  opéran 
tion.  JLeCaiflîor  de  fctouf.,  le  quart 
étoit  eofl^fé  à  celaidoBt  on  venoit  de 
facrifier  le)  ^j«s  ,J%n  entead^;  qu'on 

lui 


M  âëdttiïbk  par'âvaiic©  Jes  doaxc  "pmi 
étntû%iVefèt  ;  fi  r^mpriuit  (k  fiâfoit 
èour  uii-to  ,  fi^toi  propordotr;  & 
èftfln  îe  rdlalit ,  q«i  ftontoît  à  pius 
(^^  ee  <|tti  avoit  été  prêté  .^  étoit  remis 
au  Banquier.  11  eft  bon  d'obfen^cr^ 
Ibùe  lés  mltets  de  TEt»  au  coBatoendci- 
inètot  ne  perdéteiat  fm  la  plaec  qi^ 
tt-èfete^fôq  à  quâf aii««  pour,  oéncf  a|î 
fcëriftreôt  enfoiteà^moAcié ,  fis  OMobercrt 
«iirf  wix  dett  tiéfs  de  perce,  qnoi- 
én^dnett  payât  pendaM  loflg^tems  le» 
intérêts ,  «bit  à  la  vilte ,  foit  à  la  Ban- 
àtte  générale.  L;es  M^mtxm  ,  qtii 
^Sotflurent  t&Mk  te  Aerîaaomètre  dé 
fcnr  commerce ,  qttfj  la  Ctenbrede  Jrf 
cfce  àvoit  dérangé ,  y  domiérettt  un  d^ 
crédk,  doiit  Us  fonttD^J(mrslestft^»eg 
éans  te  né^e  dn  Papier. 

Pôtif  revenir  à  Joficr,  il  ent  ttnc  « 
«ande'w^e  daiïs  Fopér ation  de  ptt^ 
iër  fur  te  p^sà  qù'én  yîenc  *  dfe  dfre^ 
qttlt  cà^xSÊma  ce  métier  jiil^*à  m 
éiPoft  IW^  remis  poutjplus'te  detûc 
^iôtis  te  Bifiets  ât  l'État,  fur  lef* 
^efs  ^  n^cit  pm  dbnilé  cinq-^eesv 
mille  Êvf  èê ,  '  piiif<îu11  «voit  tetenu  '  \t$ 
kitéîêts  :  Se  coïnme  te  préduk  de^te 
*ente  qu'il  eîiri  avôlt  f^t/fflowx*  * 
pl98  de  éottee-^ns  tt9||b^  fi^no?,  m 

quand 
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quand  même  ce  ne  f^roir  qjo-'osxe.'^cêm 
mille ,  il  eft'  toujours  coHfbœt  qu'il  skft 
fait  par  cette  manœuvré  tan  fonàs  ds 
iplus  de  deux-* cens  mille  livres ,  avec 
d^ujtaiit  plus  de  facilité,  qae  d'abosd 
q^'il  eôt  fait  les  trois  premii^es  opéra^ 
ttons  9  il  fé  trouva  en  état  de  jpayer  &t 
H  champ  la  femme  ^uion  lai-  eipprum 
tditi,  •&  d'eîmyjei:  'enfoitp  -^wndre  les 
nant^dêniensé  Ûe  Jouet  ren^enp  ainfî 
dans  l'o^nâence  ^  rcpnt  ûm  |>remiser  hù^ 
têf  fans  aAicuiie  appféfaeiirK3ii;de.rav»f 
nir.  Il  e£pérôit  que  les ,  Bilkts  qu'il 
feignok  ée  garder ,  ne  fepoieot  jamai| 
recMfiiéSy  parce  qu'ils  tociberoient  piuâ 
bas  que  ce  qu'il  avott^^rancé^  tfldfkeutj- 
être  fe  iîattaît-il  ^'bn  :radb€;cer  xi'autrcsi 
puifqu'il  n'a^voît  doimé  m  xmnxeto  ni 
reconnoiffance.  EnâSn.  I'ob  ..ne.  fçaurpit 
dire  tf'il  eut  cftvie-  de  hfer  kjdepârt  fi.  Jes 
c^ofes  venoient'  à  tourner  à  fou.  défi^ 
vantage.  » 

-  Dans  la  fécurité  où  il  vè«oit. ,  fes 
^os  fonds  lia  étoient  nécefidres  pour 
ie  footien  d'une  bonne  taWc  j.  &  posiir 
faipe  une  figure  convenable  à  un  Cosat 
merçant  du  promier  ordre  qui  entrepr^y* 
noit  de  groiTes  afEûrcs.  Cependantit 
t^mme  la  chute  4'un  édifice  bâti  fqr 
de  mauvftis^  fosMienuois  eft^ifiéôtabk/f 

fes 
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fes  nouveaux  pr<^ts  i^  purent  fe  ibuit 
teiûr jufqir'au bout.  Il  y. eut  ^s  Enat- 
pmnteurs  eu  état  de  retirer  leurs  Iiil-_ 
lets ,  .  qui  les  réclamèrent.  Ils  Icvls 
écoient  d'autant  plus  néceiraires ,  qu'é- 
unt  ks  dqpoficaires  de. tout  ce  que  la 
Liquidaticm  des  effets  d'une  iamilie 
avoit  produit ,  il  faloit  qu'ils  eu  rea- 
difibit  couipte.  Oa  le$  atuqia  pen- 
dant quelque  teins  fau$  divers  prétex- 
tes ,  qu'il  feroit  trop  ennuyoux  de  rapr 
porter  dans  Icfurs  circcHiluuiceSi  En- 
fin la  tempête  étant  formée  ^  &  Torage 
Erèt  à  orêver ,  les.  avertUTemens  d'an 
«ieucenaat ,  de  Pc^ce  ^  avec  les  plaintes 
&  les  pourfuites  des  intérefles  >  contrai- 
firent  l'i^ioteur  à*gagner  le  large.  Il 
difparut  juiques  aux  mouvemens  du  Sys- 
tème} où  il  trouva  moyen ,  non  feule- 
ment de  revenir  fur  l'eau ,  mw  mêmie 
4e  faire  une  fortune  à  poi»roir  être  sms 
au  rang  des^Million^es  de  la  ieconde 
claffe.  Son  beau^ frère,  du  même  ^é- 
lûe  que  lui,  ayant  reçu  deux- cens  Ac- 
tions d'Occidmt  qu'on  lui  avok  cou* 
fiées  pour  les  vendre  à  cinq  •  cens  cin* 
quante  Uvtes,  s'avifa  aufli  de  diiparoi*- 
trc ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  vît  monter  à  leur 
plus  haut  pédbde  ;  c'eft  alors  .<^'il  ire^ 
yi»tcrioQ^bM£  slvvc  tfois.nuUiofis  liultr 

cens- 
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cens-milte  livres  de  bénéfice  ,  fo'il 
trouva  S3oyen  de  s'appro{»rier  contre 
toucejufticc; 

Il  taudroit  bien  du  tems  fi  Ton  vou-  Rcflé* 
loit  faire  rhiftokc  de  tous  les  Miffiffi-f^^*;?^^^', 
piens    qui  avçc  rien   ont  >gagné  deideMani. 
fbmmes  exorbitantes.    Les  Maniqués  ><!*>«'' ^. 
par  exemple, avoiènt- ils  aucun  fonds  ,&Va'*"* 
propre  à  lenr  gagner  une  trentaine  de  uei  ; 
iniUions  ?  Chargés  de  dettes ,  auffikbien 
que  les  nommés  Kieox ,  ils  n'auroientofé 
fe  montrer  fans  être  munis  d'un  fauf- 
conduit«     C'elt  moins  leur    induftrie 
que  kur  mauvaife  foi  qui  les  a  enrichis , 
pour  ainiî  dire  aux  dépens  du  pauvre 
Koilée  9  Receveur  général  de  Norman- 
die ,  dont  nous  avons  dit  uiftnot  en  paf- 
fanu    Celui-ci  três-déraftgé  par  un  ar- 
mement qu'il  avoit  entrepris  avec  le 
Chevalier  de  Francine  &  l'Abbé  Jouin> 
le  laiila  facilement  perfuader  par  le 
Genevois  &  Lyonnois  dont  je  viens  de 
parler ,  qui  lui  promirent  mcmts  &  mer-r 
veilles.  En  confequence  y  il  leur  o^nfia 
ÛL  fignature^  perfuade  qu'on  alk>it  in- 
cefiamment  le  remettre  en  état  d'ao? 
quicer  les  emprunts  qu'il  avoit  fait.  Le» 
Maniqués  ne  manquèrent  pas  de  mettre 
d'abord  Tes.  Billets  en  i^ge  pour  kui: 
commerce  >  les  négociant  à  moitié  de 

perte 


Idg  H'ï  s  t  *&  tu  E 

perte  contre'  des  Sillets  de  J'Btat  $  A» 
qitattd  ik  en  eurent  répandu  pour  «âe 
groflc  fomme ,  ils  en  jettcrent  fiar  la 
ffltct  à  vil  prix,  pour fc«  faire- tondber 
«ûc6re  plus  bas ,  ^  Ifes  ^tttirer  enilihe , 
itilb  de  lés  faire  remonter,  en  leur  éon* 
Mnt  une  efpe^  de  crédit  par  la  âë- 
«ande  qu^ife  en  fëî^d0«it  faire.  Us  con* 
rnirserent  w  i«aîic?gè  jirfq^à^  ee  qu^s 
fctrem  inemmttéa^  de  f^w  en  eQ>ece  ; 
après  quoi  ib  fe  fënt  iso^ués^  de  Ret 
lée ,  auffl-bien  que  te  nommé  Galatin ,  à 
mi  ee  crédit  "RecfeVewr  ^voit  cotilië 
ie$  Sittets  pour  ttntfcm^tàt  fd^e^^cens 
mille  livrés ,  ftn$  qite*|ufqu'à  préfent  il 
«it  pû-^n  avoir  là  moMdf ê  ralfon.  Les 
Bàtbxx-j  de^nus  op^âens  par  le^  mêmes 
i^ôciattons ,  à  la  faveur  des^  Billets  du- 
dit  fichée,  fé  fmt  embarqués  dans  les 
opérations  du  Syftdme ,  où  ils  ont  r^ii^ 
fie  deÉiçon  à  pouvoir  aller  de  pair  avce 
lé&  premiers  Millionaifès.  *j^  relfce, 
et  mm  des  Négociauis  d'un  géme  re- 
mùatit ,  très  >  habiles  pour  les  changes 
étarangers  ,  &  on  îi*aurdit  pas  gr^<^ 
chofeàkuf  reprocher,  s'ils  a^avoiene 
point  été  ingrats  à  l'égard  de  Rolléc. 
C*cft  une  ingratitude  fr marquée,  qui 
a  donné  Ueu  de  parler  d'eux ,  &  de  les 
mettre  en  paraKete  avec  cercakr  Alte- 

mand^ 
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mand  ^  jadis  valet  chez  Msutigay  # 
Changeur,  où  il  fervoit  à>  balayer  de- 
vant la  porte  »  porter  de  Targeat  &a 
Il  quitta  ce  maître  pour  ^trer.  chez 
Lobharre  &  la  Poire  ,  Banquiers^  en 
qualité  de  Laquais.  Holbak^  détoit  ion 
notn»  kur  parut  avoir  ^  quelque  tairai: 
pour  le  commerce.  Comiiie  le  champ 
de  Mars:  efl:  ouvert  à  tout  le  jQonde  >.  la 
Banque  l'efl:  auffi  pour  tous  ceux  qm 
veulent  négocier  ;  le  corps  -  des  Ageus 
de  change  ne  refufe  non  plus  «perfonne. 
Sur  ce  principe:  ks  Banquiers  que  Hol* 
bak  fervoit  ^  :eiirept  uflez  de  bonté  pouit 
avancer  un  fujet  qui  avait  maâgé  lavt 
pain.  Ne  le- croyant -pas  capable  d'oi 
venir  un  jour  au  point^  de  leur  intenter 
procès  ^  ^  ils  '  lui  ^  achetèrent  une  charn 
d'Agent  de  change ,  pour  la  fbmme  ae 
trente  -  mille  livres.  >  Vajsacnt  aâ^  i  éca^. 
bli^  ils  ràiderenepai;  kiu's  fonds  à^  fe 
donner  du  crédit^  6cià?&ire  der  con^ 
noifTaïu^s;  Cofsune  ; .  is ,  io^  préconi* 
foient  par  -.  tout ,  iL  fié  vie  jea  état  do 
faire  tfoi'  p^ognès-  -âaos  ^  le^  Maires  eo 
trè^-peu  de  teom  Peu  yerfié  dans  lea 
afiaires  de  Finance^;  àfNiine  fj^vbittîl 
mettre  fon-  nom  ;  an  b^ad^un-  eébompte: 
niais  à  £^ard  dés.Pafëfirs  Royaux ^tiJI 
il  y  arâltrdixi^qùixize^.i&jpeli^ 
*i  Tom§  IL  H  vingt 


viogtpcair  coac  à  gagner  par  les  rert* 
Maeœ  ccâEitxe  les  EQxeces  ou  autreii 
Ë&ts,  Holbak  y  écoic  vi£  &  très-cx-^ 
ptefti»  ceConuseroe  dqpestda&t  d'une 
ocrtaèoe  KNttiiîLe^  où  il  n'eâ;  pas  qi^* 
tio&  de  fidçnce  jsathânatîqae.  Enfin  ^ 
fim  bcnli£iu:/rt&midm&t  à  U  .Ban-^ 
q|i&  dàs Je  jcoimiiâriceaieiui  du  Syflémç  ^ 
«ù  il  eue  «ffiss  de.  Ibmk  poor;  £omfcrixe 
me  <|aa0tké  d'Âié^ius  :  elles  iboniterent 
dam  le  t€m&  qvt'il  s'ab&nta  pair  lappoit 
k  certabies  flifiwe»ire&  aflôires  oà  il  fe 
tîOBVQtc  impÙfaé.  Star  l^anri^  ^'on 
lui  dooma  de&  gains  jqii^il  pouiroit  faire 
iir  les,  AââoBBL  qE'il.  aviHt  foafcmos»^  il 
fe  décermina  à  Teporpîtoe  âan&  la  rue 
Qjitfiqaex^poîx  >  où  il  ardlt  déjà  de» 
Bmaé,  &  oà(:la  ibramei  avcân  zomamxk* 
oc  à  lui  lîncL  ËUe,  ku  a  toii^oBrs  été 
l4rror&iDiedsp»is^f&.c'ei}>-^  a  ga^ 

ijiiéidès.  saiJiiom  »>  qufil'  réali^  ibi;t  à' 
fmmoKpoiirlidis  émpoitàr  en}  AJik]nagfi& 
RîftoUe    '  /%im|: à:£oaaeratF^xi|a'èn  cegakidTiiH 
de  Boo-  aèGdinoteiiiuiiv^Ccéoépax^  deicfr* 
^*^     eeiit£NUKs>  voks^è-pen>»fi4siib!Kàifi 
wk%.    Il  ^étok  :£haznpeii0ia  »'  &^^m 
imei  ficaatioiail&irtpanire  liar^i'il  ^'iti^ 
tôgiia  dâasitea.n<JBfcffiatiBwr  da  Bapisir 
TOndant  ;1^  aamâ^  qmiptécfïiéireiit  M 
r!u&  4^IJbcecbt«  "^  I^  Aâ^ainms  dd 
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îa  Mer  iâu  8od  ,4àe  fe  Bâ^gf^i^  AgtfeSfe 
loi  fkifoît  rechercher  y  M  âWteftt'  dé|â 
pTûcttté  qtieiques  dofac^W ,  tôrf^  U 
Chârmfefe-de  JufMce  vitit*  riiftetrtJîrtpM 
dans  fon  commercé  t  ce  miï'  Pbblîgèa  t  ' 
chercher  â  vivre  dàris  lésÈi^lôfe.  L'ë^ 
tôbliffement  â^  I*  Bafiqàfe  de  Lâ*r  Wf 
en  proctïra  k  il*j5^énv  Lk  Mir^tdft 
de  V  *  **  folttcita  un'  bttfeatr  en  fâVéttè 
de*Bonnerat,  A  éile  rbbdnt.  H  fiiÉ 
commis  t)cmr  payet  à  vûë  toUs  les  BB^ 
îets  de  Banque  qui  y  étoient  iappoïèés  | 
de  forte  que  n'af  ai^  point  d'àUÉre-  tra^ 
vail  à  fair^  ^oe  de  compter  de  Tàrt 
gent,  oh  a  remargu^  qiCûitèièf^oit 
^mais  fe  foiiftion  fans  être  gâàt?,  ^fit 
d'un  air  qirt  marqùôit  àfkt  coftfcièrt  3 
regardait  cet  emploi  au  dèïfôus  de  fëfi 
mérite.  Cet  emploi  cependant  à  été' M 

fincipe  d\ê  fa  fortuite,  pmfqtfil  le  mSt 
portée  de  pouvoir  partici|f*r  aux  ^^ 
^dfets  firuitii  cpe  le3  épurations' du 
t36me :pft5duffireiït  j  Si  Foh  peut 
même,  qti'il  y  à  gagné  aflez^deftillioni 
pour  potrvotr  être  plate  à  H'  queufi  éei 
^emîerâ  Mîlionafres.  L'or  que  loi* 
)ifte  lui  a  dèi^  moyfen  de'  réalîfer ^ 
met  ahi  deffus  ée  itothbré  de  Nëgo^ 
chfflis',  qui  ayant  gagfté  à  là  Writfé  pltïi 
é^ mUfiôiii  i^ M, < fe  tf Qovenê  néan^ 

H  2  moins 
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tiioins  aujourd'hui  dans  une  fitaatiotl 
{rès-mférieure.  Ce  Sous  '-  Caiffier  de  la 
Banque  voulant  jouïr  fplendidem^t  de 
(à  fortune ,  qmua  fa  place»  pour  en 
orendre  une  qui  en  impotàcdavanta^» 
oc  le  n^t  pour  ainfi  dire  en  {âuvegarde 
contre  de  fâcheux  éven^tnens.  Dan$ 
cette  vtë  il  achetu  la-  charge  de  Maî- 
tre d'Hôtel  dç  la  Maifon  du  Roi  ;  où 
il  lui  arriva  5  lors  de  fa  riéception^^un 
incident  qui  n'eut  pourtant  point  de 
mauvaife  fuice^  Quelque  mauvais  ph^ 
fant ,  qui  apparemment  n'aimoit  gueres 
les  Auteurs ,  s*avifâ  d'interroger  Bon- 
nerat  touchant  (a  nobleffe.  Celui-ci 
parut  très-cmbarafle  de  la  queftion  ; 
mais  quelques*uns  de  fes  amis  prenant 
irniH- tôt  Iz  parole,  répondirent  affir- 
mativement 9  qu'on  ne  fçauroit  douter 
de  fa  qualité^y  &  qu'il  devoir  être  bien 
certainement  Gentilhomme,  puifqu'ils 
Favoient  vu  fouffler  à  la  Verrerie  de 
Chaillot.  Ce  témoignage  rendu  par 
des  gens  en  place ,  fît  ceiTer  toutes  les 
çhicannes  qu'on  s'étoit  fens  doute  pro* 
pofé  de  lui  faire.  Âufli  ne  fut -il  pas 
plutôt  agrégé  à  ïaMaMbn  du  Roi ,  qa'i^ 
s'àppUqua  à  faire  honneur  à  fa  place 
par  tout  ce  que  le  fafte  &.  le  luxe  ont 
de  pljLis  frappait:  gra^d  ^uiyage  ^  «ai-* 
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ions  fiiperbes,  rien  ne  fut  épargné  pbuç 
Ibatenir   la  fragile  nobleiie    dont  on 
avcÂt  vaulu  le  décorer.    S*étant  apper-j 
çu  que  certains  Sei^euris  da  ptemier 
ordre  s'amufoient  à  enrichir  le  public 
de  Mémoires  utiles  &  intéréflans ,  pour 
ne  pas  dire  même  précieux, la fotte  va- 
hité  du  MiâlfTipien  lui  fit  entreprendre 
ton  Recueil  qui  pût  remettre  devant  les 
yeiix  rhiftôire  des  éyenemens  paiTés  ; 
ou  du  motes  il  étoit  bien  aife  qu'on  l'en 
foupçonnât  ^  puifqu'il  acheta  Cent  {hAo- 
les  quelques  gazettes  qu'il   difoit  lui 
manqiier  pour  la  perfe£ci6n  de  fon  ou* 
vrage.    Croyant  s'être  fait  une  e^ecé 
de  réputation  de  Ce  côté4à  ^  il  ne  ipn>» 
èft  plils  qu'à  le  donner  du  bon-  teims  » 
£ei  livi^ant  faïis  réierve  à  fes  paillons  » 
U  s'aveugla  tellement  qu'il  perdit  tout 
irefpeâ  humaii%  Sa  femme  ,  qui  a  tou- 
jours paiTé  pour  honnête  &  de  bonnes 
SMSurs  -y  &  avec  <jui  il  en  avoit  jufques- 
là  bieti  agi ,  fue  la  première  qui  fe  tçf^ 
lêntic  d'une  conduite  fi  déréglée.    Uflip 
Ltngere  de  la  Foire  Su  Laurent  lut 
ayant  enlevé  le  cœur  de  fdn  Marh  «^ 
le  fut  xomme  forcée  d'en  vçnir  à  uni 
divorce^      Bonnerat  ,    charmé   de  fa 
nouvelle  coiiquéte ,  ne  ie  jKt  pas  fort 
prier  po^r  y  donner  les  mains  >  &  c'efl: 

H  3  sdQra 


i! 


I 

:8  w'U' commença  ^  prpc^pér  le# 
heps  e|i  faveui  de  foR    V^SQi; 
]aîcrçitç#  qiii^  4^4»  le  fond  pea  &&<* 
JÇ^  ài  tçai^  ce  qu'it  fgji/x>k  goc^  hii 
prouver  fa.  fone  gz^ofhf  ae  s^auachoîi; 
imiquemei^t  qn'^  lie  glvmef  :  biea  plus; 
devenue  (p^i^exxtç  à  k  faveiiT  de  cçtto 
ifuprigue^  ^eU^  jdb  fit  un  pl^r  de  f^^raly 
^  j'efl^ttetie^  d^plufk^ra  .^W^qfl'eHa 
yoyoit  ina^m^dk ,  ^.  dpnt  Eçç^s^rfit;  i^ 
^ç  enfiaJla  dup^  Sj;  ^e  jçilfç  ^  W  f^ÎBt 
qtfilfijti  qhlîfif.4ç  leïlT  ççckf  «Wi^rc^ 
ffuwit  la  place,    Qq  pr^tpnd  qj*'^r$  U 
ouyrk  iiç^  pei|  }f s  ye^  f^r  f^  çfMadwM 
^  y^ri  4e  i^  feipffle,,    I^  hjdnp  HJa'iJi 
ajv^it  ifonçp  co«»e  çlte,  fcB^^i  p**» 
pif  su,4'?ïm^  pçi^cipe^cpjç  f©{i  ropft» 

bbmi^e^  &  m4m^  ^  fP||Fi  ç^^lsilimet 
fiaii^  dès  q^ll  fe  viç  »»  wig  «fe»  Miif 

l^^fêçfi  fi  ^lûça  qwfija  papvye  kama 

lÉm  ja  pççwièr?  yi^mp.  qtf  il  4c6ifia  au 

^pffli  .4e..  la  'VçiujrBé.  ^  Tani  il  ,ffl 
vr*i,^  qj^e ^ i^u^. vqj^s^ ÇowmiVor & 
Vajr gcnf  deyqpir  le  parçag^^  d«  ptarfea-» 
ijAs  Cf  dçûdtwfs  d^  feirtOTpns,  qpi'dK 

ii'«i  ^^aarQÛin^ .  fa»«^  iin  :bQi».  ih 

•    ,1  Cette 
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"^^^  Cette  reg^  ,  qW)iqtfaficz  ^oéi^le^ 
fi'efl  pourtant  |>a&  ûlm  esLceptMn*  Lam 
biens  t(»fibèût  aoffi  p2r  £di6  ckitrè  les 
^«nialœ  de  g^s  qwi  Ji^iirat  fiar  leurs 
âétiôfnsi ,  que  la  fortune  ,  non  obibotc 
fes  caprices ,  ne  fe  refufe  pas  taâjoors 
ni  abfolument  au  vf ai  mérite*  -J'en  puiè 
citey  un  exemple ,  daûâ  mt  fujet  d'au*- 
tant  ptair  digne  de  louange  &  d'admis 
i^âcion;  qu^  eu  éd  nombre  de  ceux  qu6 
fe  Surfile  a  exrridiis.  CiMnme  le»  jfeû^ 
tSXMlis  que'«^  heUrevK  DdifiH&pibn  i 
iak  pftrotere,  font  voir  qui^on  ponvoï 
encore  trouver  p&rallei^  Négocians  d* 
Papier  quelqu^uU'  de  cë^  hommes  non 
féulemjênt  ^dns  d^iius^ké ,  mais  aùâi 
t^éiitabtemene  x6^ni£q«Q^  dt  g^éranat  $ 
il  âù^  être  r^O'd^  comme  rfantipode 
Hë  cous  c^tiât  éoàt  fR>ur  avtDSis^  paadé  cb> 
i&^nt 

*'  Râuly  ,^nattf  de  C^cftfed  enLafigoe*Hmoîrt 
«oc,  &  Ruant,  delaln*ifiePyoviiicc>^**"^^* 
jadlë  foft  Aflbcî^  y  firent  naufrage 
dans  4'étaWMSfciûent  qu'ils  avc^ènt  à  Pa^ 
rfe  du  tèâis  des  négociations  dés  Pa)u 
pi^rè^ui  d^éUloient^  dans  lé  puWiè  pcn^ 
danc  la  gueri^<  La  plupart  d^  plut 
gros  Banquiers  Agioteurs  ayant  été  rcn* 
verfës  àûM  ces  fâcheâfeô  conjoiifturirs  ^ 
il:  n'efl:  pas'  étionnant  que  JSUuIy  ^  ioQ 
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ÂÎTocié  fuffcht  du  aômbre.     Celui  *cf 
quitta  Paris  ',  fous  prétexte  de  fe  rendre 
lur  les  frontières  ^'Ëfpagpe,  où  il  avoit 
«m  emploi  par  rapport  à  certaines  mî« 
nés  qu'on  y .  faifait  ouvrit^    R^uly  de 
fon  côré  ,  longea  à  £t  remplacer  dan» 
Paris  même.  Sa  capacité  pour  les  chan- 
ges^étrangers  &  pour  tenir  des  livres  en 
j)artie  double ,  le  firdût  récherciier  par 
les  plus  célèbres;  Banquiers.  >  )  qui  loi 
donnèrent  aflêz   â*û0mpw^n  jffiju'à 
rétabliiïement  de  la  Bai^e  de .  tâ^i 
Lit  nïérite  de  Râuly  étant  veau  alor*  \ 
la  connoiflânce .  des.  4?rincipaujc .  çhçfa 
du  Syflêmey  ils  ne  héfitere&t  point  k 
lui  offrir  un  emploi  diftingué  >  îivec  de 
bons  appoiâteoïens.    Sa  fagefle  & .  foQ 
travail  lAi  acquirent  des  aoHs  tant  au 
dedans  qu'au. ddhors :  to^ouf s  officieux 
fans  afFeftation ,   &  intègre  fan^  pré- 
fbfflptioin^  il  trouva  facilement  le  moyen 
de  le  concilier  la  bienveillance  de  tous 
ceux  qui  eurent  affaire  à  lui.  Les  uns  » 
Toulant  lui  témoigner  la  jj&ye  qu'ils  au- 
rdîent  de  le  voir  rétabli  honorablement 
dans  fès  affaires ,  lui  facilitèrent  les  oc- 
cafions  de  connoitre  les  fecrets  d'où  dé- 
pendoient les  grands  profits:  d'autres, 
dans  le  deflein  de  lui  faire  mettre  en 
pratique    des   opérations    qu'ils  pré- 

voyoient 
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voyoicQt  devbk  ft  faire  ,  lui  prêtèrent 
des  fonds  :  ainfi  ^  après  avoir  rempli 
les  SoÛBàiiQons  qu'il  avoic  faites  pour 
acquérir  des  Aâions  de  la  Compagnie 
d'Occideut»  il  atteûdit^fans  inquiétude 
&  avec  confiance  toutes  les  autres  ope* 
rations  qui  fuivirent  le  Syftême  ;  de 
Ibrte  qu'il  y  gagna  des  miflions.  Sa 
grande  fortune  cependant  ne  le  fie  ja« 
mais  forrir  de  fa  iphere.  Peu  femblâ- 
ble  à  fes  compagnons  de  fortune  ,  U 
fongea  d'abord  à  celui  d'entre  fes  pa^ 
rens  qui  méritoit  le  plus  d'attention  ^ 
&  qu'il  croyoit  d*une  conduite  à  ne 
pas  abufer  <les  biens  dont  il  avoit^xé^ 
iblu  de  le  combien  Un  de  fes  .Oncles , 
encore  établi  à  Touloufe,  eut  une  preu- 
ve  fenfîble  de  la  bonté  de  fon  cœur  » 
par  une  Lettre  d'avis  qu'il  reçut  au 
commencement  de  l'année  1720  ^  pour 
aller  recevoir  cinq-cens-mille  Livres^ 
que  Bertrand ,  Banquier  de  cette  Vil-* 
le  ,avoit  ordre,  de  lui  cc»npter  en  Efpe- 
ces  ou  en  Billets  de  Banque ,  fuivant  loo 
choix.  Il  envoya  encore  fa  procuradon , 
afin  de  prendre  les  arrangemens  conve- 
nables pour  le  rétabliflement  du  Pont 
de  Caitres,  Ueu  de  (a^naiflance,  qui 
étoit  ruiné  depuis  arès^long-tems. 
iMais  ÙM  ïdixt  ici  le  dénpmbrement 
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ér  to&m  loi  çoeaOpiê  oèi  U  ilgiMfo;  lit 
granéeuf  d'tuenQ  1^  fk  gQ^érofité  »  j^  r^^^n 
fioroem  fetlein^t  CQ  qu'il  &%  k  l'égard 
ëe  fcQ  accîeOc  Afibci^ ,.  qui  Tavoit  quit- 
té >  ccumne  non»  aYQa$  dit,  pour  s^kv 
cikerchfiD  àvtvre  dii  cèeé.  dt^  Fji^e^e^* 
Ruapt»  ptxx&mfm  4^  fou  çi^kn  «ux 

minea,  Àxk  i!et9mné  4ws  ià  patrie  «  où 
U  nienciît:  uno  vie  obfciM:<)  4(  fort  Uciâe» 
Dès  que  Rauly  ^  qui  ne  l'ayok  jaaiaia^ 
|iei;d»  d'i44e  ^en  firt  awiti ,  il  h^i  écri- 
re >  M  donnant'  ^vî»  d'aller  à  TquIou^ 
Ce  chaon  6a2!qui«>q»iiiii<oinpt6roil 
«idle  éeus.  pow  feireie  'VQ^%gfi  k  Paria , 
eàiirattenîdQkaiëfecimpatic$tc^^  R^a»t> 
{bctfwt  la  Lettsc  de  fen^  Aini>  v^ùKm 
&  «prèfl  a^iffcÀt»  t»  padàoi:  piur  Lycm  » 
pris  lo  Nw^Êi  de^  Kai^y  »  foiv^QC  U^ 
ordres  qu'il,  osb  asToic  ,  H^YiUr^t  tQU» 
iras  VaiDbr^i  à  U  Banque  Royale  » 
ç^  iUi  Ife  ûtoter^refli;  occupé  a»  traiirail 
db  foa)dép|aKemtfit^  qîieu  frasdiQ  foxri 
OToeii'avQtt|iiitkiifwein^pFi&p,  L'ear 
trêviëfbt  tares^cordii^  Ûétoit  d^a^nuits 
^cMiiBeilji^étfHiti^  pi6»âU)]jf  à  Eauly;d« 
Ssxpt&ixk&nmt^sn  CompagMaccriiai- 
JK  opéxatîoii  qufil  Mskp^f&Q^i^e  j  il  fk 
contenta  ee  fot&4à  ^Im  doQfl^q^dîv 
demeim  kh^peiï^  ma  attfindailt^  jtekûd^b 

SBOii^ottr  qxûiéiir9i6itiÊim&&g^m«!^^ 
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ikiTeim.  Rnaut^qmtieleregardoltplttt 
en  Camaraxie  »  parut  (kva»  lai  fe  te^ 
nam  dans  an  certain  rdpeâ.  Ranily 
«'en  étant  app^çu  ;  %>  Tenez  >  Ruam  >  '' 
lui  die-  il  avec  un  foûriffe  'gracieux  ^ 
r9  TOudriez*vou&  bien  m'aHer  vendre 
fr  ces  cbiiqttante  A£tioM  ds  la  Çkxrapib- 
>;  gnie  des  Indds ?  Pent-^étreine  dif e»- 
,9  "sKm^  que  t(Xi9  n^ètes  pas  encore 
-„  au  Mt)  mais  f^ciiex  qi;^'il  n'y  a  pas 
^  ]dus  de  façon  ài  obferver  me  quand 
>9  vous  affîez  compter  des  Sillets  de 
fy  Mcmnoye.  Vow  ven<e:&  lé  coorsde  la 
99  place  ;  vous  i$aviîa  c^ukr  :  voua 
■99  recevrez  le  montait  9  qui  pcmfra  at* 
t9  1er  à  près  de  hukrcens-i^ille  livret 
f  r  pour  les  cinquante  AAions  ^.  Ruâut 
fm  faire  '  fa  commiffion  £ans  réplique; 
Etant  de  retour  i  il  remit  le  produit 
fur  le  bsreatt  de  fbn  ^tni  >  qui  le  regar* 
dant  d^un  air  cMftent.  ^  Cher  Rnaut^ 
H  lui  dit- il ^  lorfque  f entrepiâs  de  me 
^r  réconcifier  sll  étott  pofi^le  avec;  k 
f9  fortune ,  je  né  perdis  jamais  de  vue 
ff  k  dei&m  de  partager  fes  bknfsûcs  a* 
^  vec  vous ,  quoique  la  feparafion  qu'il 
99  y  avoit  entt^  nous-  deux  fôfe  dé  deux** 
Gisnk  lieutfs.  Notrie  ancieilile  ibciécé^^ 


tr  peuii;dË^éprewei^  to  la  coîit»G«  ôb 
'  H  6  n  la 
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9y  la  fidélité  qu'on  dcût  à  fes  Amb.  Ces 
^y  fencimetis  que  j'ai  toujours  eus  ,  me 
Yr  ponent  aujourd'hui  à  vous  remettre 
>> .  ces  Effets  entre  les  mains.  Lorfqu'ou 
fy  me  prêta  des  fpnds  pour  que  je  xn'ia* 
t9  téreiTaffe  dans  les  premières  opéra- 
^  tions  du  Syfl^ne  >  mon  intention  fut 
#>  de  vous  y  intérefler  pour  les  cinquan* 
^y  te  Aâions  que  vous  venez  de*  veii- 
9y  dre  1  &'  dont  le  produit  vous  apar- 
té tient  >  à  la  réferve  de  vingt-cinq  mille 
f>  livres  pour  remprunta  que  j'ai  renda 
n  à  ceux  qu'il  faut  regarder  comme  le 
91  premier  mobile  de  la  fortune  donc 
f>  je  vous  fais  part.     Elles  vous  au* 
w  roient  valu  davantage  fi  j'avcHs  eu 
^y  plutôt  votre  addrelTe  »   car  les  Ac* 
yy  tions  ont  un  peu  baiffé  depuis  un 
yy  mois  :  niais    foyez  perfuadé  »  cher 
fx  Compagnon  >  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
n  ma  faute  par  rapport  à  de  petit  ra« 
yy  bais  9  j'ai  été  trompé  par  le  plaifir 
yy  que  j'avois  de  voir  augmenter  jour- 
fy  nellement  entre  mes  mains  un  bien 

9y  que  je  regardois  comme  devant  pafler 
y,  dans  les  vôtres. 

.  Ruaut  f  i}uoique  revenu  de  l'é^onnc^ 
inent  où  k  difcours  de  fon  Ami  Tavoit 
d'abord  jette  ,  ne  fçavoit  que  répon* 
dre:  voyant  cependant  que  le  préienc 
étoit  réel  ^  pmTque  lUuly  le  prdToit 

'     *  de 
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de  prendre  les  hnit-cefis  imUç  Uvr es  qu'il 
venoit  de  mettre  fur  fou  bureau ,  il  lui 
en  témoigna  ià   vive  reçonooifTance  » 
plus  par  certaine  émotion   qui  parut 
fur  fon  vifage  &  dans  fi>n  aéliouj  que 
par  des  termes  étudiés.  Se  voyant  ain« 
il  tout-à*fait  au  deflus  de  fe&  affaire»  » 
content  de  fa  fortune  ji  il  ne  fongea  pluf 
qu'à  la  partager  avec  une  Demoilêllç 
qu'il  avoit  aimyée  dès  le  tems  de  fi}n  an- 
cienne focieté  avec  Rauly.    Il  commu« 
fiiqua  là^defTuâ  à  fon  Ami   jufqu'aux 
plus^  fecrets  i^timens  de  fon  cœur.  Sa 
Maîtf  efle  avoit  du  mérite  &  étoit  çour 
nue  de  Rauly ,  qui  applaudiifant  à  ce 
choix ,  voulut ,  par  un  furfcroît  de  gé- 
nérofité  ,  contribuer  aux  £raix  de  la 
noce ,  en  envoyant  à  la  nouvelle  mariée 
un  nombre  confiderable  de  Pierreries 
&  autres  bijoux  de  gran4  prix^  donc 
Ruaut  reçut  auffi  fâ  portion.    Celui- 
ci  f  qui  s'écoit  bqmé'  à  i^atreou  dnq^ 
cens  livres  de  rente  en  récherchant  un 
«mploi  >  dès  qu'il  fut  m«rié ,  eut  la  foÙé 
ambition  de  donner  dans  le  faile>  quoi*' 
qu'il  n'eut  d'autre  fortune  que  celle 

Sue  fon  Ami  venoit  de  lui  £^e  f  au  lieu 
ç  rdléchir  fur  k  âge.  con4uke  de 
Rauly  ,  ^ui  pi:enant  k.  çontrepied  4^ 
autres  JmùSBpifias ,   aiiisui  aôeux  em- 

H?  ployer 
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plbyef  fôî  fîeheflfes  à.  fitaifeger  cPkonné- 
tes  geli»  dans-tenrs  dîfgrace^ ,  qu*à  flat- 
ter (a  vamté  f^at  (îe-  folles»  dépenfes.  Es 
.  dSît,  3  donna/  dix,  vingt  dt  jui^'} 
tfrentc-miUe  Bvres   à  ter  ftiîsi ,   forïqae 
l'Ofccafîott  fe  préfentok  de  rélever  «t 
cmlfeewcux  Négociam:  v  on  çnelqu^aotFe 
cjnci  k  fortune  aNr©k  «lalti-aîté.    Ruaût^ 
meA'  ^îgné  de  ce»  pritecifics ,  psnk 
de  Pâfis^,  après  s -être  dontté  ua  foperbe 
iJquîpage,  pottr  fe  rendre  en  LangHe- 
doe  ,.   où  ajfparemmemî  if  'fe  mari». 
Nous  finirewM  ici  c^ixit  feeaTéttfe  avahto* 
Tte,  ^parceqne  la  faite  n'eft  poi^  venue 
â  notre  Tonnmffance:  tout  ce  que  notra 
avon^  appris   touchant  Ruanac  depuis 
fon  ^patt ,  'e^eft  qu'il  a  très^mal  con- 
duit fa  bftrque ,  &  que  peu  s'en  faut 
qulî  ne  foit  reduk'auffi  bas  qull  étoif 
ayant  la  libéralité  de  Ion  Ami, 

Il  y  acH'  bfcaueoup'  de  Mîffiffipiens 
(jttt, •àKmitatien'  de  Ruant,  ont  ainfî 
penl^^de  ttav=ers ,  dès  qtf ife  fè  font  r^ 
combJés  de  ricfceffès:  ÈMi^  n'ont  lervî 
à  M  -plupart  d'entre  «es  qu?àr  Ie«f  Î2l}^ 
reoHbflerlétjr  condition-,  &  i  eonft-^ 
teer  Fexpëiiemîe  .des- Récréai  paflBs-y  q^ 
font  yoil-  qtie  B»  Mens»  fe  #fîîp«ft  â-^ 
^-prèé  eh  auflt  pett^  d<S  téA's»  qu^flsf 
pflit  èé  gSgéfty  &  é^ife  «tmve  *à^ 
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g^p»  qm  y  oanu  apporta  i^»  cWcftoo- 

mie^  efii>  d'en;  JQtiif  ptebs  lof^-^tfantv 

.ra  fia^  ^çmpécber ,  qu'ua  harkicr  phap 
préfomptwikaK  ite  repar^de  wec  profit* 
.£bn  des  biçus  q\û>  ae  M  auxom:  cûûté 
al  txBUffWX  si  faîi)$t  àr«is%uf«ir^ 

L^ji  dernierâArrêts^ontfttéckésr^ 
i^]>¥pkni:  à  maixniedii:  losi  mouvestem 
de  h  Tuë  (^ûfiqii£9^m'  »  oit  nous  ah 
VQQs  quitté  les  opératiof^  de  U  fin  de 
Décembre*!  Fcndroit  dc$>  doquame^ 
jsiiïïk  ime$  ^e  l%Spm(k  mcm  sa^»^ 
,âi  qui  reagaf  etett  àf  donner  deu^Hoesis 
fsaiics'  d'une  Gfilinote.  Xjtttt  avamike 
»6U$  a  tn£bn£ibkfiï»cie  condiût  è  d^a» 
très  jt  qui  à  letir  tour  m'eDgaproienr 
liaAs  iMOb  I^yimhe  d*hiiloire$  d^e  ccutie 
dpece,  fitle  defll:  de>  reprendre  k$  4Dpé* 
ration»  de  Décembre  ne  me  rameo&it  à 
mon  pidnc^ial  fujet.  Les  di^Seï^  ibv 
rets  qui  écoknt  précedeœmeinit Jntert<e>t 
smf  taAjt  f»tr  ra|kpoft  4  1%  Sian^M 
Royîdkî  qa'au  fufet  d»  dmÎBmiûnsi  ki^ 
diquées  fur  ks  Eipeaes  %  ayante  cxmtinv^ 
de  éçnmt  ^ux  BiUetir  ^  Bairqw  la;  prêt 
féfence  jSir  Ts^rgipntcoi&ptatt  >  .k  Qttm 

imvre  des  Agioteurs  qui  fomentoient 
les  variations ,  caufoit  de  l'inquiétude 
à  ceux  qui  avoieni  dc$^i£Jf«fiea^'  :  J^a 

craiiit;j& 
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cramce  cependaix  de  fupporter  les  d^ 
mimicioiis ,  déterminoic  bien  de  gcm 
à  donner  jufqu'à  hait  09  dix  pour  cent 
an-delà  du  p^r ,  pour  convenir  leurs 
Ëfpeces  en  billets  de  Banque. 
Mott^ei  i^c  mouvement  que  cette  appréhen- 
Arrêt  qai  jQou  douHoit  dafts  k  Commerce ,  fut 

pr^x  d«  coiw^'i  pu'  FAutcur  du  Syftèmc  ,  qui 
Billets  de  vouloit  oue  la  Baigne  en  tirât  avanta^ 
Banque  à  gg^  c>elt  pourquoi  Law  obtint  un  Ar- 
t^^Lr^èt  le  21.  Décembre   1719.  fous  pré- 

cent  au  r»    m  «    .   «  /  •       *  *•-• 

ëefliis  des  texte  que  SaMajeue  ayant  juge  qu'il 
ï'p*-  eonvenoit  au  bien  de*  l'Etat  &  de  fes 
^  ***  fujets ,  «i  augmentant  le  crédit  public  ^ 
de  prouver  à  fon  peuple  le  moyen  d'é- 
^er  les  pertes  que  caufent  ordinaire» 
ment  les  variations  fur  le  cours  del 
Monnoyes:  SaM.ordonnoic,  que  Tar- 
gent  de  Banque  (  i  )  fero&t  &  demeu- 
leroit  fixé  à  cinq  pour  cent  au-deifus 
de  l'argent  courant^  auquel  prix  il  fe- 
roît délivré  des  BiUets  de  Banque,  tant 
au  bureau  g^éral  de  Paris ,  que  dans 
les  bureaux  particuliers  établis  dans  les 
Provinces;  lauf  aux  Porteurs  des  dits 
Billets^  après  que  ceux  de  la  Banque  au* 
roient  été  diftrjJsués ,  à  les  négocier  à 

tel 

(  s  )  0«  .Bilteii.  4e.  lUii^. 
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«el^  plus  haut  pr»  qu'ils  j^gerokât  à 
propos*  l-r'Anide  dcujs  de  cet  Arrêt 
ponok^/qu'à  x^aflime^cef  du  Jour  de  ïk 
jpuhUmtkm  dim»  }4  yiUe  de  Paris  ^  a^ 
preisier  Mars  fuitasitd^s  1^  villes  0^ 
U  y  avoit  des  Hdteb  de  Moiffipye ,  &  au 

Î>retçiiçr  Avril  foiv^c  dan»,  les,  autref 
ieux  de  foo  Royaume  ^  les  efpeces  d'of 
êfC  d'argent  >  tant  d€  la  fabrîcatioijf  or? 
d^iMe  pai!^dit  ^u.  jai0}S:de!^y  X7i:8i 
45ucafilleré8  nioisçte.DéceiotyeiTf^; 
»ie  pourroient  être  affeftées  m  repieji 
^anâ  tes  payeiôetis  >  f$avoif  les  -  eîpeces 
id'argeut  que  ppu^  <?«^ux.»u  dieffpu^sj^dte 
dix  livres ,  &  celles  d'or  pour  ceu* 
au  deflbus  de  tKHs-cç|is  livres  ^  ;  &  qu^ 
les  payemens  au  deffii^  ,de  ces  .ilmmief 
lèroî^t  &im  en  Billets  éf  Bsfi^ioi^^  k 
peine  de  confifcaûoit;  du  BM>ntant  dtf 
pay emens  &  de  trois-çens  fivres  d'aipeùr 
de  cpnisre  les  contrevenans^  JU'Ai^icle 
$fM  annonçoit  auffi ,  que  S«  M.  voulpit  > 
que  là  Compare  deS:  ]jt^6ft:payib:^€9 
BUleçs^^  Banque  le mpuc^knc  de$  impçh 
fitionâ^  &  droits  dont  a^  smçk  fait  it 
recGWfem^^  t  d(  que*.pour  les  paye-^ 
mens  qu'elle  feroit  en'  e:^ces>  .&'qvyi 
provîendroient  des  parties  au  deflowi 
4e  dix  livres  en  argent,  de  trois  ?  ç^^ 
•  livres  jçn  or,  que  les  Ccu!upis:&fiprépcb 
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fts  atsTolewt-rfeçû ,  eUeçayât  kâicioq^poitf 
cetit  d'augnïeftta[€!M ,  pmf^e  fi.  IVf.  l'an- 
tordît  à  recerôîr  ks^^fi^dntes  tia^  p^^at 
€(^t  des  défadte\utd'  ft  e4$iitiribtiabte«  fax 
ûs  pûyeMetis  ttùr  ^^us  et  Aiit  £îvarei 
etkzr^6tït^&  de  trâis^^eens  livrte  e»  ^r. 
Il  ftït  anfll  ôrdonâé  par  le  même  Arrêt , 
que' dtijottr  de  fa  publicatâoi^,  le»  fiaye- 
méns   des^  lettre»   <fe  ^ûhângô   fercKbitt 
fftits  ^ii  SfîUets  de  BbnqUe  >  ftM  dbâssm 
rAirêt'idft  ^7'.  "^i  pTécédeifi  att^d 

ce  qui        Cetcc  opération ,  qoî  ft  fyfi>i€  à  ^ux 

ii*airête  liAs^,-^'  !i^»€e^{t)mp}l?  ;^ou)tâmtpâ$>  C^cê 
F»  le  ges  •  MSUMpi^fts- ,  ^î  ne.  fàifoiettt  pim 
îéa""*.  ^*  ^^^'^  ^  batwe  eiï  retracée.'  Ilf  ««iritm^i 
feftt^^Véâffiféîf-,  «t.  îl^  ttéhetteif^tr  IfedOfcJ^ 

g)«ès^yrâi«hd'ii  feiile  ;  ne  teaf  d^ifia^ 
ûkti^  ppiût  te^  dtiq  fou^  eem  ^,  H 
P«pîw  deyc^  gAgAtrSsLT*  l^ËTpece:^  bittt 
léin  m^nië  ^  te$  exigfer ,  il  y  eot  de 
feés  4eié3ltft*aF8'ËrfSyffêmt  ,mï  ëfhimit 
dèSSiltet^^  â^jfiéftefee^fitfe  rEfpete^,  pcif-^ 
fikâé^  àtip^ei^ém  •  "âù  Ce^mk^  dd 
çr^t'éft  s^«l^rf8ie  ^  ftiw  Cftï»e'â0 
^lic^,  -fer-tcwËlt  ati?l  geas  de  c^immeib^ 
Céî'ÎCçayéftr  qtteles  BiHeËs-  de  'A»i^e; 
pAfïz  eirdalatiofi  qiaî  letlF  écoît  àémée, 
dévoient  ^  ablbkment  prévaloir  &it  Tar- 
gelit  comptant.  Troi» 


ttOOS. 
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Trow  Arrê»  teriRkieiiene  tes  •part- Non  pim 
,iiori$  de  rufipés  I7iî>.  Le  premier  ^xcque  nois 

Royale  /abftqtté^  «n  ipett»  des  prccc-fccutift.' 
d^na  Anèts ,  à  l^t  jfbfDme  de  lodle  iml- 
liotM.  I^  ieooad  pwtoic>  q«iet:ctixde 
4ix.  livrçi  »  quodque .  mn  ùg^  à  la 
main j  mm  en  earae^ère  (fiaçrdTtQn  >  ai^ 
roient  cpws  fws  difficiritt;  &  le  troi- 
iième  0i4otmQit  U  â^^effio»  de  pin»- 
^wjs  droiis.  Daoe  r^iâ:  oniéioient  Icb 
4:*^oib« ,.  U  tfy  avt^t  plus  id^attention 
i»maiiie  OM^^bk  ^^mpèdier  :  k  Syftè- 

îM%!igm^  Sax^tsm  Us  AlSesmms  &  lea 

ÔSïW'si'  fîif ,  è'OT  &  fitf -  r^rgeM  ,  amfi 
q^ttqirgij^dé  p«jPtfe,(KAfti©iiairçs  FtM^ 
fm ,  dMl  il  fejpoit  trè viattrik  de  répéter 
i€^  noma^  i0iMe$  k»  £dîs  ^ofi^  rtmwiQfi 
«'eu  préfen^ra  dans  la  Miite  de  cette 
Hiftoiire.  Ma»  tojuii  bon  Ftàoçok  ne 
.  r^auroit  peitTer  fans  douleur  à  >  la  perab* 
citafe  man^wre  *e:  àeux^  cpi  tmt  trou- 
vé le  fecree  de  faire  pa£fer ,  malgré  tou^ 
CCS  les  précautions  prtfes  à  cet  é|garf , 
une  quamité  prodigieuf^  de'  ce  predcut 
méul  dtos  des  païs  lécrangctB  ,obmmt 

Bourdon ,  HoJtt^ack , .  Cramer  CencvoteM 

Ver- 
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Vttâezobre  le  Praffieir»  &'  tâttt  d'au- 
tres »  ^  ont  envoyé  teii^s  millions  > 
Vun  à  Genève,  Tautre  à  Bërfin  &  un 
a»tre  à  Lcmtlies^  p^ur  les  employer 
d^s  les  Aâionft  d'\in  Syftème  que  le^ 
An^lois  f éfoturefit  d^oppofer  à  celui 
dont  nous  ^écrivons  rHiftoke.    Il  faut 
-cependant  aufll  convenir  ,  que  fi  par 
exemple  le  nommé  Pyrenne  a  envoyé 
4e$  fonds  en  Aiigk  terre ,  il  les  en  a  re« 
tirés  de]^is>  fans  oublkr  même  ceux 
qui:l  y  a  ga^^B  >  À;  que  les  Anglois  ne 
revGtront  pms  felon  toutes  les  appa- 
pences*:    QuoiqM  Àoùs  ^ne  ibyons  pas 
«nccwre  arrivés  à  Fendroit  préçifement 
•^ù  il  faudroit  pBxlei  de  ceae  claflfe  de 
iMiâffîpiens ,  je  crois  néanmoii^  »  ûma 
interrompre  Forcke  de  cet  ouvrage^  pou;- 
nroîr  dire  quelque  chofe  fur  la  rapi^té 
de  leur  fortune,  &  cela  même  avec 
d'autant   plus  ^  cotivfmhcc  ;    qu'ils 
ontréalifé  fa  predigieufe*  quantité  :d' Ac- 
tions qu'ils  avoiènt,  dans  le  mois  d'oà 
nous  uïrtons.        :        *    * 
Mîftoîre   -  '  .Pyrmne ,  '  natif  d^ne  petite  ville  des 
^^"     Cevènnes ,  abandonna  la  profeffion  de 
fon  pcre,  qui  étoit  Barbier,  &  fut  à 
Lyon  faire  fbiT  ^prentiffage  daiis  la 
Boutique  deSimon  le  Clerc ,  Marchand 
Drapier  de  cette 'grande  vUIç,  où  les 

m- 
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garçons  ne  fc  font  pas  un  déshonneur 
de  balayer  le  devant  de  kur  boudqùé. 
Qjioi  qu'il  ca  foit  >  il  y  a  apparence 
que  celui  -  ci  m  négligea  rien  pour  mon* 
trer  fon  rèle  au  fervice  de  fon  maître, 
puifqu'après  un  certain  tems  de  .'tra- 
vail, le  Clerc  le  trouva  difez  habile  dans 
le  commerce  pour  vouloir  en  faire  fon 
Aflbcié.  Les  affaires  déterminèrent  Py- 
renne  dans  la  fuite  à  venir  à  Paris  :  fon 
étoile  fens  doute  l'y  condnilît  comme 
au  centre  de  la  fortune.     En  effet ,  à 
peine  fut -il  dans  cette  capitale,  qu'il 
conçut  le  deffein  dé  s'y  établir  Banquier 
avec  Artault  &  Corbière,  dont  la. ib- 
cicté  ne  dura  qu'un  certain  tems.    Py- 
renne  jeune,  vif  &  entreprenant,  vo^ 
yant  les  fortunes  qui  fe  faîfoîent  dans 
le  négoce  du  Papier,  abandonna  fa  fo- 
cieté ,  pour  fe  ietter  dans  TAgiotage ,  où 
ilgagna  des  femmes  coniSderâbles,  en 
négociant  les  Billets  de  l'Extraordinaire  > 
de  guerre ,  avec  3oileau  ,.qm  en  étoit 
le   Caiffier.    Dans  de  pareils  mouve'*» 
mfns  il  lui  felut  un -AlFbcTé  r  cela  le 
détermina  à  reprendre  la  Banque,  où 
il. mit  de  part  un  de  fea  ficre«.    Les 
évenemcnsfirentienfiiitc  changer  lés'  aft 
f aires  par  rapport. kéxFimnces*i    La^ 
mort  de  •  Lçuis   XIV:^  .çoflïi»e .  noua 

avon« 
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moOÈ  é^  dît:  ploâ  d'une  fois,  tomfAt 
sbùAmatat  k  négoce  ^  des^  Pàpievf 
Ro]WQC  Les  dieux  f mrcs  Banquiers  ^ 
Goxame  bien  d'autres  >  perdirent  alori^ 
leur  crédit.  Le  Fifa  étastt  ouvert ,  ils 
"Bc  purent  fe*  déterminer  à  y  porter 
leurs  £Sets.  Leur  fitaatk)n  ^  qa!  deve^ 
noit  par -là  très^-entharafraioe^  infpira 
à  Pyrenne  ie  ddTein  de  fe:  faufilée' 
chez  FargeZy  dans  la  rûë  de  gagiïer 
quelque  part  i  la  confiance  de  cet  En- 
trepreneur général,  qui.  lui  pourroit, 
félon  le^  occafions ,  donner  â  travailler. 
Parmi  un  bon  nombre  d'autres[  Négo-» 
€ians  qui  lui  ftdfoient  laf  càar>- Papil- 
lon y  introduifit  enfin  Pyrenne,  qxtt, 
après  avoir  obtçmi  l'entrée,  fe  tendit 
fi  agréable  à  Fargez ,  qtf  il  lui  accorda 
fedleinent  fe6  bonnes  grâces..  Parve- 
nu f}Qfqnes-}à>  Pamovr  &  mit.  de  la 
partie ,.  fevoriû  Pyrenrie  ,  &  lui  fit 
trouver  wx>ydk  l  tfêtre  ékouté  fevorar-' 
blement  àt  la  fiHi  de  ce  Général  dc« 
Vivres-., 

t  Les  cofflplflifanceB  du  pafiîdnné  Lan^ 
gncdocicn  le  mirent  à  portée  de  pou- 
voit  infinoer  adroitement  à  celui -dont 
ii:afpiToit  de  devenir  Ir  Gendre,  Yst^ 
lâchement  inviolable  qpi'il  atrroit  peut 
«n  JBew-peve  ^de  4^  d^ènàroit  fbn 

boft- 
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bcfrhenn  ;  :  Grâyànt   vok<  enfin   qiiel^ 
q«e  jour  à  fon  pit^ec  amoureux  ^  U  s» 
héfita  point  à  demander  MadeaasûiftlLs 
Far^z  en  maiiage.    Au  tcfte^  spfam 
q»e  dé  faire  cette  démarche  p  il  ttvmt^ 
de  coiocert  aveci  fa  Maîtreâci  fms  (oer^ 
takcs.  mefiifes  qu'il  regardent  cotfnAé 
iitfaiUibks^pDir  ramener  le  pece  à  fioo 
bat  ea  cas  de  refus.    On  laiflSb  à  pm^ 
&r  de  quelle  nramère  une  telle  ptopo* 
Gnon  fut  .ireoie  ,par  Fargez  ^  c»it  no 
confidera  d'aJxird  Pyrenae  que  conme 
>n  Avantaficar  quiis'jéiiQttiftttodiiiecbesi 
IkiL  pour;  réduire .  &  iiilc     Regsn^ani: 
on  paredî  pcoctdé  C4m|tne  un  attentat 
digiK  '  d^une  pusd^n  exeiD{4aire ,  il 
fi'y  eut  pûiitt  de  nienace  qn^il  ne  m^ 
e&  ufîige>  pQwr  IféminKidBr  :  nuds:  it-  «ootr 
bien  preiauke  ^tes  djù&s  sû:énaitïît  lem 
mie&  à  un,  points  q«e  Je  nari^^gproéf 
polë'.-parciffoi&i  Iki  &i:iLfeine4tdqu?0Q> 
powck  yt  9p^Tt!âA    On  âémal)  doœffî 
au  Bere  ooubroucËrttut;lbiiânàxfi6Xf> 
haler.fa  bèbr;  aprèâ!  quoi  Foa  anc  runi 
Vicairei  der  Si  dÙauiicAVàjrcs^  t!K)kiI&^^ 
oui  ^/conjbiniceBQett-»v^  Pèié 

JKeco&t.  fiut.tfiiânt^rîBlœiibcmi^/j^^ 
bidBL  pfiœ&9  y'mnftfàtmoîtrimmix  qpt 
Icisaiùîssigfi  fiiti^fieMbiréii&iisi  mms  te» 
ibomos;  oÇe;œ  fiai^ctîpttndwhâqu'apDb 

qM 
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q[itc  Pyrennc  eût  affèré  ùm  Beau  -  perc 

SH'il  n'acvoh  jamais  en  la  moindre  yè6 
'intérêt  en  recherchant  (a  fille,,  &  que 
pcrar  preuve   convaincante  de   ceci  » 
il  la  lui  demandoit  fans  dot,   .On  pré- 
.tend  quK.ce  trait  de  la  Comédie  de 
Molière  le  frapa  extrémememc ,  &;qu^'il 
contritma  beaucoup  à  Jui  arracher  le 
confentemenc   qu'on   exigeoit  de  lui. 
Le  défintéreffé  Pyrenne,  malgré  cette 
elaufe  xle  ion  contrat ,  ne  laifia  pas  de 
tirer,  avantage  d'une  pareille  aliismce:- 
la  qualité  de  Gendre  de  Far^z  lui  dbn-^ 
na:  toup  un  aucre  cr^it  qiie.  cdui  ^qu^'il 
avoitrn?étant   que  fâri  Commis  c  il  y 
eut  ,méme  biea  de  gens  qui  trouveront» 
fort  ridicule  que  le  Général  des  Vi- 
vresr  eût  tant  fait  leireaocbm^^  âc  le  fût- 
tecxiétîwc  Fin^^dicé  diôs^  comlidons  ^ 
pmiguç  y .  toœ  bien  examiné  ,■  :  Pyrein»r 
Coinmerpant  valok  faôen  oà  Ën^eprci 
œux/  drsr  Vivrcsi    Qsv:  d&t^  pem:  *  écre 
qm^ibeft  fil6  d^un  ilaibîn  de  village:;  il 
faut  :éiir  convenir  ;;  mais  la  merte  de  tcèl^* 
lp<|U'iir^pcmian'ét)QÎi^dle .pas  fiUedeia 
Mark  ipiAh  fiarbkr,  Fratear!  d'une  Gom- 
pàgdie ,  (|b .  SsaixsStas  i  ;  d'où  :  iFargez:  Se 
ck9[>A%oéts.te  ramrem?>  cohuBç  ii  sC 
éeé  c^|p»:Qâidani  l'HHloimdeJaiCfaauM 

mmp,''iiMM^rûig(km  ime^^igsei&o» 
%  7  qui 
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qui  nous  meneroit  trop  lois  j^  •  i6c  qui 
pourroit  donnet  occafion  à  nous  foup* 
çonner  d'écrire  une  chronique  fcanda- 
leufe  plutôt  que  des  faits  hiftoriques.  Il 
eft  bon  quelquefois"  de  fupprimer  cer- 
taines circonfrances^  pour  6rker  les  fauf* 
les  confequencès  que  des  elprits  pré^ 
venus  en  pourroienttiren 

Quoi  qu'il  en  foit  donc ,  Pyrenne  & 
fâ  femme  jouifïbient  tranquillement  des 
douceurs  que  l'hymen  répand  dans  le 
ménage  des  nouveaux  mariés.  Comme  ils 
avoient  mis  toute  leur  confiance  dans 
quelque  événement  favorable  de  lafottu*- 
tie  9  leur  elperànce  ne  fût  pas  vaine.  La 
France  &  l'Eipagne  vinrent  à  fe  décla- 
rer  la  guerre  dans  le  tems  même  qu'il 
4toit  avantageux  d'entrer  dans  les  opé^ 
rations  du  Syftême,  Fai^ez ,  toujours 
avide  d'entreprifes,  eut  celle  des  Vi- 
vres. Le  Miniflre  lui  ayant  avancé  dé 
gr09  fonds ,  ibn  Gendre  en  eut  le  ma- 
nîment  fobs .le  nom  de  ion  frère  cadet» 
aujourd'hui  Moniîeur  de  St.  Cyn  L'u? 
fage  pratiqué  par  les  Enti:epreneurs  gé- 
néraux des  Vivres  a  toujours  été ,  de  ne 
donner  aux  Sous-iEntrepreneurs  qu'unç 
partie  des  avances:  qu'eux -mêmes  ont 
reçu  de  la  Cour  ;  leurs  Billets  font  le 
relie  :  mais  ils  n'oublient  rien  pour  fe 

Tome  IL  I  défen- 


194  H  I  •  T  o  I  A  E 

défendre  de  les  tcqaktr  jamais  »  uiànt 
pour  Gsla'de  diffiéro»  prétextes.  Cet^ 
te  maxiiiie ,  à  laquelle  Fargez  &  fbn 
Geadre  ne  Vôulutreat  pas  liéroger ,  leur 
éooni.  k  JGwSsakOsr  ât  quandbé  d'efîra 
dent  ils  jugèrent  à  t^ropcs  de  tirer  srraur 
feQige;  Lfft  cptgoQchNre  ikam  iacvaxaJbit 
poor  ceux  qui  -avoient  àc  l'argent 
compiant; ,  fm^sout  jpour  des  Ëôtre- 

remnirs  »  ibit  pcmr  retirer  kurs  Billets 
vil  prix»  ibit  poiar  adieter  des  or« 
doomtnoes  qubn  possmàt  faire  paj^^ 
réaffig&er  du  lerèrér.     Cependant  ht 
Oùmsû.  des  Vivres  poqr  ia  iguerm  û'EiC^ 
pâgœ>ni  foaljendnySiedoiuierefit^Qiiit 
dans  £cà  apâratipns:  ils  {(cmrerest  |duâ 
à  ppopos  &  moins  hazardesxx  4e  s^Bt^ 
tacjier  a  celles  àa  nauvean  SfàtésacL 
Dans  le  poÂe  où  ils  étaient»  ils  s!ad- 
dréilerent  à  ceux.qQi  ik  T^osimiitm  que 
ies  Y  eiKxmrafer,  par  la  connoiflaKe 
if^^  avaient  du  fecret  dts,  opératioiav 
|Ce  iut  dans  les  pretidéreB  jAâicais  de 
la  G^nxpagnie  d'Ooâdent  qu'ils  a^cm-» 
laiarquereiitj  &,  où  Pyi^enne  gagaft  des 
imUfto];is  hvcc  les  fonds  que  Sm  Btmk* 
pereiui  aroit  xemis>&  qa'il  airoiereçua 
pour  le  Ibudea  de  leor?  eati^eprifes^ 
Ofîgînede     Dans  cm  GBrconflàiiCEsi^  îi  pâsK'Pj^ 
•E«ttcpri- jçQjjç  ^i^^  iç^  Aâàom  aotttcr  à  dia^ 

huit 
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Imtt  nÉSk  hvretj  qm^il  les  va^âft  ^  »éà*  Te  de  ht 
lîfa   les   ipns    de  Bnqiie   q«i^elt€9  ^Jjf  ^- 
avoient  produit  ^  &  fit  psdBW  fes  fôaâ^  sud  à  loa* 
à  Londres,  pour  aagfiieiiter  «ne  fôrtt^ <^«** 
ite  cfui^  qimqa'immeiilfe,  nVtoit  puint 
capable   de  remplir  fes  vaftes  4<AriK 
Lçs  cflfets  qu'il  envoya  en  Angleterre , 
où  H'  avok  éctBfi  mitt  corre^paââ'anee ^ 
forent  «npinjrés  danfc  le  hoûi^aU  %é 
téme  Angkds ,  ni  û"^  p»  làiAf  ^|M^  de 
&ire  t»eaacoi]p  ^e  t<^it  à  celai  ^e  f^ltm» 
(^    Le  projet  en  fut  conçu  pair  Ikst» 
jieHib  de  L/aw^  (c'eft'-'à'<dxre  ftsp  tser» 
tains  Minilfare»  ;ée  la  Qûadrufilè  AiU&i> 
ce  9  qm  ayamt  fend  ^ue  ce  ^gtmtà  Cal^ 
culstenr  11e  tendait  qv^k  ren^rcHèr  leur  , 
S^fiièsie  PoMque ,  is'«ik>entpft>ur  tklhef 
àeroiiner  &»  S^^dterie  deFitomce.LetSy& 
tSsne  àè  carèâît  desiUïglbis  fut  donc  établi 
for  les  ordres  dfecrecs  cpit  ces  Miiâibret 
éenmerént  iaoL  Direâ)eurs  de  la  Ostâpa^^ 
gnie  du  3ud^  de  £ttre  hMSbi'létifô  Âo^ 
tions.    f  e  isapponerai  à  et  S^t  k  té* 
poisfe  qu'un  Myibni  fit  Â  nm  Seigneur 
François ,  qui  ini  tvdk.  tmï^mé  feû  lu* 
quiétude  fer  le  Safftftttte  4e  Lâw,  4ènc 
il  pr^moit  la  n^e^  'VefpsA  Itè  Mift 
iïflijûens  MUlioMires  réaltfet  a^éc  plut 
•de  ilureur  <pi%B  n'àvmeht  à^më  âup»-   . 
ravau  4aBs  k  comaette  dii  P^ier  ^  & 

I  2  .  le 
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le  jçhdikgcr  en  efpeccs  iTor  &  d'argent , 
diamws  ,  meubles  ,  imm^bles  &c. 
eûforte  que  les  mbuvemèns  de  la  rue 
Qjiinquempoix  paroifloient  abandonnés , 
&  ne  plus  fe  foutenir  que  par  des  man- 
œuvres. '    ' 

lettre      _„  Vos  coiMeftures ,  Monfîeur ,  me  pa- 

f neu/An-  >^  roiffcnt  juftcs.  Lcs  mêmes  perfonnes 

giou  fur  h  qui  ruinent  le  Syftême  chez  vous ,  ou- 

i«*  ^^«"  w  trent  le  crédit  ici.     Les  Miniftres  de 

f,pi  &  d€  w  la  Quadruple  Alliance  dans  ce  païs- 

la  com-  f,  ci  ont  donné  des  ordres  fecrets  aux 

pagaie  du  ^  Dire6leurs  de  la  Compagnie  du  Sud , 

n  de  tromper  la  Nation  en  faifant  hauf- 

.«>  fer  ks  Aâ;ions.    La  manie  s'ell  déjà 

H  emparée  de  tous  les  efprits  i  tout  le 

„  monde  apporte  fon  argent  à  Lon- 

„  dres  :  Le  Roi  George  &  fes  Courti- 

fy  fans  réalifent  à  bon  compte  des  fom* 

f  1  tues  immenfes  qui  paflènt  à  Hanno* 

p9  yre  :  ce  choc  donné ,  les  Etrangers 

f,  s'allarmçnt,  &  imitent  la  conduite 

^  de  la  Cour.    De  tout  cela  je  pré- 

f9  vois  Torigine  d'une  mifere  en  Angle- 

'  ^      t,  terre ,  bien  plus  grande  que  celle  que 

n  vous   appréhender  pour  la  France^ 

^y  Votre,  Nobleflè; paye  fes' dettes,  & 

f9  VOS  païfans  leurs  atrrérages  ;  vos  Mar- 

hands*  &  vos  ArtiTans  réalifeot  en 

.  .  w  efpe- 


n 
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9^  efpeces  ou  en  denrées  ;  &  quoiqu'il 
fy  y  ait  chez  vous  des  gens  qui  cachent 
fy  Tor  &  l'argent ,  il  y  en  a  encore 
99  beaucoup ,  &  vous  avez  des  reflbur- 
h  ces  infinies  pour  rétablir  votre  cré- 
99  dit ,  quelque  chofe  qui  puifle  arri- 
99  ver  ,,  &  pour  foutenir  votre  corn- 
>j  merce.    Eh-  Angleterre  ^  au  contrai- 
j^  re  i  les:  Seigneurs  &  les  Gentiishom- 
9j  mes,  loin  de  payer  kurs  dettes,  en 
n  ccœ^aâent  de  nouvelles,  *&  ve&cknt 
99  même  leurs  terres  piour  acheter  des 
if  Adions  ;  &  les  efpeces  fortent  du  psà;s» 
'  ^,  Voore  Papier  1^  pafTera  pas  iîx  œil-. 
fft  liards  ;  le  nôtre  mon terajufqu'à  trente 
f9  &  au-delà  :  quelque  diminudoii  qu'on, 
0  en  puifle  faire,  la'  Nâdon  réflera  tour 
n  jôurfifurchargée  d'un  crédit  immenfe  ^ 
/>  dont-  l'intérêt  annuel  furpafTûra  de 
M  beaucoup  fes .  revenus  ^  &  fon  gain.  > 
99  Le  partage  qu'on.doit  faire  dqsfcmds, 
^  publics  entre  les  trois  Compamies 
n  du  Sud  ,*des  Inde3*9  &  ^  ^  Ban** 
xr  qu^e,  ncfpeut  être  tout  au  p^s  qu'un. 
„  remède  palliatif,  qui  ruinera,  tôt  ou. 
,;  iardîie  crédit  du  gouveruoiieutv  pré- 
99  fent;,&  lei -Miniftres  -  ne,  le  propo- 
99  Xent  que  pouramufer  le  peuple,  ;&« 
99  pour  détourner  l'orage  qui  les  me^ 

99  nucç.  ;  ■     ^    .    •      »  »    < 

I  3  99  Ce* 
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j».  voikra  bieiHât  jce  miftàre  dMqoH 
«y  td.    Il  faat  effiéror  que  Moaiieur  le 
f9  Refait  de  France  ooviini  aufil  le» 
^  Tcux^  &  qulil  .p^gcca  dm.  cfao&s  pai^ 
^  fan-méme.     U  ca  eft*  piM  capœle 
ff  qE^ua  lotre»  qt^and  il  vouàt^,  sY  &!>« 
n  plÊçioer.  U  faiEt  e^iârercucoct  ^  qu'H 
n  nmpOL  «me.  ^llîausce  dcHic  le^  projet» 
^#.nç  tttBdeM  qu'à  noms  h.  Fnoce^ 
^  T«ic  tâèo  t^oamné^  la  ^ladraplè 
^»  Alhaiire  ne  kÉ  fçamnt  Ane  avaiïcan 
If.  gofe  iB.  hoDoraUe    II  f ast  cQiéreÉ 
17  ca&ty  igi'ii  JbaïQUMai^m  foa.  noi* 
»»  fc  la  nèsuMsc  às^  &  S^gtaœ^  pat 
,^  qoel^fae  M«ndle  idlsmce  plm  Gon«* 
^  .forme  il  le  ratlba  ^  à  Ib-  t^fltablefi 
I»  uHiéièta  ^  &à  ceox  du  &  £iatii9iK: 
»>  Ctft  par4ft  i[iftt  fera»»  lai  boache 
^>«.à  la  Mi»  càiotmm,  &  'qa?â  non* 
>^  ttmtBy  qm  le»  finfatefios  fimMiieUe» 
^  dot-Sonni  FrîMeriie tes eiiqièeli«nt 
If  Ms  soi^oof»  de^  fiihrieics  wicimenst 
»^  lidiliaie^  ëc  }»  uBOWcajcui  nacavtl» 
1^  de  kiir  Ikig  Rayal*^ 

jiy^  Je  ftàe  bkft  ék^gué  de  cueirt  ,^ 
ifCMnaie  t«s  ccmpamoie»  ,  qoW 
^  Syftème  de  o^d»  foi^  iacompatible 
#f  airee  la  nacwrr-  du  goavexflctMnt 
#>  François.  Rien  n'eft  k  là  véritrf  pks 
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M  romeia  |mrr  ua  Etat  quhm  crédà 

^f  OBcré  &  forcé  ;  cm  au  oomracire  a'eft 

^  {Uiiil   mile  ^u^l&  x:¥é4fit  ittoderé  & 

9>  libre.    Depuis  que  le  croc  des  me* 

»>  ctfttx  co»tre  k^  marcban^fes  eflr  den» 

n  venu  le  m<}yeff  de  la  drcnlation  danai 

H-  le  Commerce  9  ileil  impc^ilde  qu'au- 

»  ctinEkat  fiibiîfte  fa»»  quelque  efpec^ 

^  de  crédit.     Il  Vy  a  pas»  afiès  d^ar* 

M  If^nt    lû^  dtor   dam  toute  l'Suropt 

^  pour  y  faire  circuler  toutes  Icv  ptt> 

n  ouâidns:  de  fan-  &  de  la  nattirct 

M  DaM  t)Mt  l'imivcxrs  le.  gfoi  du  Cmn* 

^  tiderce  fe  fak  chsiyac!  jow  pat  k  ieul 

9>  uftge  du  Papkr.  "  Ceft  aisâ  qœ  les 

^5  Ré^>tf}lî^t8  de  HoUafide  >  de  Ye« 

^  fiift^  de  Gene»^  le  Royaume  d'Ai^ 

n  ^terre,  Ae  tous  Ie&  audre$  Ëtati 

t>  infgcidiatu  6«  ftippléé  a»  défàttc  dea 

^>  ëif^es  depuis  pmi  d^  Sl&:té  :  cf^ft 

#>  par:  k  ci^édît  qu'ils  oifC  fomeiit  leof 

1^  Coitifiierce  9  ce  des  gikfrcs  qu'ils 

>r  n'âifi^Q^fiit  jamais  pâ  ûmteûir  >   »'ila 

fj  ft'avoîent.ibi»  que  funique  reflbiurcf 

n  de  r^rgent  c^uptautt    Le  premîM 

9i  &  grand  d^&it»  de:  Mr.  li^air  ^toiti 

n  d'éta^ir  un  crédit  puibËc  en  Franc^^ 

h  qtti  étant  ime  reflburce  pour  le  Roi 

j^  en  tous  tems  &  lieux ,  Tengageioic 

ii\Vt  A)«teiir:;  iMis:  Ëmtft  4f «rair  a& 

I  4  ;t7  fez 
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>^  fez*éradié  le  génie  de  votre  Nattes^ 
h  &  la  nature  de  votre  Gouvernement , 
$9  ilna  i^s  donné  à  foi>  crédit  pidblic 
,f  'trcd$  qualités  néoeflaircs  pour  ie  ren- 
f9  ^dië  fur  &  folide  dans  une  Mociar* 
9^  chie  abfolue.    Les  voici. 
-   »>  I.  Il  ne  fout  pas  que  le  fonds  du 
»  crédit    foit  exigible  du   Roi  :•  une 
9,  Banque  Royale  ne   convient  point 
^^  fous  un  Gouvernement  dêQ>otîquej 
f9  quMd  le  Souverain  eft  dépofitaire, 
f>  des  efpeceâ ,  la  moindre  allarme  fait 
9>  qufe  tout  le  monde  veut  réalifer, 
h  2.  U  faut  que  }g  crédit  foit  appuyé, 
fur  de^  fonds  féels  &  proportiour 
s  ;  par*là  il  fera  toujours  eonvér^. 
fi  tible  en  e^eces  parmi  les*  particu< 
#9  lier  s,  &  toujours  libre,  parce  que  le. 
h  transport  du  crédit  de  ville  en  ville 
h  &  de  Nationieh  Nation ,  efl:  plusfa- 
h  cile  que  celui  des  efpeces.    Un  cré- 
99  dit  fond^fiir  rcfpérance  d'un  gain 
h  éloigné,  devient  iiniiginaire^,  s'ilçx-, 
h  cède  les  biens  réels  qui  y«  répondent  : 
h  il  perd  fa  vakur  >  &  fi  on  le  force  > 
99  il  perd  û  nature  die  crédit, 
o  *'  3*  ^'^  ne  faudroit  jamais  introduire. 
^9  le  crédit  dans  le  j^tit  détail  du  com- 
„  «merce  fexvile  Si  dbmeftique  :  le  me- 
9>  mi^pto^^le  JiereBtcnd  -paiots  -çb  qui 
1^    .  .    ;  n  fait^ 
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P,  fait'  qu'il   s'allarme  .  facilement.'  .  Le 

,9  crédit  ne  doit  être  fubflâtué  :qu'à*  U 

„  place  des  grandes  fommes ,  pour  tfa» 

f,  ciliter  la  ciroilation  4i§pour  fuppléer 

p,  au  défaut  des  efpeces  y  &  nullement 

,y  pourcnôter  i'ufage.  LàMonnoye.eft 

f9  non  feulement  une  mefurexx)mniunQi 

S9  c'eft  ua  troc>  un  gage^  qui  a  «ne 

w  valeur  réelle,  comme  les  autres  marr 

,%  chandifes  ;  le  peuple  a  befoin*  d'ua 

99  tel  gage  pour  le  garantir  contré  TAur 

99  torité  Royale ,  fur-tout  dans  un  Cîou- 

99  vcmement  abfolu. 

;  >,  Si  Ton  avoit  établi  d'abord  un  &mr 

99  bijble  Crédit  en  France  >  on:  auroii: 

99  prévenu    tous.  lès.  in<:onvêniens>du 

M  Syftême  :   c'étoit  aufffk  delïein*de 

99  Mr.  Law,&l^écabli0emeQtdu  comp- 

99  te  en   Banque  qu'il  proppfe ,  con- 

^  vient  fort.  .  Nous  fomihes  éconn4^ 

9>  que  vous  y  réiîftiéa  ;,  o'eïl;  IHini^uç 

99  moyen  de  rétablir  votre  Crédit  &  la 

99  Circulation  des  Efp^ccs*    Si  Je  Roi 

99  s^oblige  de  recevoir,  fes  revenus  dan^ 

„  cette  forte  de  Papier;  s'il  laiffe  fçç 

„  fujets  libres  de  le  recevoir  ejitreeux; 

^9  s'il  lui  donne  des  avantagés  au  delTuç 

n  des  Elpeccscn  "le  recevant  à>  un  plus 

f,  Inut  pfix  que  l'argent^  il  aura  .d'ac 

09  bord  .un  crédit  derj  6o,  millions  >  éon^ 

.     :  I  5  '>  il 


•M  H^i  s  T  O  I  k  1 

ê^  il  fmt  qB6  lès  6904  &fl0fft  1m  &« 
1^  ntentrié  ^  pBdtit  qisf  ils  è&  \aii]?€Htt  be* 
9^  foffî  pour  payét  le  Ror*  Je  lo'éfion- 
#^  lie  qile  too^s  PrkiceB.iv'écabliilem 
h  pBÎDit  un  ies^ffdaiide  csédit  pmhlic  dons 
#^  lev9  EtiUis  :  ç'eft*le  vrai  moyea  do 
»i  jfafiarer  éc^  kocs  raf^emis  ^  ^s  ac- 
w  câbler  le  peiçie:  par  éss:  iinpâts  qui 
fi  déeoveagœt  F^A^cnitoW  &  i^ 
»  Arts ,  &  par  coofeqotnt  le  Co^sfne^* 
yk'  ce  foHdp« 

•    9%.  Vous  ine  direz  peac^^tre  >  qu'il  eii 
f>  ùnooifible   dans,  un  GouTcmement. 
^  éisqidQîiifDtr  d'einp^her  que  le  Prince 
p^  tm  nmltiplis  ce  Papier  à  £k  faiiuiiîe» 
ii^  Ce  q^  orrm  anlburd'bai  en  Angl^ 
f^  tetre  ^^  mbatire:  qase  le  crédie  peut 
I»  être  0atré  égaie  les  Gowetncniens 
>^<  mixteë  9  comme  dm»  kf  Goizveme*^ 
#^  ma»   dbibln&     Ceii;    mécoamoîtrc 
9^  Thnotliaiiité  »  c'eft  ipioret  l'Hiftpire  » 
W  çne  de  ne  pa»  ^piVdir  qu6  ks  fbde- 
ô  liés  entière»  &mt  fusettes  mie  mêâiet 
#^  caprices ,  «sbc  iséflaes  beroés  »  aux 
99  mlm4s  excès  ^  qse  leA  hotnmes  parti- 
»r  oriters:  toma  faiteS'  de  Gonvemt* 
9^  inéns^  deqnetts  nacaref|tt'ilsifoienc^ 
^>  fo«  enoféi  ans  mêmes  abug  de  Tau» 
#9  tonné  ittpréme  j  il  sf  j  a  q«e  k jplns 
19  &  k  moinsv    Sam  «w  k^  Scatt 

»  c'elt 
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s^  ddi  ordioairtmcm  on  pedt  nombre» 
9>   de  Miniilres  perfides,  ou  de  fccié* 
py  nxs  hardis  ^  qmi  comutapent  les  Pfin- 
^   ces  oti  ks  Sénats^  qui  abufent  de  la<. 
^  foiblefie  d'un  ifeol  oà  de  la  mulcitu* 
^  dc4    Vous  n'ayex  que  deux  moyen». 
p^  pour  fonrnif  aux  d^nfes  de  la  Cou-^. 
^  tonne;  les  Impôcs,  ou  le  Crédit:  je 
A  lâiiTe  à  juger  lequel  ^es  deux  il  fau* 
99  àxoït  choiftr  ;  as  TaHes  qui  acca^ 
j^  Utent  le  peuple ,  &  qui  le  rendenct 
»'peu*à-peo  infcAyable,  ou  un  Crédit^ 
»>  libre  dont  le.  fonds  n'eft  point  exigii» 
f,  ble ,  qui  ne  coûte  point  d'intérêt, 
^  ^iB  facilite  la  dfculation  y  qui  em- 
9f  ^ye  t(lu&  les  xaembres.  oiim  d'un 
f^  Etat  à  t'iU^rîculaire ,  aux  Manufacp 
^  tures ,  ou  au  Cc^mt rce  ^  &  qui  aug^ 
y>  mente  par^^là  les  vrayes   richeflea 
iy  de  la  Nation ,  qui  confident  dans  lea 
fi  pfoduéUoM  de  la  Nature  >  perfeo 
,3  tioilnée  ^9t  TArt.  A  proportion  que 
0  t^t  ficheâes  nararelkfe  ougn^ntent, 
fr  \m  itVtiittB  du  Éo^  peuvent  augmen* 
n  tStTf  Se  jpar  coii&quent  le  cré£t  pu» 
^  bU<;  5  qui  eflr  fonàé  fur  ces  revenus» 
ff  y^à  le  feol  pemede  qui  voua  reffar 
0  pëof  vdu^  guérir  :  Faut- il  rejettei 
h  uife  MCellient  Q>édfii|wr  paroe  qu'U 

16  „  peut 
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9>  peut  devenir  mortel  fi  l'on  en  prend 
»  trop?* 

if  Avant  qu'une  Nation  foit  accou- 
>,  tumée.  à  ces  idées  »  avant  que  le  Prin- 
,,  ce  &le  peuple  ayent  fait  réprcûve 
T9  d'un  crédit  folidement  établi ,  il  efl 
py  facile  d^en  abufer  &  de  le  déranger 
h  par  des  bribes  ;  maié  quand  une 
,y  fois  ce  crédit  éll  bien  affermi  dans 
fp  toutes  Tes  branches  »  quand  un  Prin- 
99  ce  a  fenti  pendant  une  fuite  d'années 
/>  les  reflburces  qu'U  y  trouve,  il  n'au- 
f9  ra  aucune  tentation  d'y  donner  at- 
90  teinte. 

99  Vous  me  mandez  >  que  vos  eompa- 
»  triotes   croyent   qu'utie  Compagnie 
99  des  Indes  ne  peut  pas  être  utile  en. 
99  France  parce  que  le  génie  de  la  Na- 
99  tion  ne  fe  porte  point  au  commer- 
j^  ce;  c'eft  précifément  par  cette  rai- 
99  fon   qu'il  eft  néceiTaire  d'y  établir 
99  une  Compagnie^    Dans  une  Répu- 
99  blique   où  la  plupart   des  citoyens 
99  font  Négocians ,  les  Compagnies  peu- 
99  vent  y  être  inutiles ,  &  même  nui- 
99  fibles  ;   mais   dans   uiïç  Monarchie 
w  d'une  grande  étendue^, où  il  faut  que 
,,  lalfcâeflb  feifeprofeiffiond'armçs* 
99  OÙ  il.  y  .a  «me  infiiUté;  de  perfoones 
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y»  d'EgUfe  &  de  Koht  qui  font  exâus^ 

^  du  Commerce  par  leur  état  y  il  elt 

^  à  propos  qu'ils  puiiTént  prêter  leur. 

99  argent  à  une  fbcieté  qui  leur  en  dour^ 

„  ne  rintérêt  par*  rinduftrie  d'un  hon- 

,9  nète  &  iblide  commerce.    Rien  ^  pat 

,9:  exemple  ,  ne  feroit  plus  dangcceiçtt 

9^  dans  un  Royaume  «tel  que  la  FraiU 

99  oe ,  que  de  faire  du  commerce  le 

.^  principal  objet  de  la  Nation  ;  maist 

99  par  le  projet  d'une  Compagnie  libre 

99  &C  bornée ,  chacun  fuit  fon  état ,  fans 

99  confondre  les  rangs ,  &  fans  fe  dif* 

f,  traire  des  emplois   conformes  à  fa 

9,  naiifance.  Les  Ûirq^eurs  de  la  Com^ 

,9  pagnie  ne  font  alors  que  les  Conv^ 

99  miflaires  de  la  patrie ,  qui  mettent 

„  foh  argent  à  profit,  en  employant  fes 

99  mend>res  oififs  à  des  Arts  utiles:  ne 

99  vaut-il  pas  mieux  recevoir  ainfî  les 

,9  intérêts  des  fonds  prêtés,  que  par 

„  l'ufure  &  la  fainéantife  ? 

„  La  Hollande ,  dépourvue  de  pre A 
„  que  tous  les  dons  de  la  nature,  ne 
„  fçauroit  fouténir  fon  commerce  par 
99  le  produit  du  païs  ;  elle  n'efl:  pour. 
99  ainii,  dire  que  Commiflionaire  de& 
99  autres  Nations ,  pour  leur  porter  de& 
9f  marchandifes  éttangeres.  Cet^  Rén 
0  publiq^e  s'eft  pourtant  rendue  puiC^ 

I  7*  n  fante 
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^  finte  £b  fonnkMbte  par  fon  comintf  « 
f#  ce.  Sa  Conqpiigiiicr  oes  ladrs  a  com- 

f)  mencé  ptr  on  pedc  aoc&bre  de  Max* 
n  chauds  pirticiàief $^ ,  dtmt  le  fond» 
n  p«incîpal  n'ësoic  que  de  fix  nnlIioiK  }^ 
^^  &  ne  fbt  que  de  titnte  pendant  fin 
^^  an  f  poarqaoi  ne  pMit  imit^  ce&* 
f^  ce  fage  RépoUxqoe  t  La  France  » 
1^  des  avantage»  pour  le  coimnerce  qae 
i#  d'aaores  Nations  a'dnt  pai:  elle  peut 
f^  non   fenleiBent  pottef  les  richefiëa 
f^  des  Indes  X  ^taais  les  fiennes  profères  > 
fy  dam  tons  ks^  endroits  de  l'Europe  ^ 
1^  &  par  le  fimple  échange  de  fes  dtr^ 
n  ries  y  vendre  4c  a^îheter  tout  i  mtil^ 
n  leur  marché  que  fes  voifîns  y  dont 
»^  les  palfe  font  âiokis  étendus^  moins 
y^  fertak%  ^  àc  moun  peuplés, 

fi  II  n'eft  pa$  furprennant  que  les 
#^  fukes  funeft^j^'  d'un   crédit  outré  ^ 
^  précipité  &  forcé  ,  âyent  effilroi^ 
1^  ché  les  efprits  ;  mais  en  retmndiane 
^  tes  etcès  &  lès  chimères  que  Tima* 
ff  ginaiiîm  &  le»  mancèuvres  dès  gens 
t^  avides  y  oitt  mi^ ,  on  peut  faire  un 
f^  Oftvrage  plus  borné  à  la  y  élite  ^  Ébaia 
^  plu)  folide^    Fant-â  ab^klonfier  les 
f^  grandes  entreprlfes  ,  parce  qoeMea 
0f  lie  f  éuflUTeftt  pafr  d^^si)0rd  ?  Dans  tous 
1»^  IM  Artzs,  lé^  presàien  eflàb  ne  ftm 

f>  que 


^  «se  de  foibte»  ëbaitcfaeâ«  Les  eho* 
M>  les  oc  fe  perfeâkmaem!  que  peu-à^ 
9»  peu.  Le*  efpnxs  foperfidete  pgem 
p^  ofitinamsieiit  de  tout  par  le  fbccès  > 
^  comitaflBineiit  le$  mdlleiirs  projets  à 
M  caufe  des  accidens  imprévus  qui  lés 
Pf  àirù^etit,  €€Ê£céâsM.  tcy^eurs  les 
P0  Trais  principes  avec  le*  ^s .  qù'odi 
9»»  en  fait.  Mais  les  eQ)ri(s  fagds  &  pt* 
f»  Aétnns'  deiveiic  désièler  le  faite  d'a^ 
f^  vec  le  vrai ,  &  fe  fetvir  de  Pun  eA 
9^  rejettant  JIJnitFe ,  iaiis  vouloir  tovtt 
pf  confondre  ce  coiic  détniitie  p^r  une 
fà  fbUe  pré?euti4to. 

ff  Au  refte ,  je  t^oKs  affiire  y  Mon« 
f  >  iktu^r  Qtte  le  gouvtmemeHt  prient 
t>  d'Angleterre  fe  réjouit  fort  de  ee  tpHt 
$9^  vous  faites  pour  ntiner  votre  crédit 
ff  &  totre  C^BfpKgiyb.  B  elpere  xxk 
^  jour  d'en  tvtta  de  grands  avantagée 
^  contre  la  France  isênn  Les  Whiggé 
9^  &k«îistfifiévriens,quevousregarde2 
fj  coittffie voft  alliés  ^  quelque  mine  qu'ils 
yr  faiTem ,  foM  Al  ièrom  toujours  voé 
ff  ennemi»  mortels  :  leur  intérêt  les  obll* 
fr  ge  de  chercher  toôjoiirs  une  liaifon 
f9  avec  Oertlâned  Fuiffances  qu'on  jpeue 
ff  rei^der  comme  vos  rivales ,  &  riva^ 
f^  les  n\ème  à  redouter.  Au  contraire 
^  le  pard  foHde  d'Angleterre  a  tôijours 
^  gratid  ittt^fêt  de  (oBÊaiter  une  unioa 


208  H  I  s  T  O  I  R  It 

»»  fincere  ayec  la  -  France  ;  c'efl  poor 
j»  cela  qu'autant  que  ces ,  derniers  ,  je 
V  ^^  très-fâché  de  vous  voir  ainii  tra- 
„  vaillcr  contre  vos  véritables  incérécs. 
„  J'ai  VJ3ionftear  d'être ,  Monûeur  && 

Quoi<iu'on'in'ak  donné  cette  Lettre 
comme  une  répcmfe  réelle  à  celle  d'us 
Seigneur  François ,,  j'ai  tout  lieu  cepen- 
dant de  croire  qu'elle  eft  fuppQfée.  J'en 
laiflè  la  décifion  au,  Leéleiir  »  pour  cpn-* 
tinuer  de  faire. pafler  en  revûër  la  fortu- 
ne de  tous  ces  Hommes  nouveaux  que 
le  Syftême  femble  avoir  enfantés  con^ 
me  des  champigno3s  dans  l'efpgce  4'a- 
•-«e  nui;.  Celle  du  Pruflien  qui  fût  Com- 
mis de  la  Banque  9  &  enfuite  l'un  de^ 
Îiremiers  Caifilers  de  .la  Compagnie  dea 
ndes  9  eit  trop  marquée  pour  ne   ps^s 
la  circonftancier.    Je  m'en  étois  écarté 
pour  dire  un  fiot  en  pa/Tant  du  SyHéme 
nouveau  qui  avoit  par u  en  Angleterre. 
H.ftoife        C'efl  Vernezpbre  que  fe  nommoic  ce 

wbic!'"*^'-'^^^%^^^*^^^^Sï^^8^^  d'origine  & 
de  la  Religion  Reformée.    Il  quitta  (a 

patrie  &  fuivit  fon  père  jufqu'à  Berlin, 

où  il  entra  en  qualité  d'apprentif  cbe^; 

un  Marchand  Mercier ,  qui  ne  le  meaan 

gea  point  d^ns. le. travail  où  il  s'écoit 

engage  :  peut-être  que  les  .trop  grandes 

fatigues  qu'il  y  effuya  le  déterminèrent 

à 


^  vcîiir  femer  la  fortune  daps  cette,  ca- 
pitale de  la  France ,  où  Taveugle  Dé^Gc 
femblok  vouloir  ét^lir  Ton  iiége.    Y 
étant  arrivi^^  fes. premiers,  foins,  furenici 
de  s^intriguer ,  pteuf  parvenir  si  qiielqae 
bonne  connoiflance.     Le  Pruflieh  ^dé'^ 
païfé  étoit  habile  à  tenir  les  livres  en 
parties  doubles  &  dans  Içs  changes  é« 
(rangers.    Ce  mérite  l'ayant  fait  elU-» 
iner  .de  plufleurs  célèbres  Négocions  » 
le  Sr*  QqHz^  Banquier  fameux  ^  lui 
4çpna  un  eniploi  de  Commis ,  où  il  rei^ 
t^t  quelque  tems;  mais  ce  Lyonnois  é- 
étant    vçnu    à    manquer  ,    Vernezo- 
bre  déifopuyré  fe  faufila  avec  certains 
Courtiejrs   qui   fe  xnéloi^nt    de  nego^  * 
cier  les  Papiers  Royaiu^  donp  la  pia- 
ce  étoit.  inondée.    Y  ayant  fait  quelqntj 
profit  9    U  réfolttt  de  travailler  ppi^r 
Ion  compte.    Devenu  Banquier  Agio- 
teur ,  il  îe  trouva  %  par  révenement;  du 
yi/a,  contraint  à  faire  banqueroute^,  & 
d'avoir  recours  au  contrat  d'a^emaoyç-)    . 
menc^    Daps  la  fuîie  il  tomba  .4ans  une 
^  mifere  fi  afiïeufe^  qu'il  auroit  été  rér 
duit  à  mendier ,  ou  qu'il  ferqit  moH  4e 
faim  dans  le  coin  du  grenier  qu'il,  occu^ 
poit  »  fans  le  prompt  fecours  que  lui  doon 
na  Erliholtzer,  Sume^  alors  Sops-Caifiief 
de  r£k£leur  du  Bavière.  Ceqrait)  ,Qui 

n^dl 


va         B  I  s  t  ^  t  i  if 

i^cft^  p»  dt  FHiitoife  du  Syftéme^  n'y 
nratt  poiflt  ttaavé  ût  place ,  fi  Vmgnh 
tkade,  déceftée  même  pay<  les  ingrat^# 
ii^cd>fig0Dk  à  &àxt  côfiBokM  IV>pfK>fi- 
tioii  qu^  y  A  efiese  lei  ibittifmeit^  d'tiâ 
eodir  généreux  &  cettx  âhm  atrai^  iti* 
iKhiiaiii.  Cette  dtf^rence  paroltna  dam 
tout  fim  j^mr ,  dès  qu'on  viendra  H  com- 
parer les  aftiofid  de  Ranly  avec   c^tes 
de  Vômezobre ,  toQs  deti:Mt  Coniniid  de 
UiméWt^  Banque.    Le  wèkMr  fettible 
n^avéir  «aioiieeàeiit  recherché  lea  ht* 
ttxtn  de  la  lomtM  que  pcmr  les  puti* 
ger avec  fe»  parem ,  fe$  aniis^  &  toos 
ceux  géhératement  qid  lui  pamreât  ^ 
j^s  d'ane  généroficé  bien  ptàtét  :  lé 

Pà^ù^9  dto  produit  du  S^èflae ,  refulk 
ée  rtndi^  m  généftm  Suifie  5  non  fto»- 
toMnc  le  fccotti-s  ^'il  en  aVoit  reçtt  ^ 
tfiaig  encore  de  payer  ce  qu^  lui  devoiC 
par  un  compte  que*  le  Baron  HoggHer 
envoya  aa  Mlttk>naire  étant  à  Beriia  $ 
Aieonme  il  ne  poim^it  le  GMtr^adue 
au  '  payement  -,  va  la  proeeftien  qu'a 
e«imMi  àsà^  ce  pâïë  y  àa  n*à  riati  ne^ 
^Kgé  poar  rengager  du'  moins  parr  bon* 
sftur  a  faire  juuioË*à  un  ancien  ami, 
({m  étcnt  à  wn  tour  tombé  dans  Fiiidi» 
getice.    Mai^  i^rae  a  été  ittatîle  r  rieti 
•     •'  *  n'a- 


ci^r^  &  toâjoura  para  in&éxibk  &  ùm 

JDwom»  ï  pnfktn  un  mot  des  op6 
jTMicfi»  qm  l«i  oot  fak  gag^r  tant  dt 
vïUUoQs.  Ce  Pniffieo  %He  l'o&ayx>tt  va 
aJbtndoftné  à  la  merci  des  gens  ckaxh 
cabks  »  fè  produiik  enfin  »  îe  ne  f$ai9 
par  qtieile  voye  »  à  k  Banque  dû  Sn 
l^an  ^oàU  fut  reçu  en  qaaUc4  de  Coqk 
sob  ;  eniiite  «n  TomiMoya  ad  bureau 
des;  BiUeca  de  l'Etat,  doni:  il  T^jo» 
le»  îmérèts,  à  1% teisife  d'u»  ds<»t  de 
Banque  par  milte  livies»  S'étam  bien 
«eqmtd  de  cet  eanploî^^  9c  agpant  «onte»? 
t)é  ips  coaMneetaos  >  lai  C^oipagiiie  dea 
ladcste  fit  nffinnsrpffir  Anttdu  Ccmh 
1^  »  dtinaé  lé  i&«  Septesibjre  i^i^i 
Catfîer  des  finods  ^  hà  devcÂcMiéiM 
payéspat  les; AcqucifUnf  dea  Sm£efifh 
tkfis  des  cenc  ciàquance  wilkoM  qê 
flouvdks  AdtiooA/dàîv'réesi  eftSepcenK 
fan  &€>â6br«  x^sy.  fivi  kpkd  de  5Mi 
liaises}  de  icm  one  Veraesobre  de^ 
lùaiBSCD  (  è^efbaîm& q^'il  fignoit  îles-  V^ 
pien.  qnVm  diftcibûa  dam  le  puMk  )r 
açxuxc  meeatfle  dont  le  fbndi  pouveât 
BKMaccr  à  qmnxe^ceoa  adUioM»  eue  hà 
ùàiM  denre  oaa  f onosie  aitfi  dcoft^ 
naoceaiie  camdBi    E&  ;  effet  ft^  ftlim 
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le  proverbe ,  il  étok  THÔte  &  THftttt 
lerie>  fçachatit ,  comme  il  y  a  appam- 
ce ,  le  bat  de  Topération  y  ne  poovok- 
il  pas  (aire  foûfcrire  fous  de»  noms  em- 
pruntés pour  un  certain  nombre  d'Ac- 
tions capables  de  iktisfaire  Ibn  avidité, 
&  même  poar  en  faire  part  aox  an* 
très  Commis   &  Sous  -  Caiflters  de  la 
Banque  dont  il  po^irroit  avoir  befbin 
pour  le  projet  qu'il  médieoit  ?  Ce  qu'il 
y  a  de  bien  lur,  c'cft  qu'il  ne  confia 
jamais  le  deifein  qu'il  avmt  de  réaUfer 
ion  papier  dès  qu'il  le  verroit  monté  à 
fon  période  :  une  telle  finccrité  l'an- 
roit  peut-être  empêché  d'affemblcr  k 
prodigieufequafitiïé  d'car  mtmnoyé  qu'il 
Iili  a  été  d'autatït  pîcMf  facile  4'amaf- 
ftr  )  ^qtfâi  les  Caidietâ  de  la  Bwqae, 
oi  îon  -  îe  ^  portôit-  ^  fiwde  ,  ilc   ren- 
dirent maître  de  leurs  Caiffes ,  pour  y 
fiibftituerdu  Papier  à  la  place  des  £Q)e« 
ces.    Leur  honnêteté  pour  Vemezobrc 
âe  pouvoît^toùfii^r  'qu'à  leur  profit:  on' 
^ix^ira  facilement ,  que  crnnufiebon  Coa« 
fttKjïl  lie  nianquoitpsS'  dé  mettre  à 
part  leurs  Soufcripdions^  pour  :l0s  ^r- 
der  dans  la  Caiffe  jufqu^à  ce  qu'elles 
feroient HiDiitées  au*  point  qu^ils  fbuhai^ 
toiem.  Il  étoit  cependant  expreffirmcnt 
porté  par  les  Arrêts  concernant  ks  Souf- 

criptionç 
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ciiptions  9  'que  Vcrnezobre  n'en  deli- 
p-vreroit  plms ,  qu'à  ceux  qui  payeroient 
jtin  dixième  en  Billets  :  de  TEtat ,  Bil- 
^'lets  de  la  CaiiTe  commune  ou  Recepif- 
,  ies  y  &  les  neuf  dixièmes   reftans  auifi 
I  en  pareils  Effets  ,  avec  déffeniês  audic 
^  Vernezobre ,  de  recevoir  aucun  argent  ni 
.   Billets  de  Banque  ,  li  ce  n'étoit  pour 
j .  les  appoints.    Or  Ce  Caiffier ,  qui  médi* 
toit  le  coup  qu'il  a  fi  adroitement  eyé- 
,    cuté ,  étoit  malgré  ces  Amêts  le.  maître 
de  recevoir  des  eipéces  d'or  &  d'ar- 
gent, & 'même  de.  s'en  faire  un  méri- 
te &  des  «"amis.    Puifqu'il  y  avoit  des 
gens  aflez  avides  &  aveuglés  pour  ré- 
chercher fa  proteâion ,    afin  de  les 
lui  faire  accepter  y  c'étoic  aufli  fans  fê 
fiiire  aucune  violence  qu'il  accorda  ces 
fortes  de  grâces  qui  favorifbicnt  fcsdet 
feins ,  parce  qu'il  réalifoit  enEfpecesle 
Papier  qu'il  foumiflbit  pour  les  parties 
qu'il  avoic  portées  for  Ibn  R^iltre  de 
Soufcriptions.    Il*  eA*aifé  de  vcâr'par 
ce  qu'on  vient  dé  dire  >  qu'il  a  écé  plus 
facile  à  Vernezobre  qu'à   tout  autre 
Miffiffipicn,  de  réalifer  en  or,  &  de 
s'emparer  des  grands  tréfors  qu'il  a  fail 
fortir  du  Royaume  de  la  manière  qu'il 
fera  rapporté  dws  la  fuite  de  ctme 
Hifloire. 

En 


»t4  Hisi'or&E 

f^  En  acœiidant  noKs  parlerons  encore 
de  qaekiiies  mjlvkb  MShonaàris.    ïl  s'en 
trûbve  an,  on  mésâsot  d'ècre  diflângac 
jdefiooB  ces  iioniKs  nouveaux^  oonfl^e 
jiMÎflSuicatcone  dHme  Sbitsne  q«'a&  pest 
nomiiier  dâideiife^Cec  heureiix  tde  Fé- 
ffoçfot  de  1719 ,  lireioncâgiflc  d^on  pa& 
«loK  f  aooeat  À  les  mamèn^s  -prévitit 
tieoc  d'urne  façim  à  ^  '  laiiièr  prendre. 
Hqoku  le Dwphiné > qu'on  dit  i£o«û 
{Mtiiey  &  irâxft  à L^ftin ,  csù  ii  fcut^gar- 
-çon  I>apier:  «près  qudque  tons  d'^ 
^reotiflagr,  îi  eac  earie  voir*Pari$.     il 
«'y  &xifila  dans  ïe  cooimerce  du  Pa^ 
pter ,  ôè  l'art  d^  peifiiadereft  néceflkire  > 
ibir-QMit  lOirfqaM  s^ag^  de  ûégbdadaiu 
IdimÛMS.  OnpnécendqMcdtesousVit- 
ta^^ba  k  Commerçant  dont  in»s  par* 
ionsici^  foirent  de  cette  nature,  vjioi 
^*il  en£iit  9  ii  fit  de  ^rafles  afiakcs  en 
parties  d'Affignadxms  &Bilkts  deTËx» 
tMOfdingire  de  gMrre  $  de  fiiree  qu'é» 
tant  éefcendu  d'un  troUième  lÂage^'îl 
OGCtipc^  dans  la  ne  Oreoier  St«  Laza<^ 
tt  >  où  A  viroit  très^ûtqpleisent  »  il 
^int  fe  loger  nn  ^  mietoc  dàrà  la 
4më  des  Arcs  >  où  il  travailla  fi'-iÂm^ 
^ii*M  parvint  à  t'^mpkn  de  Iteée^nr  gé* 
«ferai  des  Damaittea^Bok  d\me  gran* 
<te  Province» 

La 


La  fortenc  par   (ks  caprices  w^wt 

ibuvent  ^prcmver  fes  ffavorii.  £Ue  m»- 

Verlà  celui-ci  d'une  m^ère  fibrufqitey 

iQu'on  k  difp<^it  à  le  dépofiillçr  é^  fk 

^amgt ,  lonqu'il  fut  êJSkt  hsrdi  pont 

dfottfcrire   tiac  rgrofie   quancité  «d^.Ao» 

sions  9  qttoîqu'ii  n'eôt  p98  un  fol.  Les 

«Rendons  dfi  Syfléitie  ks  ayant  fitit 

jEôoiuer  esctrêmen^^iit  b«iic>  lui  donner 

T^nt  an  hér^Ct  coofidenibie  »  infime 

qu'il  paya  fes  dettes  fut  le  cèamp  «  ^ 

inipandofma  It  Syllémc  <)ui  veaoît  ^ 

ie  £itnrer  4'ime   riûnie  ratsâle,.  Il  prît 

^tifutte  parti  daM  celui  ^'Aogktcrie^ 

on  il  ne  s  Vcèta  pour  tant  qve  le  tans 

a^ceflàÂre  pour  décupler  la   formai 

qu'il  avoit  faite  tsa  Fraitce.    J^lk  tC£^ 

tfàt  pas  nedîôcne  9  fî  Tofi  eii  pe«t  js^ 

^r  p0ir  les  dnq  ndllicms  de  csaoe  qu^oli 

9L  mfc6L  à  t*e  MiffîfSpmi  1  ,&  qui  a 

ûm  doute  été  réglée  à  ptopcmioft  dès 

opâradoQS  iqull  a  iminùés»  éc  <|rVmI  k 

^  xeoctaBoîtrepar  le  Rt^âre  des  Soui& 

cripôons.    Qi^lqu'un  wa  peut*^tre 

à  cette  occafion  >  qu'il  7  a  qif  amité  d' Ao 

tiooaires  très*riches  qui  n'o»t  point  été 

cités  au  rôle  des  taxes  ;  la  préaantkÂ 

qu'ils  «iroient  prife  ée  &ire .  imiférer  fur 

k  Regilfare  desnoa»  fqfqipfês ,  pëntfer* 

w  de  répcmfe  à  cecteopjeâibn;  astre 

qa'-on  peut  faire  voir  aufli  9  que  cela 

même 
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même,  a  été  le  motif  qoi  a  empêché 
que  des  Prête -noms  taxés  à  des  mil- 
lions ,  quoiqu'ils  n'euflent  rien  gagné 
au  Syftême  ,  n'ayent  été  pourfoivis 
par  rigne ,  Advocat  au  Confeil  ;  char- 
gé du  recouvrement  de  ce  rôle  ;  ayam 
vérifié  quUls  n'avoieht  point  de  bien,  & 
qu'ils  n'avoient  agi  que  pour  autrai  dans 
les  opérations  du  Syf^rae.  Mais  après 
tout ,  qu'importe  aux  AÔionaires  dont 
on  raconte  Thiftoire ,  que  ce  foit  dans  les 
Aâions  du  Syftême  de  France  qu'ils 
ayent  gagné  tant  de  richefles ,  ou  dans  ce- 
Itd  dès  Ânglois?  Celui-ci  du  moins  n'y 
trouve  aucune  différence,  &  il  lui  far- 
fit  ou'il  jouiiTe  des  réali&tions  iqu'il  a  en 
la  lage  précaudon  de  faire  de  boni» 
heure;  s'il  ri'à  plus  eu  de  part  au  jeu 
des  Aâions  danis  le  tems  que  plufieurs 
ont  encore  trouvé  le  moyen  d'y  acqué- 
rir de  grands  biens ,  c'eft  qu'il  avoit 
déji^àmi^é  fuffiiamment  d'or  Se  dWgeni 
pour  acheter  des  Hôtels  fuperbes ,  & 
acquérir  des  Terres  titrées  &' magnifi- 
ques ,  ainfi  jque  des  Charges  importan- 
tes ,  comme  celle  dc"<îrand-Maître  des 
£aux  &  des  Forêts  ,  qu'il  poiTede  ac« 
tuellement.  Après  cela  n'a-t-on  pas 
eu  raifon  de  dire  au  commencement  de 
cette  ïiiftbire ,  que  ceux  qui  Rendront 
après  nous ,  ne  pourroient  jamais  fe  per- 

fuader 


fuâiâerU  ïséôlité  des  évfin€a«ci>s^in«rv»U^) 

toient  atteftés;  &  fi  bm  draojijftjwiâSi 
4^'ii  ^mpQfQbkd'eaidQiitîeri.wa.ptes 
qnie  di£^  k  p^èilit^:  dçjgs^gnar  «9m  4ft* 

t:jé  qu'on»:  aooéfi^.  dans  fac  va^eiin  ?«  Lc^ 

rué  coOTipknt   rifqi»  d'éei^d^,  miSm  Wfc 

rangde  celles  d'Ovidfe,.ii^wlf'amaur  dt^ 

layéritc:  i!Qn;n!avxdt  firin  d?w  ^^riiiitteik 

tpyjsdes  pJbj3Q0meii£s>  d'ime  maa^rdqjifir 

les  Financiers  ^.  ksi  Cofomergso^i,  «q^ 

queùiuc  fi;édfi  qU)Us  viMWt,.  ea  psjîïiÈ^W) 

ai&jEnent  compceadre  l:eft  pingres. ^^  fic; 

cQxnmmtiî ii  aétd pofly!de: ^'uiiJ)0n»$iei 

ck.  néiaot  ».  venu,  à  Pam  feâs  auts^td^m 

queibn  induib'ie^  &:  xedm  pi:e%iH&  ib 

mandier  foa  p^n  ,  a  g^é  dftfn;  Tiajl^ 

pacc:  d'une  feule  ,anftéQ  vingt: ,.  trgufô  t^ 

(|ii^aine^  &.  mâme;  }itfqtt!à  CcdxiKUft 

miUiomr  ^  &i  màax  fi  pieu,  do:  tema»  à^ 

rétat  da  Bumde  Ik  pttus:  a)^3u  il  Jbfiit& 

â^Ké.aaix.pka  grandes  di^ikér.    T^ 

le  a  été  la  fituatioa  des.  Mi0ifiipiw$)  lu 

que  L'aiddhié  &  enfîUte  la  mémxc^  fib 

entirer  dans-  le  rang  dë8rJS.éalifeut^  À  k» 

premiàoe  claQe^  peflcdant  qû'tme  iofini*» 

té  d'àuixes^  qut  ont  tenu  une  couduiiiei 

Q|>pof^  ^  font^  centrés  dans:  le  néaœ 

Jome  IL  K  d'où 
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d^où  ils  étoi€ne  fortis  ;  &  où  ils  ne  &- 
rcâenc  point  retombés  ,  «'ils    avoient 
fça  mieux  gouverner  leurs  affaires, 
eeiitinaa-     Vincent  le  Blanc,  dont  il  a  été  fait 

rHMitiic  ^^^'^  ^^*  1*   première  Partie  de 
icvinccntcet  Ouvrage ,  mérite  bien  que  nous 
te  BUnc.  pourfoivions  fon  hifloire.  Nous  Tavons 
va  déterminé  à  tout  entreprendre  pont 
abattre  le  Syftême  :  il  ne  fut  pourtant 
pas  confiant  dans  fa  réfolution.     Il  y 
ai  des  gens  qui  ont  attribué  fa  manœu- 
vre, quand  il  inonda  la  place  d'Aâions^ 
à  fa  complaifancé  potr  un  Miniftrequi 
^it  le  rival' de  La w:  d'autres  ont  fou- 
tenu,  quHl  n'avoit  pris  ce  travers  qu'a- 
prè^  que  ,  contre   fbn  ièntiment ,  la 
Compagnie  des  Indes  eût  fabriqué  cin* 
quante  millions  de<  nouvelles  Aâions , 
qui  forent  nommées  (ccmime  on  a  vu 
«1  fon  lieu)  les  Filks,  &  les  Petites- 
fiUçfi  par  les  Aâionai^es.:  Cependant 
.  ce  fameux  Commerçant  reconnut  fou^ 
erreur.    Il  vit  clairement  que  Muteûr 
du  nouveau  Syflêmcf,  qui  n'avoit  point 
encore  été  traverfé  par  fhs  ennemis , 
étoit  plus  f^vànt  dans  fesopéradona 
qu'il  ne  l'^toit  lui-même  dans  ks  mon- 
vêmens  defAgiotage^où  ilàv6it  ooûjoura    ! 
bidllé;  que  Law  étoitfdndé>en>princi-     i 
pes,  foutenus  par  des  idées  facile^  à 
'*•     «  »  .1  exe* 
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exécuter,  tant  qu'on  lui  laifferoit  en 
main  le  gouvernail  des  Finances,  &* 
que  la  Cour  le  protëgeroit:  enfin  le 
Blatnc,  dépouillé  de  tous  fes  préjugés  > 
approuva  non  feulement  les  cinquante^ 
millions  d^Aâions  ,  contre  lefquels  il 
s'étoit  élevé ,  mais  encore  les  cent  cin- 
quante millions  qui  furent  délivrés 
1l"année  1719.  aux  mois  de  Septembre 
&  d'Oélobre  ;  &  ayant  envie  de  fe  dé* 
dommager  fur  ces  dernières ,  des  gains 
qu'il  auroit  pu  déjà  faire  s'il  n'y  eût  été  * 
empêché  par  fon  entêtement ,  il  eut  bien* 
tôt  le  moyen  de  fatisfaire  la  paffioa 
qu'il  avoit  pour  les  grands  coups. 

Ses  gros  fonds  &  fon  crédit  lui  don- 
noient  tout  pouvoir ,  &  quand  il  n'au- 
roitparu  au  bureau  des  Soufcriptions 
qu'avec  cinq  millions  en  Papier ,  qu'il 
lui  étoit  facile  d'y  apporter ,  ce  fonds  • 
a  pii ,  deux  mois  après  , .  lui  en  rap^ 
porter  cinquante;    On  a  lieu  de  préfu-^ 
mer ,  qtf  il  a  foufcrit&  fait  foufcrire  pour  ' 
des  fonimes  bien  pkis  confiderables,  fi 
Ton  fait  attention  que  la  taxe  quHl  a  ef- . 
fuyé  de  fept  millions  huit- cens  quatre-' 
vingt- trois  raille  livies,  n'a  été  faite 
que  pour  ce  qui  le  regardoit  perfonnel- 
Ictoent,  &  qu'il  y  a  eu  plufieufs  parti-  î 
CâUefs,  jufqu'à  des  Procùréuri  même," 

K  2  qui. 
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qui  ont  ité  employés  fui^  le  râle  ,  & 
qu^  n'étoieai;  que,  les  Agens  ou  Prête- 
su>ms.  ^On  a  dk  que  toutes  les  t^xe», 
qui  direâemenj;  oa  indireftenifent   om 
ea  du  rapport  auox  gain^  que  le   Sf.  le 
Blanc  fit  dan&  le  Syileiiiye  des  Finances  f 
si)pn;:ent  4  vingt- ^pt  millions     Pemr 
^ç  y  comprend -ça  les  dix -neuf  mil^ 
lions  d'Effets^  qu'on  lui  a  retenus  m 
0fa  ,  où.  it  en  avoi^  pprfii  vingt,     li 
ypi^l^c  apparemmen;:  qi^e.  h  poflérité 
r$ûi;  qu^ii  ^oit  été  «  anffirbien  que  qi^el- 
ques  autres   Millionaires ,   enveloppé 
àaifis  les  ruines  du  Syfbêmç-  du  Sr.  Law  ; 
avec  cette  différence  néanmoins  ^ qu'il, 
n'eft  refté  à  ceux-  cirque  de  trilles  re- 
grets ,  au  Ifei^,  quf  l^  Blanc  s'en  eft  re- 
tiré avec  de  grandes  richeffes ,  ^qa^qn 
le  doit  confi^erer  commç  le  chi^i  de 
tous  ces  Hommes  nouveaux  de  îa.  gre* 
mière  clafle. 

.  Plus  4^  qi^n^e  a^s  avan&  le  Sy(bème 
des  Finances ,  le  Blanc  aypit  négocie  les 
affaires  Içs- glus  importantes  du  Co^ 
merce  ^  des  Finances ,.  foit  avec  îts, 
Tréforiersrgenéraux  de  laQiîprre  61  ^ 
laj  Marine  ,  foit  ^vec  4*atttr€s  Fin^in. 
ciers  ou  Tr^itansj..  Iji  '^vçqit,  fait  des: 
gf^as  ^o^na^^.  fi}j;  les,  ^Uets  de  JVtoo* 
W^f.  f*l?  /?ÇHS.4€L  Û  .Q4i&'  des  EÎr- 

prunts , 
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prûnts ,  de  l'Ëxtraoftiinaire  d«  guerre, 
&c  des  Receveurs  &  FenfeSers  géaè. 
*amx.  Il  âvôk  àft-é  toutes  Ks  ÏEaùx  éb 
Vie  ^e  Franoèi  eiribite  qtffl  'fût  toA- 
|ouïs  l^rbitift  i&  te  ;iâaîtîSè  'd%  'dbnnèlr 
«Il  eoftœiierce  âa  Pàfàer  ït  febiivémèftt 

4à  éfi^lAfÉfôh  f^ta  j^eMt  Mcëfiiâ» 
■pmt  X'tieéméén  -^  fëà  €è!feSii  ':  ** 
î)end««:6h^ift'^*>  ^'ilSbmfëtti 
Jaibaiè  dtélgfA^flïiltÀâitt-  ^f^r'jèiflt>  Se  Ifc 
ifort»!».  liïéëe  t»^««f^  *è«ipKiè  de  là 
valait   éStmtUâm  k]^êiS<fe  le  diiJF  àffi 

dans  VAgSS^é'biSÉ^SiÈ^ltià^^te^^' 
•ûpéràÉiôtâ  qui  Aè  M  piàîifôfêht  ^.  Il 
telWè  ftalTi  KSoaveûW)  ^ûtl  "^  àvbit  tb«ft 
fàt-mt  :  éfl  M  %  Mï  #^è  %  l'dCcâiM 
€eè  Çmëts  âé  l'Stat  >  q«i  t)éi6b»Èfti^ 
;pt«s  «%  fii<âtlé',  l&c  ûiitit  'û  ^  «ft  ir«^ 

lé  i>àMë/  qoè  âàlis  <ci^  jèQ^  fl  ffbxff^- 
«bit  l«s  &lrë  miMtdt  aia  paii*  de  rafgeiiJ^ 
fi  m  16  VoAftfèlt  èh^er  -de  ëetftfe  x>pâ^ 
tiéïi  ;  &  il  he  f  âUt  pas  dotxtftf  'qn  il  itf 
eut  rétifli.  A  ta  fin  potUrtànt ,  ^vmi 
^  l'âsem^^  dé  tant  d'aott-es,  il  'eA 
tmeeTpèce  d^émUi  et  joto»  de  fe'RjJr^ 
tonte  >  fstfs  béanmoii^  iUftètâr  lé'  <M^t« 

K  3  de 


A2A  Histoire 

de  les  travaux.  Il  chercha  à  Faire  des 
acquifiûons.  On  ne  manqua  pas  de 
lui  indiquer  de  beaux  Hôtels  Sç  àc$ 
^Terres  Seigneuriales:  Il  y  donna.  C*eft 
Jui  qui  a  fait  racquifitioii  de  celle  de 
Vitry  fur  Seina>dont  les  bâtimens  ,  les 
parcs  &  la  magnificence  font  d'mi 
grand  goût.  II  donna  aufii  dans  les 
Charges  importantes.  Celle  de  Grande 
^dioicier  de  France  le  flatta  ailes 
|>OQr  en  réchercher  Tagrément:  il  roh> 
ùnt  avec  d'autant  plus  de  faeilité  ^  qu'il 
s'étoit ,  quelques  années  ax^»aravantj 
fait  pourvoir  de  la  Charge  de  Secrétai- 
re du  Roi  du  grand  Collège ,  &  qu'il 
avoit  même  fréquenté  le  Sceau. 

Les  richefTes  ne  lui  infpirerent  ce- 
pendant* jamais  aucun  luxe  y  quoiqu'fl 
lût  fans  contredit  en  état  de  figurer  en 
Priuce  :  fa  Table»  qu'on  peut  dire  dés 

5>lus  frugales»  étoit  beaucoup  ad  def- 
bus  de  celle  d'un  Bourgeois,  de  crois, 
ou  ^mtre" mille  livres  de  rente:  fon 
Equipage .  n^étoit  autre  que  celui  qu'il 
avoit  lorfqu'il  n'étpit  encore  que  umr 
-pic  Agent  de.  change*,  &  que:  cet* 
te»  proÉpiÇop  robligepit.  d'entretenir 
|)our  là  volubiUté  de  les  négocia* 
tious ,  &  des  moQvemens  dont  ce  fa7 
luçux  Négociant  â  toujours  été  agitée 

-   /  Ëicn 


'Bien  loin  donc  de  fe  dernier  ces  airs  de 
fuffifânce  que  la  plupart  de  fes  Con^* 
•frères  de  fortune  afferment  »  plus  il 
âévenoii  opulent^  &  phis  fembloit-il 
devenir  humain  &  gracieux.  Il  étdk  d;uti 
extérieur. qui /n'en  imjlofoit  pas  beau- 
coup.   On  êif  jugera  par  ce  auî  m'cft 
arrivé  à  moi-même  à  fôn  occauon.  Un 
jour  que  j'allois  voir  le  Maréchsd  d'A- 
leg^e  >  qui  n'étoits  encore  alors  que  Map- 
.qiiisy  &  qui  s'âoît  retiré  polir  pkiurer 
U  inort  de  ia  première  femme  à  la  Plach 
chete,  maifon  de  plaKance  qui  SLp»xuh 
noit  au  Sieur  le  âlimc,  je  rencontra 
celui-ci  à  un  demi -quart  de  lieuë  d« 
Vendroit  où  je  me  propofoîs  d'arriver 
avant  l'heure  du  dîner.    Ne  le  connoit 
Huit  pas  9  &  U  prenant  pour  (quelque 
àomeftique ,  je  lui  deinaudai  familierer 
ment  >  .s'il  apartenoit  au  maître  que 
j'allois  voir?  A^ quoi,, fans  témoigner 
^    la  moindre  furprife ,  il  me  réofondit  ûwr 
plement,  qu'il  étoit  fon  très -humble 
îcrviteur.     Prenant  la  chofe  au  pied  di& 
la  lettre  »  je  le  priai  de  vouloir  bien 
me  guider  en  peu  de  chemin  »  parce 
que  je  croyois  m'êgre  un  peu  égaré.    H 
k  fit  d'une  manière  à  me  laiUer  dans 
Terreur  à  fon  fujet.    Arrivés  à  fa  mair 
fon^  ma  furprife  ne  fut  pas  médiocre  ^ 
'  K  4  de 
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tic  vodr  qn^  n'amenoic  *drok  à  Tapai^ 
•temenc  du  Marqms ,  ikns  ie  faire  a»- 
i&onocr:  je  lin  en  témmfpsà  mon  étas- 
isement:  il  n*eii  fit  qne  lire;  Ôc&  ùir 
danc  docs  toHOoScrepoiir  ce  qu'il  étok^ 
4e  me  tarai   ^^affiûre   en    rafm^laa 
im:  à  propos  l'faiftoire*^  ce  famcoz 
jSébatieiir  fixanain^  <|iâ  •étasot  allé  vrâ 
imide  Sss  Ceùbwtcs^  ùl  femme >  i}vî  ie 
ffiécDafttfMtf  >ap|H)rt  à  dba  peu  'd^- 
tiMMT  »  i'^eit^pioyt  à  fendre  du  Jkkb^ 
•€11  ^goodant  l!dm^  'éc  fim  aand.  Ce- 
liri«i  irévenaK  4UI  to^>  i&fiirpsôs'âe 
mir  fttt  iAani  <A)6ttp(§  it  ibi£\q1  eoeep- 
tâce^  M  im  ttowwiiihi  la  iBaifi»}  ibr- 
WM  Ml  TépMdît  ^  mSI  pwyoit  y^ic^ 
wM  le  itribiit  àt  n  naaarâaifb  màfie» 
C^  i  Mcte  i^ffice  ^e  je  dois  j& 
'CKiii&cA&nM  dis  i^nf&of  le  Qlanc  s  en 
^  je  ynis  diite  i^ne  je  cî<»vai  de( 
^pfisdin^  becocoQ^  ^tn-defSis  tnème  dt 
lue  que  ile  ptMic  ^n  fàôMt.    Dans  ie 
<kKmi  -dà  j^ti^  d'iécmre  un  jdiaar  cette 
H ilbifre^  ^  «^wlfliat  lien  poxsr  gagner 
Jfii  coa&iflM.  Jlen  v&nsÀ  bout,  de  &» 
^çoin  qu'il  ne  tme  <sadia  rien  de  tout  ce 
«u'il  :%flv<m  de  ô^gufier  au  fnjet  di 
Syftêfl»  4es  FiAatîces.    C'eft  de  Int 
"Me  j'4i  ^pphd  llHiffeit^  tséricable  d'u 
fniettx  Avwmii^  >  qa^uii  Auteur  mo- 
derne 
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tîetnè  vient  ie  dônnêt  'aé  ï)tiÉ4œ  lbu« 

îe  nota  ^  Ltidialhai».    4.^  fclfOoaftaa- 

ces  en  fôftt  fi  îttxî^elÈ»»»  ^ué  >  ne 

pms  m*ènroêcher  dèlfesfap^Berid:  & 

coïnitt'e  rAiiteut  ttt  i^tteftié»  fcïBble 

ï*étre  étodté'à ité «*h ^lt«i-etder«tae- 

te  Vérité  à  cet  ^gafd)  j«  ft*y  ajottténa 

rien.     Vôtci  côttïrate  ÎI  *&  parîé  idana 

tïne  ctïrt'^^ïàtiôn  fetftW  ât»  A^mmairier 

nommé  "  Btîgân*ni  &  Lyi&lttbii  y  Lyon- 

irois ,  tous  deux  •édifiai  dâa*  k  «lite 

ft-andsAgtatèùrtdànste^Jfté»*.  CTeft 
.ydamon  qui  racoiitfe  iaMfi  &S  i\a»tu- 
rës  à  Brigàndihi.       '      "  ^^  " 

„  Depuis  qaè  jjë  pardà  piîHur  Celle»  ^Hiflofre 
w  cher  Ami ,  &  que  vous  youis  mhag-^^y**' 
„  tiuates  pouf  PAf chi^l ,  où ,  fliivant      ' 
«  ce  tfue  j'appttâ-  â'Pâfts^  tbut  'Vous 
„  réuffrfîoit  à  foiihâîti  je  n'eus  J)aB, 
„■  coihmè  Vous ,  îe  veut  eh  pôupC;  •  De 
'„  Gènes  ié  fus  à  Flotthce  >  o^  je  fis 
„  connoiflance  avec  ùû  Avàhturièr  ^un 

„  géiiie  CnpétieûT.  Ce  Flâreiitin'  me 
„  chanùà  teîlemeiit,  que  Rattachai  ma 
„  fortutie  à  la  Renne:  ibais  ies  fecret» 
„  &  les  tours  de  ce  Chevalier  d'iwiuf- 
.  «  trie,  ihon  plus;  que  lés  voyages  qull 
„  m'a  fkit  faire  éh  France ,  en  Angk-  ■ 
^  t»rë  &  aiiteurs ,  nem*ofit.rien  pre- 
„  duit  d'avantagfetix.  MSfle  dttéawffor, 
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W  le  froit  de  tant  de  travaux ,  y  ont 
ff  été  coidommés  >  quoique j'eufTe  fondé 
n  ibr  £>n  fçavoir  faire  Ûefpérance  d'o- 
n  ne  fortune  folide.  Cepexidaot  ruiné 
f,  de  foBd  en  comble  &  deftitué  de  tou- 
#>  te  reflburce ,  riaconftance  des  chofe$ 
'99  humaioes  m'a  rapporté  mes  dncm 
^  avec  un  intérêt  d'autant  plus  inefpé- 
n  véy  qq'aujourd'^ui  je  pofljbde  dix  fois 
f>  plus  que  je  ne  pofledois  avant  que  je 
97  cojr^uue  ce  Florentin.  U  faut  que 
99  je  vous  raconte  fon  Hiiloire  ^  avant 
^  que  de  vous  apprendre  comment  mon 
99  étoile  a  pris  le  deflus ,  &  n:ia  redr 
99  ré  do:  précipice  où  fon  luxe  m'àvoîc 
^  jette, 

99  €ct  Avanturier  fe  vantoît  de  ren- 
99  dre  ks  Diamans  purs  &  nets. ,  quoi* 
.  99  qu'ils  fuirent  chargjés  de  couleurs  ; 
jt9  n'ét(Mt-ce  pas-là  le  moyen  9.  fî  cela 
0  àvoît  été  vrai>  comme  U  me  Payoit 
99  fait  croire^  de  faire  monter  ce .  qui 
rf  npus^  auroit  coûté  cent  mille  livres , 
»  jufqu'à  cent  mille  écus?  U  prétcn- 
.  99  doit  aiiflî   compoler  avec  du  Karat 
.>  pulverifé  &  mis  en  fufion,  un  Dia* 
•  99  mant  de  la  forme ,.  groffeur  &  même 
.  99  de  l'eau  qu'il  voudroit  ;,de  forte  qu'a- 
.  j^  vcc  1^  péiameur  de  cent  grains  de  pe- 
w^  tit&  Diamans  foi^dos  ^  qui  auroient 

n  co&é 
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^>  coôté  quinze  à  dix-huit-c^s  livres  f 

yy  il  prétendoit  compofer  une  pierre  de 

^9  quatre-vingt-dix  grains,  (}ui  auroit 

9>  valu  plus  de  cinquante  mille,  écus. 

^  sfy  II  eft  vrai  que  je  lui  ai  vu  compofer 

*  ,9  des  Emeraudes ,  des  Rubis  ;  des  To- 

»  pafes  &  des  Perles  ^  qui   e£Façoienc 

,9  la  beauté  des  pierres  Orientales:  il 

,,  n'y  àvoit  que  la  ,dufeté  qui  leur  man- 

quoit  j  jufqu'à  du  Marbre  même  qu'il 

raiibit  plus  beau  que  celui   qu'on 

„  employé  aux   bâtimens   de  Cènes. 

„  Après  lui  avoir  vu  vendre  pour  fi- 

„  nés,  des  Emeraudes  de  fa  compofï- 

„  tion  •  &  lui  avoir  vu  faire  d'autres 

«p  expériences  >  devois-je  douter  du  ret 

te  ?  Je  ne  gouvois  donc  fans  légèreté 

m'éloigner  d'un  tel  homme.  En  m'u- 

nifTant  avec  lui  >  je  confiderois  fe» 

fecrets  comme  .un  fonds  înépuifable 

',,  qu'il  apportoit  en  fbcieté  ,  &  mes 

T9  ducats  y  furent  joints  avec  beaucoup 

9f  de  confiance..    Nous  fortimés  d'Ita- 

p  lie ,  &  nous  paflames  à  Genève  ,  ou 

^  nous  nous  aifociames  avec  un  Habile 

n  Négociant.    Cétoit  un  grand  epnc- 

f9  Boifleur  en  Pierreries  &  un.  excellent 

f,  metteur .  en  œuvr^.    Etant  convenu» 

n  des  articles  de  notre  focîete^  nou» 

V  paflames  cEie^  moi,  parce  que  la  £m 
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^  At  JuiBet  Wùs  atono*çàï!t  li  FxA* 
^  àà  Biktittaire,  IViiVîe  frotta  pïic  âé 
>,  idéfcehdre'te  Rîiôhè , pôïfr  Aotis  trou-, 
j,  yet  à  mi  cw4fc4t  x)'ù  tous  Idte  |ôtiâtt- 
,>  ïte«  èe  TuniVeft  s^àffèmWeWk.    ÎL^At 
^  fccié  <3tnWofe  ttè  petâît,  pais  foft 
^  ttttt^  ^  îl  'tb\xt  mùhtSL  tifes  Rtibfe  & 
1^  des  Einfct*idc$ ,  ^uî  îufctit  ,  qaoî- 
»  tjtte  tôiitt^  dé  çirtn^pofitîbô  ^  VettAidi 
>,  j^iïf  R^rtt^  Otientâlèà  àliX   Dttf)eî^ 
»  qui  fb  ttfidîmftt  ^  tètrti  Cllebï-è  f\>i- 
>>  te.  ISToWs  vtoffies  ènfûitè  à  Park  ^  où 
,>  il  fâhit  ftmtr  ôoû*  ïtarèiBil".     Oll 
f§aît  tiufe  lé  farte  y  fen  et  tfiobite 
^ttt  rettflîr  dàn^  tfc  qttè  î^tt  y  tn* 
trfcp^rend.    15ùr  et  fonde'fflènt ,  te  lu-^ 
ke   &  fe  tnagniftcenàè  îjaroifïbhent 
daite  ïîotrè  ttiànièrc  de  viyi-e>  fur-tônt 
n  datiÉ  télîfe  du  t^lôtèntiù ,  qui  brilloit 
au  Fauskbôurg  St  fjérmaih  avec  uii 
èqnîp^  de  Prîiice  étranger,    tl  sy 
^  faîfoit  paiîfer  ^tir  un  Seigôeuî  îtâ- 
,T  liêii,  dans  le  gbût  de  là  çurîbfîté  A 
Amatèuf  dt  belles  dhofes.    Je  paA 
foie  dans  hh  Hôtel  fjOuV  fon  ïiitfe*^ 
dant  ;  èc  h  Gértèf  ois  y  pâroiifeit 
comme  fbft  Joùailiièf.     Cspéildiitt: 
M  notte  TcfndÈ  tn  éfpècès  tiejbolivaht^ 
ftbn  plus  ^ue  îâ  vente  des  nèrftïîei; 
fuffîït  à  k  déjpteulb  qtt\)Q  i^éx>k  te!» 

«  fiir 
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^  fur  le  î)ièé  ëe  faîfé  >  la  Sodeté  é&i^ 
j  ,,  bera.  ëe  t^vAtcér  PôtIs  >  .  &  #al!te:-è 
l  „  I-»ondreé^  où  f  oh  vèiïdit  tf'^^ibôrd  dc« 
j  >,  Pièites  de  la  fabH^tté  rfa  Florentin 
j  >,  pont  feehïies  &  Offeatàlês  j  ma» 

!  ,y  wincljp^  afej^>  jétèft  coïl^Uft  r^mt- 

I  »  fe.     Lte  Sèîgneor  ét*àn|^  VôûJift  fi^ 

!  >,  gtti*r  dafts^èkte  capitale  WtmtÈ  et 

„  avoît  fait  à  Paris  ;  «tais  lei  ^Al^lôis^ 

>,  qui  ïbfït  gtànd^  èbîi^ôifleuf s ,  ft'iaytoïc 

>y  pu  i>rendï-econ8àliceëànsfc§feciiètsv 

»  &  la  vcnice  dé  Hés  Piértes  âè  tét»^ 

.   »  pofition  o'étâftt  ^as  fttfelÊatè  pbiir 

»  fournir  à  notre  aépfenfè  >  6à  il  ef> 

>,  trôît  du  îett  &  de  la  galanterie  y  lies 

»  fonds  épuifés  ^  il  faWt  itveôîr  à  P»* 

»>  ris,  €Ô  le   Elbrêntin  condnua  <bft 

»  train   ordinaire  ;   eii^ôrte    iqu'âyant 

n  petrdu  notre  crédit,  &  te  d^âbfdre 

»  s'écaint  tnîs  dans  iibs   aâFaiflès  ,  lee^ 

jr>  créanciers  éé  SèîgAéui:  b^ièB  lé  fr 

^    »  rèht  arrêter  ptSbnmët  aii  Fort  TE-^ 

»>  vèqG^y  oà  il  à  été  lo^ti^s.  à  Êdre 

»  idès  réâexi^^  fôr  ft  émidûkè  jp^adîfiew 

i     ^  Voilà  ,  hiôh  dièf  ,  lé  reélt  l*fe  toa 

I    >,  firtttiièW  âviahture  dëî>ùfe  hoïtffe  -  fe^i 

!     *>  pf^irtrfioft-  Cte  rfeH:  ï^èurtà^  I«S  tet* 

;     i>  tea^âhttii*  igbî  itfa  Wtoa4tt  iittpi-èl 
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f9  <ïU€  je  vais  encore  vous  raconter  ^ 
„  <A  vous  connoîtxez  la  bizarrerie  & 
„  rinconftauce  de  la  fortune. 

„  Ruinés  comme  nous  étions  ,  & 
„  notre  Chef  enprifon ,  chacun  prit  fou 
9,  parti.  Le  Genevois  entra  dans  le 
„  Commerce  du  Papier  qu'on  faifoit 
»  alors  dans  Paris  :  ç'étoit  un  aûeur 
remuant  ;  aufli  ne  tarda- t-il  gueres  à 
s'établir  Banquier  dans  une  maifon 
fuperbe.    Pour  moi,  qui  n'avois  de 
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reffource    que   quelques  bagues   de 
Pierres  de    compoficion  ,    je  cherr 
„  chai  par  le  trafic  à  me  tirer  d'intri- 
,f,  gue  dans  les  CaflFés.    J'y  voyois  en- 
n  tr.er  &  fortir  de  l'argent  dans  dej 
v  hottes ,  pour  un  commerce  où  j^ 
„  ne  comprenois  rien ,  quoique  je  fei- 
„  gniffe  de  l'entendre ,  pour  m'y   en- 
„  gager;  parce  que  ks  Papiers  qu'oç 
y.négodoitXe.  confioient  de  la  mata 
à  la  Eaain  >  fans  recoimoiffance ,  fous 
w  prétexte  d'une  pcçafion.pîeirante,  (^ 
„  d.'un  débouché  avantageux  qu'il  nç 
^  fâlpit  pas  laiffcr  échaper.    Dans  ce$ 
M  coDjonctures  favorables  aux  Avantu- 
^,  rkrs  Agioteurs  ,   un  granid  hompç 
bica  fait ,  ayant  tair  3'uû   OflScier 
d'importance,  vint^m'aborder  fur  Iç 

m  PpW  Royal-    Nou$  ne  apw  connoiT- 

^      p  uons 


DO  Système.  231 
11  fions  que  du  Caffé  ;  cria  fuffifiak  pour 
„  fe  confier  réciproquement  des  Effets  , 
»>  fûr-touc  daus  le  '  cas  où  cet  Avantu- 
»,  rier  fe  trouvoit.  Nous  converfames 
»»  quelque  tems  fur  le  cours  des  Pa- 
»  piers;  après  quoi  il  me  mit  entre  les 
n  mains  deux  Billets ,  fîgnés  de  cer- 
>»  tains  Fermiers ,  montant  à  vingt- 
,y  mille  livres:  Tenez,  notre  Ami,  me 
t,  dit-il,  demain  à  l'ouverture  du  Caf- 
n  fé  ,  allez-y  négocier  au  prix  que  l'on 
,»  vous  .offrira  ces  deux  BÛlets  :  j'ai  re- 
M  çu  des  ordres  d'E^agne  qui  me  fot'- 
M  cent  de  battre  monnoye  :  je  me  ren- 
„  drai  à  midi  dans  le  fond  de  la  graii- 
•„  de  allée  du  Jardin  Royal  des  Plan- 
»»  tes ,  où  il  ne  faut  pas  manquer  de 
n  venir  fi  vous  avez  de  l'argent  ;  lï- 
w  non,  je  me  trouverai  le  Jour  fuivaHC 
,«  à  pareille  heure  dans  les  allées  qui 
»  conduifent  au  Labyrinthe  ;  mais  fur- 
M  tout  tachez  d'avoir  dé  l'or  chez  lei 
»  Changeurs:  U  y  a  cinquante  piftoles 
»  pour  vous.  Je  confommai  fon  affaï- 
«  re  le  len 
..,  me  rendi 
M  tes,  OÙ 
»  Le,Liei 
'p  même  à 
iP  ce  que  j 
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,>  âti  hrt ,  le  jardin  où  je  Vavoîs  iattcir* 
h  an  tout  \t  Jour ,  étant  éloigné  dtt 
„  toïnttierCé  &  dès  affaires,  v^ànd 
„  je  ptti'k  à  Uôe  femblablê  cataftrô- 
„  tohe ,  où  jfe  jpoFùvoià  être  coiïijptbinis , 
„  f en  fréibis  tnfcorè  aûjotMrd'hui  id^ef- 
t?  nroî. 

^  „  En  eâfet^  èfet  Avântùtiér  rkehoît 
9>  fous  tiûe  belte  pixyfioftbinîe  les  plus 
,^  ncdrs  fehtîmeïi^.    Û  âv'oit  fidt  enten- 
„  dre  à  un  partictiiiet ,  qVi'tine  ptrtoiir 
„  ne  pUiÏÏknte  votilbit  âèûiaàder  urte 
„  affaire  qui  put  hn  pfoenrer  nh  béné- 
„  içe  tonfidetàble  :  il  étoït  ditis  ie€éP 
,/  iàn'&y  faîrebartidpcr  f amiiqui  iFôui-- 
„  nîrôit  lêà  effets  &  ^ni  raideroît  de 
^f  fes  CbnMs ,  ne  ï^acnatit  pas;  dirtân- 
,>  guer  les  Papîérè  qui  ploient  te 
„  plus ,  et  dont  Û  faloit  âeïàaïràer  le 
„  pàyetatnt  oti  la  réaftignadôtt.    Ce 
„  particidièf ,  qùî  ëtoit  uft  Ageftt'  dfe 
,,  châttge  des  plue  atcrédit^S,  dobiiâ 
„  dans  îè  piège.  L'a^pas  dtigaSîi  M  fit 
„  prop&fâ:  trétttê-t^e  livres  &'t^^ 
„  ces,  pcjut  M  ïkife  payer  éènt  mille 
,;  éeus  de  fiiïlfets  de  cîhq  ans.    "Oèttè 

,;  èbnditîbfiàcr(^pèéé,ï'Agelftdfei' 
„  èè  &  f  AVànturîcr  |^àrtifëttt  eî 
„  We  :poùf  là  tôûr)  faîi§  éônîiîife  îîs  t 

»>  arïîvërêâi  iSïé,  m  wmfe  âitï'ieîfde. 

^  main 
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»>  >maijnL  la  démanché  q\i'il  ^toit  4  pro- 

■#>  po^  de  faire  xhez  4a  -prétendue  poiir 

«>  ûmice  y  pour  lui  montrer  les  Effets. 

^,  Cependant  rÀvaaturier   s'avifa   de 

^  dtre^  qu'il.ave&t  fait  réfkxidii  fur  la 

%dLliiéc^é^%l  y  avpît  de  l'Mler  pré- 

»  vehic     A  t^&n  retour  ayant  trouvé 

»  rAeect  'dethange  cwché^  la  <x)n* 

91  îonâure  lotiMrut  faro&iable  poiir  .^^^ 

y>  cmcTilctfeok  defiëtn  qu%L  tfvok  formé. 

)^  fi  l^èva «quelque  ^tenats  flli|irè$  4â  feu: 

i^  oofiieite  â  fe  :iiiit  à  ^aous  4aps  la 

«^orocUe  de  ftt&iky  cbm^e  un  èosâmiç 

,  ^>  «qui  fnàfôlt  la  ^eife$  tam  s^appoxre: 

9>  vaac  >4iie  TAgeflit  laé  tlormott  |>as^ 

^  J'iî  fKPoiDfff  '4  ina  prcReâ^iola  ^  lus  ëitr 

*p%  fliy  de  l'aller  trouver  a»  coiKft«r  dii 

>>  .Red  ^  &;  de  lui  mohtrer  les  Effets 

#9  dont  noms  femmes  cotivetftts»    ^« 

7>  vaut  notre 'canveutiou  9  Im  ri^bndit 

♦,  fAgent  de  change  ,  je  dois  être  jpré- 

fr  fent  quafid  vous  ieis  lui  ferez  voir.  Xt 

77  fercât  plus  à  prqpos   d'act6D<ke  le 

»  jour  pour  VestpUquer  avec  cette  per? 

,9  £»i&e^  iqtte  ds  lui  parler  atl  mÛiea 

«7  ^'u&e  foiak  dfe  Odurit^ns^  qui  noua 

>9  en^cherteo»:   dé   rùiftnûre  de  ce 

)»  qu'die  xi($it  laire  pour  obtenir  ce  que 

99  iious  dâtuandons.    ^^1  lui  ïe(^r 

M  cri« 
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99  crime  feroit  et  difficile  exécution  s^il 
n  attendoit  plus  long-tems  ;.  &  le  pre- 
^,  nanc  alorà  à  la  goîge ,  -il  la  tm  ferra 
97  de  manière  quHl^ie  put-  crier ^  lepoi- 
h  gnarda  enfuice  9  &  lai  vola*  fe6  effiets. 
97  Ce  coup  fait  ^  apprébenda&c  qa'oH 
n  ne  foûpçonnâc  quelque  chofe  de  foB, 
fy  crime  s*il  Ibrtotc  de  Taubeige  où  il 
fj  écoit  logé  y  dans  le  teps  que  les  gens 
f9  de  }*liôteUerîe  ^  prêts  k  fe  coucher  y  en 
>r  avoient  déjà  fermé  les  portes  »  £1  y 
^  demeura  le  ^efte  de  la  nuit  ^  Se  s'en 
f9  fortk  que  le'  lendemain  au  lïiatin  ^ 
ft  pour  fe  rendre  à  Paris;   Cécok  pré« 
99  cifément  un  Dimanche.    On  ne  pou- 
f9  voit  négocier  les   Billets  qu'il   me 
n  confia;  &  en  attendant  notre  rendez^ 
J9  vous  au  Jardin  Royal  des  Plantes»  il 
ff  travailla  à  fe  défaire  de  ceux  qui  lui 
#>  reftoient.    Son  aveuglement  l'empé* 
9>  choit  d'appercevoir   la  foudre  qui 
w  étoit  prête  à  Técrafer,  dès  qu'il  les 
fr  eïîïofeioit  en  vente.    En  effet,  .pen- 
9>  daat  que  je  l'attendoîs   avçc  cinq- 
>#  cens  louis ,  un  marchand  Bonnetier;, 
f ,  qu'il  avoit  engagé,  à  les  aller  vendre  , 
f9  fous  prétexte  de  le  payer  d'une  (bm- 
f9  me  4Mie  celui-ci  croyoit  perdue ,  s'ad- 
f>  drcffa ,  pour  en  avoir  de  l'argent  > 
V  précifément  à  l'Aflodé  de  celulqui 
.  '.  fy  venoit 
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»^  rengit  d'être  afMiné  :  circonflance 
»^  qui  .paroiC  éyidemmeiit  menagiéepar 
4^9  la  juitice  divine.  Le  bruit  que^  c€t 
^^aflaâiiiat  £aifoitdans  Verfailles  n'é* 
9>  tcdc  pa&»ei|core  repanda  d^  P^iris: 
s»  neanmoina  le  Banquier  à  qui  le  Uoîi- 
^,  netier  préfenta  les  Effets ,  préffeiitit, 
#(K  en  les  voyant ,  qu'il  était  arrivé  à  foa 
^  Âflbcié  quelque  choie  de  jQniftre;  & 
n  les  retenait  aufG-bien  que  U  Mar- 
^  K^aûdqui  en  étoic  porteur  >  il  fit  la 
9,  plainte  au  Lieutenant  criminel  ,|  qcd 
Ml  le  rendit  aoffi* tôt  chez  celui- ci >  où 
^p  l'aflàffin  at-tendoit  ton  argent.  Les 
99  deuic  laquais  de  ce  juge  le  faifîrent , 
^9  jufqu'à  ce  qu'on  eut  main  fqrtc  pour 
99  Tenlever.  Son  procès  lui  fut  fait  çn 
[99  peu  de  ten^s,  &  la  fentepce  qui  le 
xondamnoit  À  être  rQué  vif  confirmée 
au  Parlement,  les  Chambres  affem- 
99  Uées  i  parce  qu'il  étoît  né  Gentil- 
99  homme. 

fp  Je,  ne  pAiis  »  ►  centime  Lwdamon* 
w.  rappcUçr  à  ma  pj^mpkre  l'attion  dér. 
99  tefialplendfi'cet  Avs^urier,.  fans  que 
,,  pies  cheveux  ^'hérifTcut  fur  ma 
,9  tête.  Que  ponvois-je  faire  des  cki<^ 
.,,  .cens  louis  provenant  de  ion  crime  J 
99  En  me  dénonçant  moirmème  ^  je  -  ne 
99  pçuvpis  éviter  la  prUbn,.&  je  per- 

99  dois 


9^ 
99 


n  â<M^  taon  ctéàk  àvet  'màn  hotiatta, 
n  I  rbSig^  m<fh  itinbcéiitx  &  ma  b<mne* 
^  M.  Vhi  ^Èjo^ùtfe  fi  ëpineuife  oe 
«  ïnft  fieirffîettoic  jpàs  âe  cohralter  par' 
H  Ibanie»  îbir  on  m  ^  tosckûfiMC  à  la 

-n  lonéÊèHKt  rèvtetoahfe  àt  Voir  «ëitiâÉi  IRe- 

«f>  ^0my  «e  mfe  'trou<^  tfr  ^  Po« 

M  Netif >  <oà  je  vîis  titve  «Afeliëè  ^pvodt- 
I»  i^eblè^  ib^ode  qUi  ^'y  ^èUdott  de 
v>  >tôaà  4èft  <$i&ftitet9  ^&i  y  âbotttâdbnt 
>>  Je  j^bil3fett>it^'^  «^^ilflié  -éxé- 

«  t>eu{)te4  *&  tete*p«lBi6tiit  f^  que  >ee  fite 

«»  «bffifiiè IM McHe»,  Vèlt  fdl^  ]fe  {»- 
<»  tiehe.  5è  ftè  ifos  ^  lotig'^Ëïtos  làlB 
■'»,  I^^XKHeë^i^  te'  cMte«é  <^  t%il<vlto6- 

>^  q«!l'  i<06ldic  leMtMetit.  <QLa^te  A*  l 
n  ma  furprifè,  quand  je  vis  <ije  Ct%ni>'  f 
^  6ël  1^  m  iP^àM  faMMchë  fhè  moi,  * 

,»  Aôt  Voulô  ttè^iit  qadqae  dïrffe.  Je 
>»  Ireèdfmus  ^ii^m  teoh  hôitttne.  Cet 
»»  ttSçi^  èÉi^yïuft>  jMMfcii  lldéé  tem-  | 
t»  ^ç  ^ata  Aoin  iinapMicioft  iAbtt  fi^^  - 
»  péev  &e  &i(^  SMVetif  libitbèKsèap  I 
h  wsi  dÉti^<«ee!tt  lédè  ^  f  aVoià  i  loi 

ti  remettre  î 


î 


99, 

9% 


99 
99 
99, 


pu    Système.        237: 

remeKFe^  tput  cela^  d^H^>.  ^^  ^^^^ 
ihpa  âme  une    celle  impreiTcoD  ^  que 
je  t^pmbai  à  U  FenyerCc  fyr  des  geas> 
^j.    qui  me   menercjQt  dans  Ic^  Q^SeS  du 
^>  bo)3t  da  Pont  y  où*  l'on  me  donç^  le^ 
fçcpurs  dont  i'ayois,  bejfoipjpqurrçxe- 
nir  de;  ma  frayeqr.   je  §is,  errant  4%- 
»,  rant  tCQi^  jours ,  ^  j^  n.'^çççn4c^S:q]9& 
y^  k  momenc  d'^n^e  arrçte  :  çarr  k:  crk; 
7>  mine],  après  m'ayoir  fi  bij^n  ûxq  ^  pou* 
„  voit  d:eçl^r-er  f^r  réchafout-r  le  di^ppfîr' 
9P  taire  de&Çifçt^, qui.  m^quojient^  dans, 
„  le  porte-feuiÙjai  quf il  avoit  yoi^».  Pan% 
,^  cette  Eatale  aonjonâ-ur^  je-i|ié  conful-. 
,9.  t2Î  int^ri/^uremenyt  ;  je^me  repliai  <de^ 
99  toutes  maméreç ,  ^  je  dqcida^  ççfin  ^ 
f9  que  JQ  ne;  j^puyoi^:  feus  t^m^rip^  pr^a-. 
,,  dre  4'autre  pam  qK^  çeki  de  ]^'éloin 
„  gnçr.  fen^  br^ujifi  ^  P^ndgfit  qu'il  n©r 
,;r  tranô>ijfi<^t  #i»r  «a<îore^  ;.  n'étant  pa«, 
fp  certaii^': qu^  gq cai^m.àfxîâ^ tp0jpur:S«- 
9f  îîXant  mjqxppfer  à  prends  d^h^ 
f9  t^eS'.4e^  changer  ppviK  1(3^.  pai^fé^rfi^n-^ 
^  gfflps ,  je  fortin  de:  Çaris,aWfiftôt  .qp^  1* 
,,  nuit  pût  feyp^ife^  m^  f*4^,.  &j?-iwr 
v>  rendis^,  à  Rpueii:  ay^:  mes..  QQq?icpas^ 

,,.  lomsjjj.  ^anaM'^fedfrW'^^^ 

r^  n»Q$  pQPtf  Si  ayec  cofifi-.  Coîi^qiC:,,  qiy^ 

«  llt.fcartune  igie  iRgtçoiteflfjçe^l^  g^m 

VoUà 
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Voilà  à -peu -près  ce  que  j^ài  puifi 
dans  les  Mémoires  de  cet  Auteur  mo- 
delée.   Je  Tai  fait  avec  d'autant  moins 
de  fcrupule ,  que  je  ne  puis  douter  des 
faits  qui  .y  font  rapportés,  lur-tout  à  l'é- 
gard de  celui  qui  y  eft  défigné  £cos  le 
nom  de  Lydamon.    L'Ecrivain  qui  en 
ai  fait  une  efpece  de  héros  rômanefquc, 
le  fait  encore  voyager  &  courir  d'avan- 
ture  en  avanturc  :  comme  je  ne  Içais 
polîtivement  que  celles  que  j'inlère  ici , 
je  ne  ferai  point  mention  du  refte  :  j^eut 
fe  même,  fupprimé  le  tout ,  comme  un 
cpifode  très-éloigné  de  mon  fujet ,  fi  le 
Sieur  le  Blanc  ne  m'avoit  fait  connoîcre 
le  prétendu  Lydamon  comme  un  Miflîf- 
fipien  qui  tfavoit  pas  mal  joué  fon  rôle 
dans  la  rue  Quinquempoix  :  j'en  fçais 
même  des  particularités  qui  ne  laiiTe- 
foient  pas  que  d'intéreifo*  un  Leéteur 
curieux  ;  mais  comme  certaines  gens  do 
premier  ordre  &  dont  la  réputation 
m'eft  extrêmement  èhere ,  s'y  trouvent 
mêlés ,  de  manière  à  ne  pouvoir  feparer 
leurs  noms  des  Avantures  de  l'homme 
en  queftion ,  Je  n'en  dirai  plus  rien.  En 
dédommagement  f  emprunterai  du  même 
Auteur  THiftoire  dé  Van  Dusboïi ,  ce 
Éiême  Avantîirier  dont  j'ai  déjà'  parte  à 
l'occafion  dû  Millionaire  qu'il  engagea  à 

envoyer 
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envoyer  fon  Intendant  a  Bruxelles,  char- 
gé de  denx-millions  en  pierreries ,  pour 
acheter  certaine  Terre  qu'il  lui  avoit 
indiquée.  Je  ncfçavôis  de  cet  Homme  . 
que  cexjue  te  bruit  commun  en  avoit 
répandu  dans  Paris ,  fçavoir  que  par  le 
moyen  de  fa  prétendue  Femme  &  de  fa 
Fille,  il  avoit  filouté  quantité  de  Dia- 
mans  à  un  Mifliflipien  des  plus  huppés  ; 
lorfqu'on  m'a  fait  remarquer  fes  avan- 
tures  trait  pour  trait  dans  un  petit  abré- 
gé de  l'Hiftoire  qu^on  en  a  donné. 

-Ce  Dauphinois,  connu  fous  le  nom  "'^«'•f* 
de  Van  Dusbon  ,  HoUandois  ,  eft  de^J^;"». 
Grenoble ,  d'une  famille  apparemment 
très-obfcure ,  puifqu'on  ne  4a  connoît  > 
point  :  il  eft  cependant  d'affez  bonni 
miné ,  fin  ,  fubtil  &  fort  poli.    %  j 
commerçoit  en  pierreries  ,  &  s'y  étoit 
marié  à  une  fort  jolie  Veuve  qui  étoit  : 
de  ce  négoce  ;  mais  fon  inconftance  lui  fit  • 
méprifer  l'objet  qu'il  avoit  réichercbé; 
Il  venoit  fouvent  à  Lyon ,  fous  prétex-.  ' 
te  d'y  négocier  :  il  y  eut  une  intrigue 
avec  une  jeune  Fille ,  qui  étoit  fous  la  • 
paîflânce  dé  fa  Mère   qui  commerçoit  j 
abffi  en,  JouaUlerie,  Se$  voyages,  &  fes,? 
retours  de  Grenoble  à  Lyon,  &  de-là/: 
à  Genève,  lui  avt>it  fourni  VoQcaMo&t 
de  trotnpêr  Qçtte  Eiljle  ,  l'ayant jmift^ 

-  - .  dan« 
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dans  im  état  à  n- ofer  phis  papoître  ;  ap« 
prétietidant  de  plusJf orage  qui  aUolt  fon- 
dre fur  lui  pai;  rapport  à  fes  dettes^;  cet 
Avantuiier  n'imagina  d^autre;  expé4ient 
ue  d'emporter  de  Genève ,  où'  il  avoir 
[u  crçdit ,  toot  cq  qa'ii  pat  fe   ^e> 
confieri    II  pafla  par  Lyon  ,   pour  j 
avertir  fa  Maître^è  de  fe  ppépaneç  à  te- 
rendre  à  Paris. ,  où ,  en.  changeant  de 
nom  5  ils  pourroient  9  comme  dans,  un 
monde  nouveau ,  vivre  fans  inquiétude. 
Pour  exécuter  fecretement  ce  projet  ^ 
ils  ne  prirent  pas  la  diligence:  ils  def- 
cendirent le  Rhône,  &  fe  mirent  enfùite 
fur  le  Canal  de  Touloufe ,  qui  les  ren- 
dit fur  la  Garonne ,  où  ijs  s'embarque- 
rçit  pour  Rouen ,  fur.  un  petit  Bâtiment 
qui  Sloit  à  la  pêche  des  Sardines  ':  de 
Ibrte  que  leur  route  ét^nt  ineQnniïe  à 
ceux  qui  avotentî  eu  rîdëe  de-tes^potir- 
fuivre,  ils  fe  rendirent  dans  le  'gor t  «te 
la  Rochelle ,  où  fls  fe  ïepqfereiîc  qu^l^ 
ques  jour»;  après  quoi,  n^y  âyaaif  au* 
cun  rif^ue  dô  prendre  place  au  cairoiTô 
de  Paris ,  ils  arrivèrent  dians  cettfè  csl^ 
pitale  au  coiôipencement  de'  I?âutoâi<^ 
ne ,  &  fe  logèrent  dans  cette  rujf»  qui^ 
atant  fak  parler^  tfellei,    Ils^ny  dfemén*' 
rerent pas iotig^tems ,  àoaéfô de  lu quah-o 
cité  de  Genevois^  de  Lyônntâs^  &  aa^' 

très 
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c^es  ^€^8  dç  Içm.  lifi^re  qgiï  7  font  la 
]Ba»<TOe  i   luais    comme  t^aris   eil    un 
xnpnae ,  ik)^  fugitifs  trouvèrent  l^ientôi: 
lan  endroit  qui  les  mît  hors  de  toute 
Inquiétude. .   Ces   allarmes  cependant 
ne  fortirent  de  Tefprit  de  Van  Uusbon  » 
c^ué  pour  faire  place  à  d'autres,.  Quoiqu'il 
parût  tranquille ,  de  bonne  humeur^  & 
ians  remords ,  cependant  il  avoit  aban^ 
lionne  une  Femme  qui  Faimoit  »  &  à  qu^ 
il  avoit  obligation  de  Ton  écablilTement  ; 
il  avoit  trompé  ceux  de  fa  patrie,  qui 
s^étoient  i^ez  à  une  probité  iîmulée  ^  .& 
il  continuok  d'ailleurs  un  commerce  d'au-- 
tant  plus   criminel^  qu'il  avoit  enlevé 
une  fille  de  famille  du  fein  de  fes  par 
rens.     Comme  il  eft   particulier    aux 
Dauphinois  d'avoit  un  efprit  infiiiuant  ^ 
&c  TadreiTe  de  gagner  aifément  k .  co» 
fiance  des  perJ^nnes  avec  qui  ils  font  ' 
enr.  relation  :  ^  celuir  ci   ayant  trouvé 
moyen  de  gajpEiir  fbn  porte-feuiUe  d'ef: 
fets ,  doi^  il  rendit  bon  compte  pen- 
dant un  tems ,  fe  détermina  enfin  à  for-r 
•tir  de  France,  avec  deux-cens  mille  li- 
'  rres  en  lettres  fur  la  Hollande.    Sa 
Maîtreflçjj* qu'il  abandonna  dans  Paris, 
fut  obligée  de  s'jen  confoler ,  eç  prenant 
le  p^tide  faire  une  inclination ,  où  elle 
a  réiifll  en   véritable  Ljoniioife.    Elle 
TQtnf  IL^  L  eft 


t&  en  eflbc  pârreitoë  à  fe  fàk^  efmf»- 
tûf  for  le  pied  de  dnq-cens  livres  ptf 
ittaî« ,  outre  de*  Meiibka  précieux ,  da 
Habits  ibperbes  ,  des  Bijotur ,  6t  d'^* 
très  Effets.    Elle  eue  foin  de  ie  hâte 

Speller  par  les  gens  qui  la  ferroient, 
adâme  la  Mat^tiife. 
Van  Dtisbon  étant  arrivé  à  Aîmftef- 
dâin ,  changea  de  nùtn  Si  de  patrie;  il  shf 
donna  pour  Allemand  :  le  commaree 
qn'il  y  ouvrit ,  ne  parôiflbit  pas  équivo- 
que. Comme  Uavoit  autrefois  navîgé, 
H  s'intérefla  dans  plufienrs  Vaîfleaux  : 
tout  cda  joint  à  des  manières  fines  & 
èolies ,  qui  fetnbtent'  innées  aux  gens  de 
ion  païs ,  lé  fit  bientôt  fouhaiter  -daéi 
tes  bonnes  maifbns.  Il  s'attacha  à  la 
Nièce  d'tm  fameux  Négociant;  mai* il 
fct  bientôt  averti  par  l'Oncle ,  d*expfr 
Quer  fes  intentions  pour  la  Demoî* 
fcîle  :  on  lui  dft  même ,  qne  fi  elfes 
Cendoîent  à  répofafer ,  il  feroif  tfcduté 
par  préféreteeJ  Ce  difcourè  rentbar- 
tâflk  :  tin  mariage  détarigeoit  les  vdës , 
Sa  Femme  qu'il  avbit  abattdoflnée  à 
Grenoble,  lui  èccupôit  l'eQ^rit,  aiiffi* 
bien  que  fon  infidélité' pour  la  Lyonnôi* 
fe,  qui  ne  Tavoit  fuivl  qde  flir  la  fol 
qu*elle  avoit  ajoutée  à  des  fermens  f éï* 
tércz  de  ne  jaunis  Tabandonnef .    U  ne 

fçavoit 
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^vok  pas  que  TiHie  &  J'aatre  ïié  peir- 
ioleat  ptos  à  lui.  Sa  Femme  avbkfjct*- 
âù  fe  jOtir$  &  fa  Mflkrènfe»  tjtii  ^voit 
aH  iniàeu'^ia  bonne  cllère,  i9e$  fêtes 
8t  dés  ftieSbacles ,  avok  de  quoi  ovd^lier 
&  fdfi  Fedide  &  &  perfidie.  Trois 
mois  s*écoiiierèfit  wzm  qifil  apprft  cet?' 
te  tewt.  Suivant  la  eoi^iôn  âe  TOn- 
ck  de  h  Demoifdle  mi'fl  voyoit ,  'û  ft 
i^etira  ;  &  changeant  de  vôes  Se  de  cou- 
duite>  H  jettà  les  ^cox  for  une  Venyè 
tfAûvers  ^  qui  arrivok  à  Aitiftcirdtai  avec 
iîNt>is^€^$  mille  florins  ;  en  un  ^mot,  i| 
répotfa  d'autant  ptos  haréBment,  qu*il 
verioît  d'apprendre  que  ùl  Femme  étdît 
iûorte  à  <jh^6ble.  Qwl  avantage  pour 
les' Banquiers  dé  "Patjs  ,  lorfiju^Ss  Sç\i- 
tent  que  le  fripon  qui  leur  avoit  empor- 
ta deùi-qens  mtHc  ivres  ,  s'étoit  4- 
chefifetit  marte ,  &  qtfil  étqit  lié  la^veb 
îèispïus'grc^  Càmtncrçansd'Amfter^aiiil 
-Aum  qbînze  jouTs  après  les  irôces;  î^ 
ordres  de^  Sel^neur^  Etats  furent  dé- 
teniez pouf  Parrèter  ikr  des  lettres  de 
ia  Cour  de  France.  '  Pour  étiter  l'af- 
îrottt  qti*<Vi  W  prépstMti  Û  reftituâ  kk 
détnc-ceris'nfifiE  livres  ,  faiis  toucher  a^i 
fiten  de  là  Vdive  qu'il  aroît  épôxsSét  ;  ce 
qtti;AAipêchaj)as  ^ue  fts  parens  Ue  M 
iéiAoiguairent  le  chagrin  ^U'îl^'àvbim 
•  -  '  L  2  de 
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de  j^irpir  aUîea;  d'^n  fraçc  fripon^  &  cotff- 
me  le  puiriage  de  leur  parente  avok  été 
£ait Tur  des  pièces  qui  fuppofoîem:  on 
autre  nom  &L  un  aucre  païs  que  celai  (k 
Van  Dusbon,  ils  vinrent  à  bout  de  le 
faire  cafler.    Dans  cette  fâcbeule  con- 
jpncturc,  il  ^'acçoflïi  d'une  Avautnriere 
qui  ne  manquoit  pa$  d'intrigues  ,  &  qui 
avodt  une,  ftlle*  d'une  beauté  achevée. 
Ils  s'en  allèrent  fous  trois  à  Paris ,  Van 
pusbpn  fe  donnant, pour  chef  de  ce  pe- 
^t  ménage  >  ^  par  conséquent  l'Avan- 
turiere  ppur  i^  Femme.    Ayant  encore 
ïauve  quelques  cfFetaç  du ,  naufrage  qu'il 
ve;ioit  de  faire ,  ils  y  parurent  aflez  ho- 
norablement,   l^  prétendue  Madame 
Van  Dusbon  étçit bien  venue  par-tout, 
en  faveur  de  {a  fille ,  &  par  confequent 
a^ffi  le  pexejMÔfliçJbe.  Comme  ils  connoi^ 
Xoient  le  carafli^rç  facile  &  généreux  de 
fçe  grand  Â4liQ|iaire.  dqnt  nous  avons 
parlé  iî  am^plement ,  ils  réipluréni:  à^ 
^^attacher  kjinu    Lafill^ftir-tout  trou- 
va le  fqcrejc  4e  4'enj[qje^  Il  biei!,,  qu'il 
n'héfîta  pas.,  cpmme  tious  avôni^  dit, 
de  confier  fur  îçur,  paçoj^  pour  deux 
miÛious'. de  pierreries  à  Ion  Intendaiit, 
Ipus  pjçtextç  d'aUer  feire  racduifition 
d^une  magnifique  Twé  âans  k  urab^nt. 
On  a.^  ci-delfus  l|  mwâér©^^  dont  Vaa 

•    '        *     .         .  Dus- 
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CHisbofi  s'y  pfk  pour  faire  lâcher  et 
précl«x  'âépét  à  celoi  qui  en  étsDÎt 
ciiargé  ^sisifi  y  pour  éntek  toxutréfiû^ 
cion  cxBuqiac«&  ^  je  vais  &ulemeiit  ys^ 
porter  ce  que  j'ai  ftpprit  de  très-abonné 
part  tàach^t  la  fnhe  de  cette  affaire. 

Coimsé  il  avmc  falu  employer  pkà-^  * 
ûeuTs  ASbems  poiir  puer  les  differeita 
réics  qui  convenoient  à  la  Pièce  ^ôl  s^'eat 
troi^'v».  de  fin»  rufiés  &  de  pkts  avideè^ 
les  QHS  que  les  autres.  ^  Les  Chefs  ée 
l'enQrQ{irife>€^éfbrà^dire9  ceux  cture  les 
numis  de  qui  les  effets  furent  dépofe^iif 
trouvèrent  à,  propos  de  fe  les  appro^ 
prier  ea  entier.    AuJUeit  donc  d'^n  ve» 
làr  à  un  parcage  raifoniuâde>  coauM» 
Il  ftvoît  été  concetté^  les  filoux  affoeiés 
diiparurent  comme  un  échlr  p'  laiffant. 
Van  Dustx)n  &  ù,  fuite  dans  une  fitul^ 
tien  d'autwc  i^s  iàdbcak,  qu'ils  0» 
s'y  attoadoient  Qulkmeitt.    I#  reâé-^ 
xipn  cependant  leiur  fit  envifager  ^it4 
(ks  aaccid^ns^ii^i  poiirroiesit  sfeniuivrtf  / 
^feat-èfve  r^nomber  fut  4eur  têtC:  :  ;oq 
rApprçhei^fion  qu'iU.en^teilt  f  enga^as 
cette  petite  Société  4  fe  féparer.^  VanT 
Dusbon  fé  retira  du  cèté  de  FltiBiogne  >i^ 
QÙ  il  «éioit  coniiji  ide  ^quelqpies  ânMr? 
teurç.    Cçs  Coriaif e%  lui:  donnertùr:  ru* 
Tf0^^êS&\  boiiorahle  |uf  uq  j^^  ham 
..  •    .    .  L  3  Vaif* 
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Rod^ma  h»  fak'parc8r>^k! 

MfltbieB  que  LyàmKm,  d^aomi»  €& 

«ifioirede    <2^ai!£  aiQt  Avantntieîcs ^  iL n'en  dk 
^eiques  ries:  6cc^eft'à.qttbije  vais  fupf^eer; 
f/.rp'ié'w»  aôi  qoe  le.  LoÉbarne  .s?imagiiie 
cédée  de  fosr  que  iDon  âefiHn  dt  fàt  le  régala 
1*  >^"'^  ée  qaelqpie  avastare  lOBaindqucN  ^   il 
lîie  eft    ^  ^<>^'  4^^)^  l'iitâmife ,  cc»qm€<<^<ief 
parvenue  fittts'94:ris  ^^,caXrci^:btscvtiBm^itmâ 
àja  cou-  çonfiwflance^  Uaioiir  otc  ie  mcstmat 
de  TAU.  VOIS  défonvté  9  }&  profitai  de  ce.  mon 
««»•       mène  de  kiîûc  pour  aller  ^Auner  ma.  pi^ 
pe  (fans  4SsrtaiaL  Caffé^  oà  lei  EkrMi?^ 
gers  tkœésnt  -  préfiénbkoaear  à  mm 
autre;    L'kelztae  où  t^  y  vt>ir  ^ghtt4ii 
Goiiq>agûie,iétoia  poifêe^  je  ft*y  tftowàC 
^'ime  &ale  piarfbiiri&  6'étok  im  hlM*' 
ne  de  tysite  à  tretite-^ iag  aiis^  an  ^ns  ^ 
éi  moii»  il  eii>  ji^ar  par  fb]^  aitérieitf. 
QoKTÎ^ffied'uiie  n^    ailb^r^eniaMe  î'  il' 
paroiffiat  i^viÉ  'dans  «ne  prdi^dcr 
iBtfteffe;  ^  J)rfii!^é  fa  tÈélaiicolie  ^  il  »e 
]Éi£&  p»  que  d«  me  fahiër  gradéufe- 
i^ent  y  4s  en  lic«»iBe  qot  Içavoit  parfais 
Mlnm bim fiM^molide.  Je  répon^s^^i 
fil^ilâlité}  &  ii^eniblémeito  la^contl^ 
fiRÉM  i^cau  tiqsâgée >  je  pmkkdiiré  qfM 
*  ■  t  ^  <■  •  ■  '       ■  j^ 
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fr  te  vte  ictés  ce  momrat  s'*actâ^er  i 
m>i»  cDisœe^à'iw  petCbxniecB  qui  if 
fmùîmiHt  pommt  metcr^  fa  confiance 
St  phyâo wcnîe  »  jome  4  certame  dptt- 

M$«  ne  me  prévint  pm  moins  en  &  fa* 
veun  Cette  première  councHflàAce  ctaK 
liiÛteV)neni$  nM9  v^îftes  s>eQ4^nt:  qoel^ 
qties  )buif  <ks  faite  ^  au^  mèm^  endroit  ^ 
charmçii  to^ovi^  4c  ^Qtts  cinreteak  en 
|»^tiçiilkr>  Oncue  ispAl  zvok  beaucoup 
à^efpm ,  jeltti  trcmois  cfvtain  fcmdt  de 
fcieno^  &  de  bell^  hettret  ^  qui  me  le 
fil^oit  eilisn«r  t^^jamt^  de  plap  en  plu»« 
I^fon  Jiefiic^jps^tH  ppHritoi  devint  enfin 
G&xtiqMjç  «KT  d^oboiô^  Jbuveat  à 
4c»^FO(^uf9lioiii  plw  fëfi^ea  >  pour 
fK>uvo^  joinr^^  fo&  aitn^te  converfa- 
iion«  Il  ^Â  è  ]:efnMmer  y  que  malgré 
cette  grande  liaifo» ,  h  pem  fçavoit-it 
tsacore  mok  nom  /&  loes  oacnpatlans  J^ 

Î'  Mi'^oip  P9I  {HftiL  îàftrulc  à  fim  ^gard. 
^Jeiw^'un^dèfiaiÉiâon  récîpro^iWrJfcûii^ 
iwm^^mtmtAstJ^  noua  entr^eteoif  de 
«aoittr  la  terre  ^  fan$  en  venir  à  rîca  de 
partkuHet fiari^trt G&mpce»  Caladur- 
n  qudqt^e  lem^  «  jsfqti'à  ce  qu*^&an( 
Ûb^emetii  tcM^é  iMladei  je  ie  p€tdia> 
t3oat  d^on  «o^pife  y^;  JMe.  içachanc 
-^--  4e  :fptt;^inc«»««>àkf^  J'ew  q^êt* 

L  4  que: 
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taue  înqmémde  ftfr  (bn  compte;  3c  je 
formols  déjà*  le  defiein  d'approfondir 
k s  motift  d'une  fi  promp«e  retraitei 
.iorfeué  ievls  entrer  dans  ma  chambit 
un  Méaecin  de  ma  connoiflknce  >  qui 
me  remit  une  lettre  de  &  part^  coâr^ 
jttë  en  ces  termes* 

f9  Monteur.    L'imp0ffl>ifité  oà    je 
f^  luis  de  vous  aller  joindre  an  Cafië«. 
.„  m'a  fùtcé  de  réchereher  atrçe  em- 
^,  prelfement  le  iîea  de  votre  deiâettre» 
9f  Je  H^is  tombé  malade  dans  ttn  tes» 
f9  où  j'ai  fdùs  befôin  qne  tamais  de  toa« 
99  te  ma  Ianté%  Mon  ]$tédecm;à  qai  je 
f,  me ibis  ouvert  fur  votre  eompiae  i  m'a 
v>  pldnement  confim^  dansr  reilk&e  & 
h  Fàttachëment  que  je  et^us   pour 
99  vom,  dès  te mbm^rqae  feus  te 
V,  bonheur  de  vaêé'  c<mnoître«  Faites- 
99  moi  Tamitié  de  me  venir  voir  :  ec 
99  fera  une  vtfritàbiè  ct»ifoiacion  pour 
99  moi  dans  la  tiriite  fiùmâén  <ià  je  me 
»  trouvé.     La   providence  ,    q«t:  ac 
99  manque  jamais;  m^a  lan^  douce  ^p^o^ 
'99  curé  l'honneur  de  votre  coniioiflàn^ 
>,  ce,potirquejièneftcconrt)epasibaslcs 
>9  maux  dont  je  me  fens  accablé  »  tant 
W  du  côté  du  corps  tqt»  de  refprtd 
n  Oeft  une  efpece  dîémgme  oue  jeaae 
99  réferVe  à  vïms  d^ddpper^  u*sAt  ispm 
-.  ,.  :  -'  99  vms 
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«9  ^TOas^vwckez  bien  lép^^rf  rrà,  & 
»>  forte  envîe  qaé  j'ai  de  pQovoif  YPU3/ 
^^  aiTui^pr  de  l>ôwhc  j  à.  ^lel  peine  je 
^>  fuis,  &C.  w  '  ,,  .  .  '      ] 

Je  n'eus  p;^.piiifiôt  tçç&  cett^  Lec- 
tre«  que  je'coarus.ffhf^  Iw-fi  Ms^^fiitr 
jirife  ne  fut  pas  médiocre  >  dç  le  voîr 
logé  dans,  une  petite  ch^mbrç ,  non.  feuf 
lement  de  très  -.peu  d'a{^>arf  nce  >  maia 
où  tosut  me  ;paroiflbit  Mdiquif  r  qçç  Je 
ixuUadfe  a'étoit  pas  d^os  une-  (ituatiopL 
proportionnée  à  fes  befoins.  * .  Bien  loÏ9 
•de  m'en  aUanaer ,  je  fua  en  quçl^ue  xd^^ 
nière  ctiarmé  de  voir ,  que  j'a^orpis  peut;- 
;é.tre  qudque  occàfipa  à  lui;  ^ops^T/àçfi 
pcreuves  de  mes  bons  ftintipens*:  Je  ùp 
fus  point  treize  dans  <mp!)»^^at^ntei\  |1 
étoit  &ul  $  &  J9  ne  Teuf  p9^^  pl^it^t 
abordé  ^  que  .fe  jettaQti  pcp^plTiiitnjp 
,^it  j  les  larmes  au»  yeux  :  w  Je  (nia  pet- 
,,r  du,  iîi0U'chv.ft6»fieur/jp*  j^ 
9>  ^  du  9 .  fi  pMT.  un  ;excès  4f  sCnérofit^^ , 
fi  VOUA  ne.  m'aidez  à  f^r^r  ^4u..'la^^in- 
ii^  :  the  où  Je  me  trouve  ".  feercé  juJf- 
;€ai'au  fo^s4erame,4^  voir  jonhocpme 
detpe  mérite,  riduiir  dauis^^^n^^^;^^^* 
î«i,  ^  >lui  .répDfidi^  f*n5  tiéfiter^iqu'îl 
,ii'4tfoM;  ^'à  Jfle.m«^,à^itou«R.^P|e^- 
•^ve^  4c>iqii*iljBroiïv:««)K,.en;XftQi  {out  k 
.     .  ^  L  5    '  fe- 
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peiteettfokm  àe  hsv  cbt|t!er. 
-   Ace  défe«^fes7«n  tkrreiiiis  pim 
fefejns  f  M  Vous  me  £mve&  4u  déiCbfi- 
h  (bit  â&J'fttkns  «ottlïtf »  reprit-il»  & 

)$  graf^dè^  ««le*  Virai  vMi  ttvtosÀaioi^ 
1^  -péttl'  1^  ^iier  ûm  ik  (iÉate)fare: 
H  ^efiè  géitfireiïté!  je  4&e^préte»s  pas^ 
>»  cepehdaat  ea  ^tiuri.  Jt  elt  jiofte  à 
ly  iBcm  toor  qoe  je-  i;tou»  doone  i20«e 
W  «ift  confitmce.    Avant  ^pm  d^en  veMr 
'A  dèiîj^  £à  détail  de  metf  pi^ffi^is  be- 
H  feins  ^  S  iitttv  ùm$ ptas  txréit  r  H^it 
'fi  je  t^di0»'  m^te  4i^  Êik  des  imNiffii» 
^  em  nfàtit  têâxàc  k  venif  »  HoliEBir 
^  de.:   i'(Bfiii*^t'eflbt<»  je  éoir|^ead^ 
99  y^i  dltoSH  d- un  ptu  ^it  #  «  cmiiK 
W  itîeneer  pât  V^dM  dàre',  ^^  1^  f^ûr 
-ji>  'St3fii&  de  nat^â  ;  HédâM  Ift^ViOe  de 
'if  Berne.  >  Côftneiflaiic  ^^dtare  earaâère^ 
'ii^eè  i^dl  p^int  pMrtpM  eii  ioflifiDr 
'^  tiw  je  me^éoRtit  desiiâi^niid^cefK 

iii  yre  i^cÈâS^  vétîté  ^ùe  je^fiÉd  cblqpé 


m  cm  teaib  aâo^  malipÀrtiigé  di)  côté 
p^  4€9  bîeQs  de  k  fo^t^m  /k  pl^gmn^ 
:;n  avwtgge  qu'il  m'ai  laififé ,  fe  trouve,  ré- 
r»  id^ii  à  um  certaiir^  éàuatk^  ^u'U 
jpf  fËl%  îm  àoBmu  ,  J'ofe  éire  qu«  j'^n 
^  ai  pr€>fité;  wcm$:  m'en  4V«  quelque 
^.  fais  flMt^  yo^s-ménc.  Je  iii'eii(uM> 
jt^  f^er^eipeie  if||pluidi«  peifîi^é  qi^if 
419  votMi  n'é|»i  fofttkt  hoMaoe  à  doiiner 
m  .taiiseoiew    de  l'encess»     K'a^ya^ 

^»>  tams  taiM»  Qiifi  j'^roif  «tqw  à  for* 
j9  ^  d'étuâi  &  d'upolîmtîon  >  je  n)^ 
^  (h^énmmi  d%Uçr  iraèceBi^r  hots^  4^ 
m  Ina  patrie  tfe$  ôcetTioâs  ^  fiqg^pfeV 
^  ;iaii  défaili:  ée  1^  focttae  y.  qui  xme  r§- 
^^iMm:\  aopiowvoir  foatsniir  certaia- 
^  poû^d'l&iBmitri  q^aciïâ^      fait 
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^  9Hi'iœ  rtgardcttt  ittiqb'i  9q&  acmép 

^  coonmoé  ton»  ^y^  2Mliic«rs>  wx-*^ 
^  nets  jf  ;  n^aîiéclKifMé  qw  par  .des  f  rcH 

»^  imriïi^afajbf; .  V^oki  4e  .i|m  œe  ^vift 
m  nkt  l'oqcêâDJl  d'aSec  toîr  U  Tue- 
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f9  Courant  de  Royaame  en  Royi 

ff  &  de  Nadon  ca  Nacicm ,  pour  cach^ 

9f  de  me  rendre  la  Fortune  &vôraUe;l 

99  l'aveugle   DéelQe,  toi^ours  bizarre  | 

09  dansTa  condaioe  9  aprè»  m'avoir  kmg- 

99  teins  balocté ,  me  j^osl  enfin  fur  les  co- 

»  tes  d'Anglet^te.     J'arrivai  à  Lor- 

>>  dres,  avec  Tavamage dr  ^aveoir aflè 

»9  bien  la  Langue  du  païsf  que  favois  '\ 

09  apprife  comme  par  haziurd,  6c  £uis  ! 

%y  autre  defiein  que  celui  étf^vcAr  on 

»  idbme  étranger  qui:  powroit  m*étit 

n  de  quelque  laâlité  dans  roca^& 

»  Cttte  occafiou  fe  préfena  dans  le 

ftf  tems  que  jY  P^oCbis  le  moins.^  Ua 

-9>  Etranger  qui  Xe  tpciuve  dans  la  né<- 

^i9  ceffitéde  vivre  at^ec  ces  Infiilaires» 

.]»  ne'captiveca  leur  bienveillance  que 

,9  très-difficUeaiettt»  à  mollns  que  par 

i09  fon  langage  &  fes  manières  »  il  ne  £e 

^  conf^me  û  bien  à  kur  gâûe,  qu'ils 

0,  viennent  à  le  regarder  comme  méii- 

M  tant  l'honneur  d'être  ajpgregé  au  Corps 

ij,  de  la  Nation*    Je  us  Tépseum  de 

À  oetœ  vérité.    Qjx^m  je  m'éPBKikflfe 

99  à  oonnoître  lesf  ioiDie^*je.fas£.aiIàa 

99  long-teuMiânspouvdbip'iafîniier  dans 

,9  leur  efprit.  iieureufement  Taubàrge 

^  où  je  tombal  d'abord  me  procura  la 

#9  conaoiflance  de  qudqœs  Etnatge» 

. .  0    -  •  •-  . .  f^  do 
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.  »>  debcMuie  fociêté^  ent^e  autres  d'une 
,r  Dame  HollandoUe^  qui  avoit  avec 
9,  elle  fa  fille ,  qui  étoit  d'une  beauté 
^  peu  commune ,  &  avoit  ce  qu'on  ap* 
94  pelle  de  reQ^rit^  &  les  manières  du 
P9  monde.    J'étois  ^lors  afTez  bien  dans 
9,  mes  affaires  pour  pouvmr  figurer  ho- 
,9  norablmnenc    Sc^  qu'en  me  regar* 
„  dât  comme  un  homme  opulent,  ou 
n  que  ces  Dames  trouvaflent  plus  de 
P9  platfir  à  me  voir  qu'un  autre ,  il  eft- 
M  toujours:  certain  que  dès  que  je  té* 
99  moignai  quelque  c;mjprei]^ait  à  leur 
f>  fairemaGour^tcwtlbmbloitdirparoî* 
»  tre,  comme  fi  l'on  eût  voulu  me 
•„  laiflbr  le  champ  libre.    Plus  fènfible 
„  ik  raxdbur  que  m'avoit  infpiré  la  Fil-  * 
99  l^  9  qu'aux  politefles  de  la  Mère, 
99  jie .  ae  n^Ugeai  rien  pour  mériter 
,9  î'eftûne  ^  l'une,  &  toucher  le  cœur 
n  de  l'autre.    Je  ne  fus  p(ks  long  -  tçms 
if  à  mfappercevok  que  .mes  séduites 
99  ne   dépiaifoleni:  plQitit  à  si^  Jeune 
0  Ma^rdDTe:  je  crus  ■isiyfeme  avoir  gagné 
99  aflez>d^  'tçrreiD'^  pour,  pouvoir  hardie 
99  meut  lui.  déclirer  mcf$  i^n^ima^*  Je 
n  xa'y  hfosaéaà  fin  jour  quc^  j'e^  troti* 
99 -VQis^  Tooeafiou  :  favcM^aple.    Ma  dér 
99  daraciafiixe  l'effarpwfaa peim;.:  bien 

t>  «a  cennire  ^  fiaimék  .de  me  ^oîr 

/..  h?  7>  dans 
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4f  dftttt  là  fikIbmM  Â^mkdmr  mm  fdf- 
ff  vùM  k  là  fien&e  y  dOb  A^tâka^pas 
#^  à  me  faire  k  confiètnce  que  vmd. 

t/^  La  manière  nCibJe  &  lîMCece^  ne 

if  éftMâte,  dont  tt  itte  pMoh  que  ^vons 

>»  <n  dgtfftz  à  mon  égard  »  m^ibëge  4 

fy  VD08  oui^  mù^cmvir,  &  à  ne  ^m«6 

>^  IdâiTer  rim  ifnor^  de  ce  qui  tur  re- 

m  garder  perfi»d^  qu'écsm  homiéie 

ff  hooune»  4k  «yaât  irMlfea»i  cenaiw 

'^  (ctiHasens  pour  cm ,  nms  n'alKiferer 

^^  point  de  la  toofidMtt  qa9  je  ^aîs 

fj^  voud£B[ire,&  qttei«Mi»46ve}:  f^War- 

^  der  Comme  la  prtw^  ia  ptoa-effeâ- 

9^  tieïte^e  £€  qœ  je  feni  |ii%r  i9^u8. 

f^  %achegK  tonc  qtieeiitt  Slafte  Hol- 

'  -»  laitdmlè»  qae  i^«  cmfftmékMtn, 

p,  fie  l'eft  pmnt,    C^  vtn&Èf^t.qfi^^ 

h  k  «le  dé^^A  4lin^  ïwÉsxtÊtùiê  oè  et- 

^  le  ft  ^  tiàâys  farnEie  maladie 

1^  qù'dite  }xïgn  éf^^  ihfatttiiâeineiit  la 

1^  cdiidaif«  au  eôi^bitai.     Mis»  pQircna^ 

jyéiraiigtri  en  HoUalHky  lui  av«ijfeat 

W  GMfté  iàM-'&Bhmty  m  M  m^^oÈL 

^  iidiH^ie^}4li;ii'Àâ.i«M«]r  d^^^ 

I»  qa'îld  iéttii«nt  Éibl^a  é«  AÉt  4r^ 

^pcytir  y  rl^«dH^  m  lléltege  tfètP^ 
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il»  au  ^s  qoaBid  ilr  partbeair  f «h  û 
t^<  pr^nteiiifeiiie  iringt  9  ou  ejBT^rkoii  ;  & 
^  jttfqiai'à  ce  laur  rien  encore  n'a  ternie* 
rj  pire  à  leor  fii|ee  ^  <|ueique  dif^ienoe 
99  qufe  mms  ^yoss  faitie  pour  lavoir 
I»  ce  qu'ils  (me  àev^etmé  &»  ateesk 
99  ^m  ^  1«  j^ame  qse  votts  «voyez  xn'â 
1^  tcttu  tùfea  de  «KQt;  &^  nfai  fiijet  dr 
»>  Oie  pbîadee  d'elle  ,4|iiedep«fôGeii:akik 
3i»  v^mneqpx'elie  m^a ;£œfaire  à Pisuis^, 
^  fi>u8  les  aui|»ces  éim  ^légoidiu;^: 
»  £^u|>hinoi8^m>{runéVanDmbfla^ 
I»  piétesxe  qa'ib  prireiu:  pooriu^  <»^ 
^^  giager^  fk  iSjdtâfose  à  cemmes  iriôs 
s»  ^!osita^r)ûit  p0isr  me  proeimnm  éca^ 
»  bli(&meiit  ca|Ht%k  de  fadie  ma  ibitu^ 
^  ne  &  la  lew;  Flftccée  par  des  pro^ 
##*  jsts  c{Q^te  ne  fiÉtbient;  œgacder  com^ 
.^  tojt  iaisÈSËbies  ,  |e  Amfcimsr  à  towL 
ar  ce  iqu^  'VcmiareHe.  :  :  î^Jbiis  fâsdines 

H  Van^  H&àxm  >  i|iû  dès  ee  snimeiit;: 
I»  pfk  la  ifàsHmé  de  imn  Ftem^  ^nrok 
w  ea  déje^  ptoficors  incÉigiies*  A  peine- 
^  y  fii«esi<i!cm^;  qii^  tsrava  ie  leerec 
èf  dfcttfm^s^er  de  iicmmlieaf  ^e*  ;Ao* 
w'tmnc  >de  ,]K ^M^kike  ctea  ceeiab* 
;^  ik^BÉsf  4}u^  avalr^  tramé  axqftaQi  dtt^ 
^  ie  &ftfe.  Nom  eçtmtevMea-  fût  u». 
li^  acoÈi  littcL  idH9  4w  friftai|»ap:.  Mi£^ 
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,9  fiffipiem  9  entre  autres  y  chtz  us 
f,  àvL  premier  rang  >  dont  la  <iépexife  & 
99  la  magnificaice  farpaflbietit  tout 
f>  ce  que  vous  [Mourriez  vous  iôiaginen 
99  Mes  prétendus  Père  &  M^e  y  ac« 
99  quirent  en  peu  de  tems  aflez  de  fa* 
9f  miliarité  pour  y  aller  manger  jour- 
»f  nellemeftt  Cias  façon.  V<ms  jugez 
99  bien  que  je  fus  de  la  partie  ^  &  je 
n  ne  fus  pas  long-tems  à  m'uppercevoir 
99  *que  le  MilUonaire  %voii;  a>nçâ  cer- 
»>  tains  fentimens  pour  mm.  Je  vous 
9>  avouenû  ingéaûmait  que  )e  n'en  fus 
9T  pas  fâchée,  ibrtout  quand  lapréten- 
f  »  due  Mad.  Van  Dusbon  me-  fit  éaten* 
99  dre  ,  que  fi  je  poiivois  tenir  une  fois 
99  mon  Amant  dans  mes  filets  ,  elle 
M  étoit  affurée  de  venir  à  boutdu  re&e  ; 
99  merecommandantexpreiTém^ntde  ne 

99  rknnegl^er pour.MiBfpirer.detenr 
#>.  .dre$  fénditeôs  >  «  ùais  m'embafafibr 
99  des  fui^s  :  ks  fuites  cependant^  m^u- 
99  roient. menée  fort  loin,. fi  j'avois. été 
»  d'humeur  à  faire  ce  t]u'on  appelle 
>,  un  faux  pas.  Mes  Parens  pdSiches 
99  âfie  fAYpiSSokmy  donner  raciiement 
n  Itis  maitB  ;  ce,qui^m'isngageaA  me 
n  teni^  fur  :  mes  ^a^ndesr::  i&  changeant 
h  me»  fas^pAs;  d'agir  avec,  le  ^ftËlhoMi*- 
99  ré  I  jQ  h  ù  bieA ,  que  je: jbù  ôt^i^m 

f9  efpoir 
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^r  efpoir  de  me  voir  autrement  qa'ea 

99  qualité  tie  b  iiemme.    J'appiis  peu* 

»>  dant  ee  ttms4à  ,  ^^  de  l'avis  de 

J9  .Mr.  Van  Dusbon  ^  le  M^iTipien  s'é* 

^  toit  déterminé  à  acheter  ime  Tcfrre 

^  du  côté  de  Bruxdlos  >  oè  Ton  iê  pro-« 

^>  pofok  de  me  confiner  ,   pour  fer- 

fy  vir  à  ies  plaiflrfi ,  i^nxle  n'être  point 

tf  obligé  de  garder  certaines  bieméan- 

^  ces^if  exige  la  Société  des  TiUes*  Ce 

#^  projet  ùiitf  le  Millîdnaire  ne  poo* 

h  vant  y  aller  en  perfonne ,  prit  le  par- 

fy  ti  âij  envoyer  ton  Intendant  y  qui  étoii 

wf  unhofinmede  bonne -foi;  mais  qui 

;>  an  reile»  n'avoît  ni  affibz  d'efprit,  ni 

^>  aflêz  d^ufage  du  monde  y  pour  di£» 

f^  tingiier  rhbniiéte  heaume 4n  fripon: 

>y  ce  qui  £t  '  qoie  dÏM  '  le  voyage  de 

^r  Brabaht  »  que  nous  entreprimes  avec 

^  lui ,  ma  bonne  Meae  fur-tcmt  l'entre-' 

h  psit  â.*bien  >  qu'il  lui  fut  tmpoffîbk 

ff  d'évttsçr kspi^Res qn^elle lui  tendit^ 

yy  poupr  ie^iébaraflbr  desf^bts^  dont  il 

^  ésoit  ehargé  poarl!aoqii^tmxde  atr 

^>  te  Terre..    Je  ne  içaurois  vous  dire 

»  prédféme&t  cooiiM  la  chofe^  arriva.» 

f9  parce  que  l'on  ne  mevoommuniqua 

}amiais.ïién  làKiefiîifi};  maisce  qucjfir 

^ats'de^htca  oartiin,  eft  queJ'In- 

tendisc  a|Attiixe8)SS  ii&e4graftdefi|aan^ 

*  ..,  h  cité 
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Il  wi  de  Diwums  à  4e^  Jomlli^s  loji^ 

•f  cevQK-ci  ne  fet  eurent  pts  plaide  ea 
,#. ipttfl,  (io*i}9  difoenirett ,  Mi  gran4 
ir  regret  4e  Vm  Dusbon  &  de  fa  pré* 
.M  c^iM^  moîcié  f  ^  ^nnt  les  partie* 
f0  prifiâpales'^  Ict  plue  iotâre(Gfe» (iiuis 
ir  le  co«pWt  t  ft  a-QvvecesBr  ccpendftm 
fi;  lf9  àiçee  4e  ^M.qiJ^ite  n^avoiem 
^9  pr^tmdo  Tecotopefwr  que  ccmme. 
Ml  leur»  CMmiiflidMires.  VaoDusbon» 
>f  ap  ééfi^Qpoir  ^ïïwve  nmqué  un  fi 
I»  beau  cpiip  »  ^  eta^^MHC  ùm%  douta 
•^  )e3  jTttîtei  ^e  fmwok  avoir  one  pa« 
st  reUW  ««kmftte  i  reprh  ^ul  la^  rou&e 
lié  de  ^liuide  »  «pnè^ nom  jnroîr  ^wiirertia 
f/  4e  prendre  pûrdiUeiMm  totte  parti 
li^  fan  débi.  Par  faMÉrari  ma  Mm  ft 
»•  tBDavtaafokrencorraîHfea  d'effetaech^ 
ff  tre  les  «ttdaa  pottr  noua  tirer  d'afiaiiv^ 
^'  ptfwfoiit .  oà   n<mf  pOTmons   mHcu 
j»  Ayaâc là c^MpiflhacBd^ah gwuid Scir 
1^.  nwr  Aag^ts^  die  nliâitapas  de 
fyCt  àémmiapc  pow  libadvéa  :  Vf^itt 
^cornent  «niaTos^  venait  dans 
t^etifBSta  ,  oà  }fldB|i»^  prifctic  noiv 
h  ^onavécu  trèa^hoodrai^eliicm»  & 
##^  arrec  4dIiE&ée;trahi^Iitéi  Iheft  vrai 
M  iqae  defMiis  qncâqaiea  jouas ,  je  raAar'- 
ff  ^  doaa  JlitoaaqRik  4aa4pMbaadii$ 
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Mère  in  peu  dechangviD^ti  ^tmein* 

'^>#  trafQrtJiQîiire  :  eîte  eft  Fcwme  4'inr 
«I .  origm  >  &  capAbIf  ^9  C9U(<  entr^pf  ea- 
jr^  flre  yottr  ne  ppm  ^ftfh^tdm»  le 
#>  boii^  :  die  aime  M  d^pcofe  »  & 
;#!  <:oiufie  fea  effets  dunmiitdt  tew  lç# 
»  jours»  je  ^nuna*  fpre  qu'elle  «e  ykor . 
f9  ^e  enceie  m-ef39t>%nifler  dans  quelqiie 
V  fâdimft  affme.  Voilà  le  1  i»r(^îs  >  de 
f».  iBpnHiftûire^'Piur  k^confiaoce  «ioeie 
ft  yiefi»  de  vMt  tiénetg^r ,  voi»  de^^- 

M  vez  comprendre  combien  j^  &k  f^Hr 
w  iibk  ti»  f(^ûfnM$  q[«e  vont  venez 
»ft  4e  me  dtfdftrtr.    Voms  cooeoîffiBZ  4 

f#  MfM*la«f«e  h  vAt»^  &  vof^  6 

»>  tes  ttOMidf  ibr  iiwkge  q«e  vmiii  mt 
#»  prbpol^z,  peuvent  ùOfWK^  à  la  ia^ 
#^  miiîâtDti  de  IHitt  &  de  l^Suere.  ^ 
<  9f  Un  pareil  xé^>  où  je  iietfOir«tdt 
^  pasfnoncompteducôt^delafokatie^ 
9^  me  toucha  fiDftffl>leftietic  ptr  wpgon 
h  aiaxr  In^rèt^^  la  DefBoi&He ,  que 
n^  j'aitiiois-  à  Uft  point  ^  4  être  capcd)le 
j»  di&  tottt  entreporeod^  pow  poavoirla 
ff  r^re  tlecsettfb  :  c^eft  de  quoi  je 
ff  ràflbfêidans  lesceiiMi  lesplns  vtfs» 
»>  àprèë  l'^^r  teftltdee  à  iMn  tour  de 

,jr  eout  «e  ^jÊk  t^téoit  r  &  e*eft 
i  .       tx  e& 
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M  ea  lai  fsôfant  ce  récit ,  que  je  connus^ 
9f  par  k  part  qu'elle  fo]à)l<M6  y  prem 
,9  àrc,  qu'elle  ne  feiihak<»t  rica  taaf 
„  qae  de  fe  trouTâr  un  jour  en  fitoft* 
yy  ttondepoufvoirrecêznpèiï&rtnesfeia 
9P  de  toute  fa  tendreflè.  Elle  n^^J^u  pas 
9>  grand'  ptiae  à  ta'tn  faireVayeu  »  lorf- 
9f  que  je  vins  à  la  conjurer  d'eatretenk 
f,  fle  u  favorables  finitîm«i$ ,  juiqo'i 
;>  ce  que  la  fortune ,  .xnc  j'alk^  t^iter 
ff  de  totts  côc^^^  m'eut  mis  en  état  de 
>»  pouvoir  lui  o£ir  le  firuit  db  mes  tra- 
n  vaux.  » 

>>    Encouragé  par  ce  douar  ei^oir  ^  je 
f,  m^attachai  dès  ce  moment  à  cibeF- 
pf  cher  les  moyens  *de  me  procurer,  k 
M  cofluoijOTance  de  qud^e  Sd^neor , 
f9  dont  la  proteftien  pût  mè  &ij^  par- 
M  venir  à  quelque   chofe.    Quoiqu'il 
n  n'y.  ait  rien  de  ptos  ridicule  que  de 
H  fe  iou«r  foi  -«mâa^e  .,    je  n'béficerai 
ff  paa  cependant  de  vous  dire  >    que 
99  j'etois  isiikz  yerfé  dans  les  Machéma- 
n  tiques ,  pour,  m'^ttiiter  l'eftime.  d'uo 
,9  Anglois  quiavoit  du  gfiut  &  du  génie. 
,,  C'efl  beaucoup. .  dire ,  J'en  conviens  > 
99  puifque  vous  içayez  que  ce  qu'on  ap- 
,9  pelle  le  médiocre ,  ne  içaurcûe  coop 
99  tenter  un  bon:ie(^rit  de  çetfie  Na- 
n  tipn;  £i  eft:  po^rt^oc  vrai*q^e  My- 

'  ff  lord***. 
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^  lani***>.qm  pftffefans  contredit  pour 
^y  une  de  meilleures  têtes,  qu'il  y  ait 
^,  panai  les  beaux  efprits  d'Angleterre^ 
»,  me  prit  en  amitié ,  à  la  limplc  vue 
9f  4e  deux  ou    trois  expériences   ai^ 
V  fez  fingulieres  que  je  trouvai  occa- 
tf  lion  de  faire  en,  fa  préfence.    Ayant 
X»  l'entrée  chez  un  homme  de  cette  dif- 
^  tinâion ,  je-  jn-appliqaai  à  le  çul- 
x9  tiver  fi  bien  ,  qtfil  fe  mit  en  tête 
ff  de  faire  quelque  chofe  pour  Favan- 
,,  cernent  de  ma  fortunç.    Outre  plu- 
t2  fleurs  Sciences  qu'il  poiFedoità  fond , 
t»  il  étôit  grand  Politique ,   &  fe  plai- 
p  foit  particuliereiwnt  beaucoup  à  dé- 
>,  velopper  les  véritables  intér^s  des 
„  Princes .  L'ayant  piufieur s  fois  enten- 
,f  du  raifonner  fur,  cette  matière  ,  jp 
f9  m'hazardai  à  lui  faire  part  de  '  quel* 
f^  qucs  reflexions  qu'il  ra'avoit  doçné 
r)  Ueu  de  faire  :  il  les  goûta  fî-Wen ,  qu'il 
,1^^  m'engagea  à  cultiver  cette  fcienpe.  Me 
n  fentant  delà  difppfîtion  à  en  appro- 
ff  fondir  Içs  matièrea,  j'y  réûffis  affez 
^  paur    mériter  fes   applaudiflemens. 
,;  Qumque jcpi'appliijaaffèfér'k^ 
,»  à  l'çtwde  >  dans  l'elppir  de  parvenir 
n  à  mçn  but  durCÔté  de 'la  fortune  ^^p^r 
H.  la.  pro$ç5;ion  de  mon  M^oénÇi  jéne 
m  laiiTai  pas  çepeftdint  de  dqaner  mes 
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if  petits^  (btn§  à  Taiteable  Efiieftlae , 
^  ^c'étoîc  le  nom  de  ma  dtere  Malctef- 

99  jour  et  iries  progrès.  Barlbadéé  que 
fy  j'avoifi  trouvé  k  ciieimii  de  poitvoir 
y>  un  jour  VépotXtt ,  après  avoâr  ob^nn 
>)  quelque  bon  Etnplci,  îln'tffl:  ibi:te  de 
99  carets  honnies  <^%]te  ne  ma  f  k 
»>  pour  m'encôurager  4c  plus  en  ^^s| 
n  fur'-tout  depuis  qu*eUe  voyoit  un  àuffi 
99  puîffant  Proteâèur  >  que  celai  que  je 
w  m'étois  feit ,  Vfiitéreflfer  à  nia  fbrtu* 
t9  ne  9  die  ne  édutok  preïqiie  pfes]  de 
w  notre  union  prodiàiné;    Nourris  de 
j>  part  &  d^aûtre  d*un  fi  doux  élpoîr, 
f9  hous  paffions   enfeïnbte  d*âgréable$ 
>>  mcMnens.  Un  jour  qufe  je  TaHois  voir 
»  à  mon  ordinaire ,  jfe  la  trouvai  d'aune 
?>  trîftèflTe  qûî  m-allarînft  ferieufcmènt. 
»  Elte  venoit  dé  j^kùrèr  ,  ^  ïri'éhten- 
h  dantvfenjr,tîteàvc)îtfeit  lin  ëffdit pour 
99  mè  cacher  ïès  laré^es.Sutprîs  dticha- 
99  grin  que  je  voYoi$  té^ândô  fur  fon 
^;  vîfage,  &  qù'cHe  fte  put  affez  dégui- 
99  ftr  pour  que  je  ne  ih>n  apperçtifle, 
99  je  llii  ^  demandai  fe  fàjet.    Ce  que 
^>  je  crdgnoi^ ,  &  qee^  jWois  ptiévA ,  nïe 
:  o  rcjiondft-dlè;  eft  arrivé.    Ma  pré- 
#>  tendue  Mtèe  ne  cherche  qtfît  ine  fr 
^  "^ér  entre  les  bras  d%if  girând  Sd^ 

w  gneurj 
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«f  gtiê«r  $  &  k  maiûêre  demt  elle  s'y 
ji#  prend  pow  in'amener  à  (on  but  >  me 
>#  fait  ^ffèB  ùùtApftRdrt  que  le  inaixrhé 
,>  «ft  déjà  conclu*    Et  quel  cft  votm 
^fàtBkm  7  repli<piBJh}e:  q^e  prétendez* 
»  vous  faire  dans  cette  conjonélare? 
M  -TiHit  ce  que  vou$  me  confeUlerez ,  re* 
>r  prk-elte  précipitamment  :  il  n'eft  rien 
ri  q^eje  n'cntrjeprenâe  pow  me  confer- 
♦>  verwttte ^  vom.    Mltz  vcui  con- 
,>  Ihlteï;  là-deflhs ,  &  ïevcneË  dianâitt  à 
>v  la  même  heure  me  faire  part  de  vc» 
^  réfolutioûs*    Partez;  voilà  fM  Merc 
rf  qui  va  i^nf  rer  :  il  eft  à  propos  qu'el- 
,5  k  tfait  point  connoilTànce  de  notre 
^  entrevue^    Sortant  à  demi  défefpé- 
,>  ré  i  je  rencôntrdl  Tintrfg^te  Matro- 
i,  m  >  que  je^  rfets  p^s  le  courage  d'à- 
^  border  f  paiNce  que  j6  lui  yoyma  un 
^  air  froide  jfévète^eorttfe-fon  ordi- 
„  mke.    Lr'empreflëment  que  j'àffBâ:ai 
♦>  poôr^  alfcp  joindre  qndqtfun  *  de-  ma 
^  eOhftèJffiince ,  m^  tira, 4e  cette  el^e^ 
^  ^  d^eiAbaf rad.    Je  fus  lije  t^fermcr 
,i  danè  ma  ehSaÉ*re,  où  je  m'ôôcupai 
,/  tout  etttief  ^  i*efléchir  fut  les  qioyén» 
^  que  je  potifi^s  mettre  enr  trfkge ,  pour 
,y  prévenir  le  nMiheur  qui  menaçoié  tnt 
^  •  MaîadOe,  »  Pavoié  oeau  donner  '  la 
,>  tortû»  à  mùik  iinag^iiûA,  ifien  ne 
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97  s'offrait  qui  pût  me  fatisfaire  :  eafin^  ne 
M  voyant  ppint  d'autre  reffource,  mal- 
tf  gré  ma  Utuadon  ,  qui  ne  me  permet- 
f,  toit  furement  pas  d'entretenir  une 
H  femme,  je  me  déterniinai  à  Tépoufer. 
ff  Perfuadé  qu'elle  confentiroit  à  tout 
M  ce  que  je  lui  propoferais ,  j'allai  con- 
f  f  lulter  là  -  deflus  un  Anglois  de  mes 
^  Amis,  pour  voir  de  quelle  ipaoière 
f>  je  devois  m'y  prendre.     Il  n'y  a  rien 
t,  de   plus   facUe  en   Angleterre   que 
w  d'en  venir  à  un  mariage ,  pourvu  leu- 
„  lement  que  les  deux  parties  foient 
d'accord.     Dès  que  je  fus  inftruit 
de  tout  par  l'Ami  en  queftion  ,  jç 
courus    chez  ma  chère  Ernefline  ^ 
w  dans  le  deffein  de  prendre  enfem- 
w  hle  nos  mefures.    Jugez  de  ma  fur- 
w  prife ,  lorfqu'en  entrant  dans  l'au- 
,9  berge  oùelle  logeoit ,  l'Hôte  vint  m'a- 
ff,  border,  &  me  dit:Monfieur,  lajea- 
f,  ne  Hollandoife  que  vous  venez  voir 
9f .  apparemment ,  eft  partie  cette  nuit , 
f>  à  ce  qui  m'a  paru  plus  de  force  que 
9,  de  gré.    La  Mère  m'a  fait  entendre 
^  qu'aie  alloit  s'embarquer  pour  Api-, 
w  fterdam  ;  &ia  Fille  i^iute  en  pleurs, 
»  a  trouvé  ie  moment  de  me  diie ,  qu'el- 
„  le  vous  cçnjuroiit  de  ne  pas  l'oublier^ 
9»  &  qu'en  q^jeJaw  ^nçk  ^'çn  1^  lîie.- 

n  nât  p 
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r9  nk  5  elle  ne  manq^eroîc  jpas  de  iknis 

^  iaftraire  de  Ton  fcurtu    A  ce  récit» 

«t.  frappé  comme  d'uft  coup  de  foudre  » 

,9  je  refUi  immobUe  ;  &  f  alkis  coe^ 

^>  cndéfatUaiice^firHôce^cMqiiAdff^ 

9f  àiiittri{teikuatiott»neai*eâtpra«|H 

^  temenit  fecoam  ^  «  me  laifiuafc  «mi^ 

j»  1er  une  petite  dose  d^oM  liqnear 

fi  cordide.    ^rès  fii0l>i?epmiiant  fou 

•>  difoonrs  ftu fiijet  d^  ma  M^refle,  il 

#>  me  fit  entendre  ^'eHe  Im  avait  ccm-r 

79  '  fié  nom  intrigvei  ajoutant »^'il  c^ 

99  rok  bien  me  répondre  de  (k  ^oaftim« 

^>  ce ,  &  qa^nfailtiblemcDt  U  reœvroô; 

,>  aa  plutôt  de  Tes  «ouveUes^  gn-U  ne 

^  znanqiièick  |ml$  de  me  •cammuiikjâer 

pf  fitr  le  G^flip^  |>uirqae  c'étxM  àiba 

99  addrôflEe  qu'elle  deV'CMt  m'écrire, 

^    99  lA  coidialicé  -de    ref&cieiix  Au- 

M  bcEg^be  ,  qui  par  parcwhefe  écoit 

9t  un  Fffttfois  «'eftigié  ^  me  ccîfif«la 

f»  4:)etiicc>iip:  j^ur  le  mettre   eMore 

^9  miotx  dans  mes  intérêts  >,  je  pans  clieii 

9$  lui  le  mène  apaitement  qu'avc^t  oc- 

99  t:tipé  Teit^t  de  ines  vcenx.   J'eis  ce- 

99  'pendant  beau  Coitre  &  betfu  r^fonner  » 

99  rien  fie  put  me  eranqmUifer  pendant 

9>  quelques  joiirs:  tSDvain  je  cherchoia 

99  k  tsK  contraindre.    Le  seigneur  qui 

99  m'hoaoroît  de  ùl  proteâàon  s'apper^ 
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,;  çat  de    mes    inquiétudes  :'  il  vou-  j 
'  ,f  lut  'en  Içavoir  k  caufe.     Ne  jageatit 
f,  point  à  propos  de  lui  en  faire  confi- 
„  dencé ,  je  fuppofài  que  c'était  le  peu 
,;  d'apparence  que  je  voyoàs  àTavance- 
,j  mtm  de  ma  petite  foi?tuiie  qui  me 
,>^feodoit  ft  ^rifte  &=  fi'  rêVeun     Cet 
,;  aveu,  quoique  peu  fincere,  ne  laifîa  j 
,i  pas  que  de  m'être  favorable.     Ce  ' 
,9  Seigneur  ,'  qui  étoit  d'un  caraâère 
,y  aûffi  noble  que  généreux ,  regardant 
,>  peut-être  ma  réponfe  comme  une  ef- 
,>  pece  de  méfiance  de  m* part, malgré 
,9  les  affurànces  de  proteftîon  qu'il  me 
w  donnoit  chaque  jour ,  fongea  dès  ce 
n  monïent  à  me  procurer  quelque  pla- 
99  ce  qui  put  me  mettre  entièrement  ' 
9)  hors  d'inquiétude  à  cet  égard.  L'oc-  « 
»  cafion  ne  tarda  pas  à  fe  préfenter. . 
99  Le  Secrétaire*  de  l'Àmbafladeur  qui 
9i  réfidoit  pour  lors  à  Conftantinople 
f'9  vint  à  mourir  :  Mylowl  ne  héiita  pas 
^  à  folkciter  ce  pofte  en  ma  faveur.    II 
,9  l'obtint  ;   &  ma  fenfibilité  pour  un 
,>  bienfait  fi  marqué  fufpendk  pendant 
99  quelques  jours  le  chagrin  &  la  mau- 
,9  vaife  humeur  oè  m'avoit  jette  le  dé- 
99  part  précipité  d'une  Maîtrcfli  que 
>9  j'adorois ,  *&  fens  laquelle  il  me  fem- 
99  bloitirapoffihie  de  pouvcxr  vivre  heu- 
<-•  •         •'         ''.  '>  >,  reûr. 


„  reux,    La  nouTclle  fituatien  de  ines. 

3f  affaires  me  flattoit  d'autant  plus  ^  quç; 

9M  je  me  voyois  en  chemin  de  faire  une, 

9,  efpece  de  fortune  qui  me  mettroic  en. 

,,  état  de  relever  ccUe.de  ma  charnujn- 

„  te   Ernefline,    La  feule   chofe  qui 

,,  in'inquiétoit  ,   étpiç^iie  voir  qu'elle 

„  ne  fe  preflbit  point  à  me  donner  de 

^  fes   nouvelles ,  fuivant    la   orpnjcjfre^ 

fp  qu'elle  avoit  faite  .à  mon  ïïote.    Je' 

,,  lui  en  rompois  latête  ^ous les  iours^ 

,y  &  lui,  de  foncôté,.  étoit.auiïï,  très- 

fp  iurpris  d'un  oareil  retardement.  L'ab- 

,,  fénce  cepenaant,  jointe  aux  prepa- 

„  ratifs   de  mon  voyage,  commençoit 

^  un  peu  à  me  diftraire ,  &  je  fentois 

f^  renaître  un  peu  de  tranquillité  dans 

^^  mon  ame ,  ïorfque  je  reçus  une  Let- 

„  tre  d'Erneftine,  dattee  de  Conftanti- 

nople  &  conçue,  en  ces  ternjes. 
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fy  Monjîeur,  &c. 

„  Suppofant  que  le  hazard  ftlle  par- 
„  venir  ma  lettre  jufqu'à  vous ,  &c  que 
„  vous  conferviez  toujours  les*  mêmes 
„  fentiiùens  à  mon  égard ,  je  né  doute 
„  point  que  vous  ne  foyez  fenfible  ^  là 
„  fituation  ,où  je  me  trouve.  J'avofs 
9,  bien  prévu ,  que   Tindi^  Femme 

Ma'**»  qui 
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^  tjtai  paflfe  pàW  Tà^Méfè  >  te  chetiAèit 
fl  tânii     En  Wpf>elteftt  le  joWt  de  ^oire 

»  pAt»  fatt^-t^vL^  ft^tî  de  iiia^îliaènfbrc' 
0  tfu'^te  ènïWi-i  mfc  difattc  d'ùfe  fir  fert 
i9  àtitfak  :  BtM  >  ma  thei^  FiOci 
,>  ftdtïà  Vèilà  tel  côitiblè  êe  iioâ  ibafaâfts. 
^  Lt  t;^ianne  é'tMi  Vai&àtl  Vl^nt  de 
^  me  dârinM-  dés  ^Mûvelléà  fSûctÈ  kl 
i(i  ftjek  dfè  VW  pàîtft* ,  i^tti  Vont  i^ètf 

»i  îait  fitf  te  thirtto  Vftfdft  àtôôrd  ài;^C 
i;»  îûi  pbn'r  le  ^flSgfe:  çâ  dépêdbôfis*- 
^  trôitti  ;  41  -ti'y  i  pas  ttfi  mômeftt  à  j>er» 
^  dfe.  Sdit  pfeffefttiiùeût  ott  âùtrt 
w  ichoiïb,  Jfe  Vtou^  ivtôtte  que  je  he  fat 
'  t',  ï»e^Wt  ià  'ài4*  ^dû  Cdirte  qu'elle  ve» 
#,  noit  tttè  ^mttt^  ;  fc  tel  téihi^îgtiaB 
f»  même  mes  juftes  foupçons.  Elle  ne 
pf  fit  qu'en  rire  :  'Se  tae  ffaîraht  ^'En-  ( 
99  fatu ,  elle  fit  fi-bien  qu'elle  m'entraî- 
»  lia  ^dOfïhttfe  inkl^l  itooï  dafts  rift  vaif- 
v>  ffeM,  «rft  i  tofSife  itit-jt  «nbatqti* 
ïr,  i:5[1!i?6a  Mt  à  k  ^ofte.  L^s  ^rèttiieft 
ïj  fotirs  'dcta.ôttfe  iiivïgà'éito  fiïrtfitt^bi* 
1?»  înbî  îdfes  Ityiifè  fi  tfïftes ,  <ivLt  jfc  at 
^1  %àtirois  Vôtts  .dite  bbrttoteihcffit  à  ^um 
]»#  ^fe  les  Ëliilib^ok^    tvt^ëiS'ie'^iim 

99  trahff 


«  tnhi^c  fi  i«4iieiWlf9a|,  ç'e#H!çc4t 

:  il  cetirt  «u'en  pftii:  fof^mr  fw  mpf  : 
ai,  nm  ne  poivoi*  nw  4iôwe  4^  w# 

'm  im'»»  tic»  4fs  J»  MWÉe4o  {^(oU^ç^ 
^  C'eft  iU0N  qtt'(H»  swe  djéc]^»  ^iw  }'*• 

jr  «MMèrç  «fat  snton Jim  «Itoit^  ^9%  àif 

«,  r#ii«f  fer  un  i^iK«ic  i«$  w4igiw? 
4»  itP«  iceini  «u'^  f«j^  «cmtre  «»»  Ur 

„  fiw ,  fous  l'efpâw  r44«»6pt  4'}»nç 

»  prondTe  4e  mariage  >  dont  je  fais 
«f  foirtpfie  :tiià9<i>«)  4l  »Pr  /titrés 
•I  V«yw  fiiiifi«ra<(|iD»  j«  ¥Wft  iâi«  r  vpw 
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fj  coinbien  à  préfent  je  fuis  peu  dîgiiè 
fr  des  bons-  fentimens  que  vous  m*avei 
yy  témoignés  :  ce  tC^  point  aufli  pour 
w  vô«s    en  demander  ia  cotitinuatioii 
«f>  ^ne  je  Vous  écris  t  ç'èft  uniqneinem 
;^,  ^ur  voTls  rendre  votre  lîbert&é  ^  vous 
5>  cornîdiffant  d'nn  cafaftére  à  mê  coih 
7^  ferVer  iiiviolabléïuènt  une  fidélité  qœ 
?,  jé-ne  mërteë^pî^R.     Je  Vdiis  dirarce- 
*;,  pendant ,  ^ue  fi  fabondanct  &  ce^ 
tr  tâines  douceurs  de  la^vie  poovofeic 
99  me  rendre  heureufe >  je  le  ferois  ;  mais 
\y  ridée  continuelle  de  œs*  agréables 
#5  moméns  <pie  j'ai  paffés  avec  vous, 
fy  vient  troubler'  à  tèus  lûomens  la  fa- 
»  ti^feaibli"  qtfuhe   Vte  giféc  &  déli- 
yi  cieïrfepotîjfroitinlpker^  toute  autre 
yy  ^ù'à  iftoi:  Jugez  par4à  de  mes  iêliti- 
W^tnensV    Ils  font  tels  pou^  vou^^  que 
>>' toute  indfgOe  que  je  m'^knè  d'eft 
yy  ôfer  tfpér^  quelque  retour,  je  feus 
fV  qu'ils  ne*  fifUront  qu'avec   ma  vie. 
\y  Soyez-etf  bien  perftiâdé.    Ceft  tom 
yy  ce  ^ue  je  vous  demanxié  dans  la  fi* 
>>  timtioti  malheureufe  où  je  fiie  trôu- 
i>  yé.    Je  fms,  &c.  •  ^  -   . 


■*  » 


'  -  y,  La  lefture  de'  cette  letti«  #t  Car- 
99  taines  itnpreflîons  âir  moffc^h^  que 
yy  je  «e  f^prois  bien  vous  définir.    Si 
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.,,  é'xm  côté  je  regrettois  la  perte  d'une 
„  perfcaine ,  tout  aimable ,  à  laquelle  je  ne 
,,,  pouvoir  piùs  m'at tacher  avec   hon- 
'  .*,  neur  par  les  liçûs  du  mariage  ;  de 
**, ,  Twere  ,]e  me  voyqis  à  portée  de  pou- 
^  toir  .du  moins  jouir  du  plaifir  de  la 
^,.r<Àrs  &  peut- être  de  quelque  chofe 
',»,  de  plus.     Mes  fentimens  changeant 
yr>  tout  d'ua  coup- de  nature,  je  me  fis 
»y  une  fecretje  jpye  de  penfer^  que  je 
^>  poutTois.  obtenir,  d'elle  certaines  fa- 
^>  .veufs  miftéricufes,  qpe  je  re^ardois 
î*«»  pcefque  coflame  infaillibles ,  vu  Vexr 
im  préfle  déclaration  qu'elle  me  faifoït 
„  en  filmant  fk  Lettre ,  de  la  continua- 
f9  \  don  de  fa  bonne  :  volopt;é .  pour  moi. 
.„  lAprès .  ayoii:  conçu  cette  .nouvelle  ef- 
ff  pérance  ,  je  commençois  à  devenir 
^^  un-  mtse  Jiomiee  j  H|a  mélancolie,  dif- 
",»  paru^/&  BB^^.gayeté* revint;  ce  qui 
>^  confirma  mton   généreux  protefteur 
„  dani  ridée  qu'il  s'étoit  faite  far  mon 
^  ;  feint  aveu  *  que  toutçs  nies  iAquiétu- 
.„  àe&  pafféesk  rCa^ojejitj,  ^'^t^tre  fourçe 
:,i  queOTafituationpeupoii|modç.Auffi, 
o  pour  ne  point  laiffer  fon  otÉvrage  im- 
!      ^  parfait  ^  me  mit-il  en  état  par  les  li- 
^  béralités,  non  feulement  de  me  fpu- 
,>.  t;ênir  dans  le  pofte  dont  j'allois  pren- 
„.  dre  pofleflion ,  ma^s  encore  de*  m'y 
i       .     ,  '    M  4  w  dii- 
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»}  ne«if  à  la  Natien  qui  ia'eni{)toyoie 

f 7  MoB  équipage  élaoc  fm  êc  parfait  f 
>y  je  ptrtîs  de  Londres  par  le  pis?  beaa 
ff  tçms  domanëe,  fiiT'  tm  Vaifleam  As» 
>>  glois ,  qui  me  meta  droit  à  OmnHaa- 
$0  tinopk  faBs  aveir  cSkyé  le  Bmndit 
»  contrM:ems:  Arriré  chez  MoolSeiir 
,,  rAinbafflK]e>af  >  après  q»'ii  e^  va 
^>  mes  lettres  de  créance,  fèa  foR  fcç» 
»  avec  cmaîne  cardialité  ^vÂ  me  cèar» 
,>  ma.  Miayant  aâSfgfié  un  ^ai«cmieAC 
j!>  comrenable  k  mon  empkÂ ,  ymtjoi 
w  d^ord  eft  exercice,  &  je  nxlattaçl^ 
«9  fî*bten  à  to«t  ce  qui  eoncenvolc  mn 
A^  devoirs,  qoe  Son  Excelkace  le  fé^ 
»,  Rcttoit  avec  fç^  âslis  de  m^milr  à 
j,  fbn  fètvfce, 

„  II  y  ayokdfjaéfttiMm  qiie  fâ:oit 
«>  dans  la  ms^ek ,  (àas  q«e  f  aoÉe  ea- 
,,  core  pi  parvenir  à  nvmr  te  «noimlie 
>  ooityeriatioii  wce  KraelBiie.  L/aoa«>- 
i>  tement  qn'ieBe  occapoit  avec  fa  Me- 
ff  re  a?ofe  yalr  tf  âne  eîpece  de  pe- 
*»  tit  Sferraîf.  "II  étoît  feparé  évt  gçatid 
#*  Cbrps  '  de  Logis ,  ât  ôtué  pMcifS- 
,y  lïtent  dans  fe  fond  cPon  vafte  jardin^ 
1^  joignant  une  maifanette  oè  deiae«Hr<HC 
,>  le  Jardinier.  Q«dq«e  taapatience 
M  que  j^eislle  de  voir  iTKKi  attcief  oe  Mai- 

w  treilcj, 


^  Hffe^  f  je  n^û&o»  wpenéam  «e  coa- 
^  £^  il  p£rr<|ii«e  pmut  entrer  en  ^rir 
^  ^qw  iiaifen  4e  oûeétéÀk.  ËrMftaiey 
Vf  4}4i  ^s   doute  n'axTok  fM  moks^ 

^  meirFe  iA  ^whhc  da  5a«dkii«r  dan» 
^  fts  infimes.  «  Ç'^ft  par  ceetf  vb^/e 
'f,  qv^'éiU  me  ût  fçaroftr  cMri^itn  elie 
9.r  uttiffreis  ^e  oe  pwwok  me  ^^siéer  àe 
f»  bouche  &8  plus  faeretes  penfé^  >  &: 
;99  ^3i2e  ce  H^/cok  nfn^k  fofce  émargent 
•99  QS^lle  ttv^t  ^amigé  1%  Jardinière  à 
^99^  me  &im  teiHr  fit  lçetre$  qu'elk  me 
w  ODnfeUloit  fôcc  ,  fî^po£i  ça€  fe  eon- 
^  fepvatfedfiooniipel^ue  bonne  ¥olo&-- 
j^  «e  pour  dk  ^^m'iitttsgur  de  &$roBy 
-90  j^  gag^Bcr  à  ouHi  coin:  la  cMfi^Gé  (ki 
I»  }âr(limers(|Be  c^éiQÙ  r^mifae^soyett 
>»  ^de  oarvenir  à  4imi6  «c^  4(  à  laiow^ 
^  caaesfiiir  faM  rifqiie. 
-  .M  Après  ttft pareil  éclalr^femeiit,  jer 
'^  m^  kéfiui  plos  à  temep  lu  vo^e  quii 
^  m^émtÛÊiggÊ:féÊ^  Le  }i|fdimer  ébok 
^  Itaiàiii^  4e  nation ,  par  çon^nent 

^  4^UM  nne  tnorigno  ^^r  4:^  Karg^xt- 
^  Radiant  kl  lai^e  4e  ^n  pafs^  je 
>»  wMfm^  qioyen*  4e  m^infiiauer  ajTez:' 
^  4>ien  4afi8  &n/^il^prtt  peni'  le  âiippfer' 
iri^tte  fitvk  4e  49anM^  ^  auffî  s^^^ 
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tf  Ûvrart*-iLdela»riUeiire  grâce  da  non- 
f>  de.   .  Je  ne  lui  eospas  plutôt  fait  une 
n  oaverciire  de  cœar ,  que  je  le  vis  don- 
$f  oer  tète  baiiTee  dass  l'intrigue  qne  je 
n  me  propafiMs^  d'établir  avec  cette  Sui- 
,f  tane  favorite.  Il  li'ent  pas  beaaconp 
V9  de  peine  à  faire  ks  a/rangemens  oon- 
9p  venables  i  un  petit  réduit  de  fk  mai- 
»  fonette  fat  choiii  pour  notre  premiè- 
V  te  entrevue.    M'y  étant  rendu  à  cer- 
»  taine  heure  commode  dont  noasécîoQS 
»j  convenus  par.lettre,  ma  MaitreAe  & 
>7  moi,  je  n'eus  point  la  peine  ni  Fennui 
f>  de  Tattendre  Ipngrtems  ;  elle  y  écoii 
>9  avant  moi.  .  Je  nûemrerai  point  id 
jQ  dans  un  détail  disconfUncié  de  «nu 
M9  ce  que  nous  rei&ntimes  réciproque- 
»^  ment  à  -  cette  première  entrevue  ;  il 
9j  fuf^t  que  vous  vous  repréfènciez  ce  que 
^  peuvent  faire  &  fe  dire  deux  Amans 
99  qui  s'âjment  de  l'amoiar  le  plus  t^n- 
p  dre  &  qui  fe  retrouvent  enfin ,  après    j 
^  tfvoir.efluyé  mille.craverfes^dans  «ne    ^ 
^  iituatio^  auifi  favorable  que  celle  où    \ 
^y  nous  étions.    Après  cette  sefléxion , 
9J .  va«s  jujgerez  ai^imnt  qu'on  ne  peu( 
^t  ^eres   excéder  les  douceurs  dont 
99  nous  jouîmes  dans  ce  premier  tét^ 
.fi  à-tête.    Au  lieu  de  nous  *amu(èr  à 
n  des  édairtiilçmefis.  iSc  dçd  jréciis  mu- 

w  tiles,. 
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»9  tiles,  aous^  ne  fo&geaBies  uniquemenc 

##  qu'à  profiter  d'un  tems  fi,  précieux , 

#>  en  prenant  des  arrangemeijs  pour  l'a- 

yy  venir  qui  puffent    nous  faciliter  la 

>»  continuation    des  plaiiîrs  que  nous 

9y  venions  de  goûter  pour  ainfi  dire  à 

99-  longs  traits.     Pour  cela  nous  avions 

9f-  fuif-toMt  à  tr^niperM  vigilance  de  la 

fj  Mcre,  qm  pire   que  la  Duègne  la 

yy  pkis  févere>  veilloit  fur  la  conduite 

yy  de  fa  prétendue  fille,  uniquement  pour 

yy  faire  fa  cour  a  rAmbaffadeur ,  qui , 

yy  Jaloux  au  fupréme  degré ,  ne  ceffoit 

^  point  de  lui  en  recommander  la  gar- 

,,  de;  &  pour  mieux  l'encourager  à  ne 

fy  fe  lelacher  en  rien  de  là  févérité  fur 

yf^  cet  article ,  il  fe  paflbic  peu  de  jours 

yy  fans-qu'illa  gratifiât  dQ>  quelque  pré- 

w^.fent:  il  étoit  donc  delà  dernière con- 

*j  fequence  pour  nous,  de  prendre  fi 

yy  bien  nos  mefures  y  qi^e  cette  Mégère 

yy  nç  pût  concevoir  le  moindre  Ibupçon 

yyàt,  notrç  intelligence.  Enire  plufieurs 

„.chofes    que   qous  cQncertames  à  ce 

„  fujet ,  nous  conviâmes ,  que  ma  Maî- 

yi  treffe  affefteroit  une  extrême  indifFé- 

„  fence  pour  moi ,  lorfque  fa  Duègne 

,i(  viendroît;  à  la  mettre  furmon  chapi- 

„  tre ,  ec«nme  elle  s'avifoit  de  le  faire 

n  quélj^uefois  depnis  mon  arrivée.  Q^- 

M.  ..  M  6     '  ;;  te 
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n  te  femtt,  tonte  BéotSAve  qu^elle  pa- 
n  POflfimt  y  bîai  loin  de  prod«ijpe  Vdf* 
ff  fet  que  no«is  en  atteiidions,  fat  eau* 
M  fe  de  ma  perte. 

f»  E>neiHiie»à  tapretmèfeoccafion^ 
»  affeâa  un  fi  gram  fluéprfe  pour  moi» 
M  qoe  la  vieille  rrilte  s'apperçue  bîeii^ 
M  tôc  <lir  ddOToQS  des  cnms.   Perfiiadée 
99  qne  (a  prétendue  mie>  dont  elle 
,9  cofmoiflbit  parfaigeaicmt  te  bon  e«ar  » 
^  n^'avoit  Jamsds  ee  fieu  de  me  ha1fr> 
n  cBe  s^imagina  qoe  ce  n^étoic  qu'on 
99  piège  qa^elle  lui  «endoit  popr  poi»» 
fi  voir  mieiK  échaper  à  la  vigilance. 
^  Dans  cette  idée  eliexedotibla  (es  Joins  r 
,f  mais  y  malgré  tonce  (on  attention ,  eDe 
>»  en  fnt  la  dope  pendanc  trèg-long* 
f9  tcms.    Nofcs  avions  pris  de  "fi  jii{le& 
m  meTures ,  &  nous  étions  h  bien  iervîs 
^  p^  le  Jardinier  &  £i  F^nme»  que 
,f  sons  nous  eronvamês  plii^fienrs  foia 
9f  en  rendez'vousv  dans  le  tems  même 
9f  que  la  îffatTone ,  croyant  faire  recrâ-^ 
>9  te  de  Paparrement  (#E^me(liae  en  fa^ 
je>  vear  de  Son  Excdlence,  c^kbitpré- 
^  ci(^n)ent  moi  que  Ton  introduifit^à  (a. 
tt  place.    Maïs   tant  va    ta  o^nche  à 
^  Teàu ,  qu'enfin  efle  fe  br^fe  :  c*eft  un 
9,  Proverbe  des  ;plas  vértdiqttes ,  &àoncx 
>  je  ûs  çnftn  là  trîffie  ^renve^  Un  Jour 

«  qnct/ 
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p,  quic  %  jardinier  voadmt  m'intpodaire  >. 
^  coimac  û  ikftTok   ééjz  .  hit  pli^itum 
^  foi8>  fisHift  k  nom  àe  VAmbaSkdexxr  , 
^  41  ardva  <|De  Sod  Exoâlence  ^  qu'en 
^p,  foppofok  ne  ^«voâf  pas  rev^niir  fi- 
.#^  téc  àt'hâcei^  vint  fubiianeat  ^roit  à 
9f  ilapartemett  ^  £t  MaîtfeâTe.     La 
^  Mère,  niai  le  croyôn  nv&t  fa  FilleV 
^  tcanfea  évanouie  à  <k  tCMomre.   Cet 
«^  tteeidetu  anéta  l^Ambftflfkdsttr  >  qiu 
»  courut   appeller  qndqu^  .de   fe» 
«^  gens  pour  venir  au  feceurs,  ^onoa 
>^  le  cenis  au  Jardinier  de  mç  Mire  éva- 
der.    La  Vieille  revenue  4e  ft«  év$^ 
nouîâSKneM,  cômprkd'a^i^deguei 
^  1  t'af  iilbk  ;  &  daps  la  ftire«rr  oà  ei- 
^  le  ^oit  de  fe  vdlr  îa  Aipe  de  nôtre: 
,,  cmmnerce  fecret ,  dont  elle  ne  do»- 
^  toit  ptaf ,  quoiqîi'eîlle  n^en  eût  fK>int 
,9  de  preuve  eflemie&e ,   die  ne  pK: 
j»  i^ea^cher  de  &ire  part  de  fes  fôup- 
^^  çons  à  I^Aflibafladetïn    Celai<i>  jft- 
t,  looîsc  àl*ïja«:rêmité ,  ne  itefpira  dès.  oc 
^  "^loiïient  ^pe  fonmr  &  que  «venge^ee 
^9  contre  sudi.  ^   li  ip'efi   Imroit  âùnté 
^  des  mstfqti^  fur  1è  champ  â^Nâé  V  #» 
^  par  un  refte  de  predénee  ^  il  n^eât 
r>  prêt*  ,*  pétant  proiscgé  eomme  jo- 
if'  r^côfe  tC»  Angteterw  ,  M  tW^uerott 
^  beaucoup  4^r  ^€  ^olfeee  contre- 

M  7  n  inoi„ 
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fj  moi ,  fans  autre  motif  que  ^elui  de 
f)  fa  jalouGe  pour  uae  MaîtrelTe  entre- 
tenue.   Il  fe.  contenta  donc  de  me 
battre  froid ,  en  attendant  qu'il  eût 
^  préparé  les  chofes  potir  me  battre  en 
fj  ruine ,  comme  il  arriva  peu  de  tcms 
f9  après  ;  &  voici  comme  il  s'y  prit. 
„  II  commença  par  me  noircir  ajuprès 
ft  du  miniftef e  Anglois.  Mon  Patron , 
,y  malheurèofem^t  pour  moi  y  ve&oic 
99  de  payer  le  tribut  à  la  nature*    J'en 
99  reçus  la  trifte  nouvelle  dans  le  tems 
même  qu'uîi  Commis  de  la  Chancel-' 
lerie  d'Etat  m'avertit  de  la  manœuvre 
99  qae  l'Ambafladeur  faifpit  contre  moi; 
99  me  marquaiît  que  j'allois  être  infail- 
9>  liblement  l^ppellé ,  &  qu'il  me  con- 
99  feiUoit  fort  de  prendre  les  devants , 
#>  pour  ne  pitô  efluyer  cet  affroot.  .  Sur 
99  cet  avis  je  fus  confulter^im^i  inti- 
99  me  que  j'avois  chèzrAmbafiftdeur  de 
99  Hollande.    Je  lui  avouai  ingénument  i 
'  99  de  quoi  il  s'agiffoit,  &  apf  èis  de.  mû-  ' 
99  r€5  réflexions  il  jpe  cojrfeiÛa  de  pré- 
f9  venir  le  coup  queiTAtubaifladear  me 
^j^  pr4paj?oit^  en  lui  demandant  ma  dé- 
„  miffion  9^  avant  qu'il  reçût  ii'Angle- 
h  terre  le  pouvoir  4e  me  renvoyer  j  & 
.,,^  qu'apyès  çeçte  ;  démarche  ,  pp]ar  me 
fr  mçttrç.  à  ràbri  de^  c&u^  infultfe  de  la 
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.j^>  part  d'un  ennemi  fi  redoutable ,  il  fe 
*#  chargeait  de  me  procurer  la  prodec- 
,>*  tion  du  Miniftre  de  Hollande.  Char- 
^>  mé  delareflburce  qu'il  me  propofoit, 
99  je  fus  dans  le  même  inftant  fupplier 
99^  Son  Excellence  ^e  permettre  que 
9y  quittaflè  mon  emploi ,  fous  prétexte 
*^  que  je  m'appercevois  journellement 
9>  que  mes  fervices  commençoient  à 
.  99  ne  lui  être  plus  agréables  >  &  que 
^>;  n'ayant  plus  l'honneur  de  fa  con- 
9\  fiance ,  je  me  regardois  dorénavant 
99  comme  très  -  inutile  au  Roi  &  à 
99  la  Nation.  Comme  il  ne  s'attendoit 
99  à  rien  de  pareil  de  ma  part ,  il  parut 
9)  d'abord  ^ez  embaraffé  touchant  la 
9>  réponfe  qu'il  devoit  mé  faire.  Il  au- 
M  roit  bien  fouhaité  pouvoir  me  ren- 
'  >^  voyer  honteufement  ;  mais  comme  il 
„  n'étoit  pas  encore  bien  certain  que 
99  fes  plaintes  contre  moi  feroient  écou- 
„  tées,  après  un  moment  de  réflexion ,  il 
fy  foufcrivit'à  ia  demande  que  j'avois 
,,  pris  ia  précaution  de*lui  faire  par  ua 
„  placer.  J'ai  fçu  depuis ,  que  ce  qui 
99  le  détermina  à  avoir.,  certains .  égards, 
^9  pour  moi  dans, cette  occaiion  ^  fut 
99  Tid^  qu'il  fe  foraia  dcT  pouvoir  me 
9f  perdre  imfmnemeat  dès  qtie  je  fesois 
99  deftitué  de  toute  :protcâaon:  du  -côté 
n  ëe  FAogletme  j'  aùiB  ne  &t-iî  pas 

.  f9  médlQ- 
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»  mqdiacremmt  fiirpm  quand  iï  ap» 
^t  9fk  qu9  le  Mini(bpe  Hoitodois  ^ 
99  voit    \Àm    voulu    Bie    mettre  Cbui. 
>9  oelle  de  Laurs  Hautes  Puiflànoes:    . 
>f  U  em  fut  d'amant  plus  outiFé^  qu'il   ( 

M  tée  ip  e0  ^tat  dé  lui  àiêgmm  lexœuc  j 
99  d'une  MaÊtreâOb  qu^il  ^iim>it  éperdir 
M  ment,  &i(am  eipoir  denocour^  fui^ 
>f  *toiit  $1^  ioag^tema  qu'dJd  poisrrok 
w  entretenir  avec  mol  la  nioindm  coi^  '^ 
ff  Tefp0n4aiiC(5*  J'piAHms  4e  voos'vdife  ^ 
0^  que  le  pauvre  Jardinier  fut  eayido^  ( 
^  pé  dans  m  difgr ace.  Comix»  il  woix, 
n  ^xé    cpi^édié  à  niom  oeoafîon  ^  |e  ' 
99  lEr'em^oyaî  û  bien^  qua  ^  cxsouvai  | 
,t  une  condition- ftounêteppur  la  Werm- 
n  mti.Sn  se  pou vâ&t  ÊUfl^  nÂeux  pour  \ 
9%  le  Mari  >  je  te  pris  à  mon  fervice  r 
99  circonftanoe  qui  i^doubla  la  fûreuc 
9$  de  fim  ancien  maître ,  Se  ion  acharr 
99  TCSBent  à  vouloir  nous  pecdre  toiiw 
»r  deitx  à  quelque  prix  que  ce   Mt^ 
^  mais  comme  |e  }oiââbis  du  iDroir 
99  des  gens ,  H  ne  lui  étoig;  pas  fi  ^ifie 
«I  quUl  &  l'écaott  «d'abord  piiraûs.    Ka»- 
«t  vaiitme  fit-Htendre  pklîeurs  pî^es$ 
^  g'a^s  tipj^  de  fiijet  de  me  dêmt  de 
ft»  M  ypQHir  ma  pas  mô  £ei|ir  coadiivelr 
M  lement  fiir  mes  gardds; 
I»  Uy  aaroit  d^ji  quelqse  (em$^^'. 
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n  pf  es  èroir  épui(!é  ccitttf^  wé  tioiii: 
«»  ce  que  fim  téfTettiM^Mi  dvoit  ]hi  lui 

fr  oubliiez  lortqtt'uB  tbîf >  en  teis^aat 
ff  ^uM  hSkiéAis^p.  jfi  Ae  vis  â^  ap 
»  QQikt>0Qii|Mtt»meBt  Atec  manvilei^ 
j»  à  qmxtafu»  pas  ^e  l'faàoel  où  fétoi? 
*#  logé  :  j'eits^  be^ui  cikir  au  lecciiir&  ^ 

^^traâbrc  qse  fe  Imaffd  nmift  f tiibit  rea- 
ft>  codstier  >  s'enfiBryokiit  jitoc:  pf  éc;ipî- 
«»  tKtDa»  twt  k  gaïKie  ^  «L'efeoitQit 

^  poÊéc  M  J^mSiéns.  Malgré  te  trou» 
#•  olooà|^éfeois^jc9eittiâÀip9isqtted'ei»> 
j»  Tifager  eete  lamaittuw  OMBineimtour 

^  Cefiemltm;  comiM j-éfms£>i»  k  pra< 

j*  la  HoUande^  |c^  me  flawâs  que  vioit 
^  «aàprMbttftdintiit  s'anrak  é'Mere  fiiior 
#  qw  fi'<d3iieBr  PAmbaflkiaw  à  me  r«* 
^  çliniec^  flukiis  fa  &$  impipédanamw 
«»»  wiittte:  tsmi  e»nc6il.avQi£taK^bien 
^^  pm^vâ  oase  ^rrifeuaée  pMip  ik  p9S 
^  tae  la  màla^  iMtfie  i  vcéci  le  natu^» 
41  A^ès  Aimr  inatilepent  teatsé  plu« 
4»  fioiuts  y oye$  tiûur  lœ  perdra,  ce  Ri* 
«»  Kral  y  fiu.  défeipoir  ^  a'araa  de  me  faire 
I,  dénûBcer    feusateaaQoa    aspnèe    du 

9t  Gr^d* 
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w9  Gntid- Vizir  comme  un  Eipîon  entic- 
\>  rement  dévoilé  à  certaii^s  Puiffan- 
fy  ces  ennemies  de  la  Porte  ;  &  qne  ce 
ti  n*étoit^  qu^après  m'avcdr  reconnu 
n  pcm#  tel  qu'il  m'avoit  chaffë  de  fa 
.>>  matfoiii  Le^minifbre  Ottonlan  eft 
pf  eurêmement  attentif  à  ces  fortes  d V 
fr^.  Il  n'en  faloic  pas  tantiponr  ^écre 
n  empîdé  ;  &  comprenant  à  k  premiè-* 
f>  '  re  interrogation  «mt  le  danger  que 
»>  je  couTob ,  je  ne  balançai  pas  «n  mo- 
>»  ment  à  me  déclarer  Domeftique  de 
V  rAmbafTadeur  (ks  Etats  Généraux^ 
»»  &  i  protefler  ccn^e  la  iriolence  & 
99  rindigtte  tnùteiriient  qu'on  me  faiibit. 
.»f  La  içx!msxé  av^c  laquelle  j'oiai  par^ 

.>>  Jer^  fit  fans  doute  qu'on  né  paflapas 
nimx^\  car  aùtsam  (^e  je  psia  le  com^ 

*9>: prendre,  J'étofs.  défa  oondamué  à 
n  moorir.fitf  la  fimple  dédâratioii  du 
v>  Seigneur  An^ois  ;  &  à  moins  que  le 
99  Qfand-Virir  n'eût  vouIb  qu'on  appron 
M '£owlit  wi  peu  les  cjio&^'jiar  rapport 
>^iauadme  dîEtat  doncrj^étods  acoufe» 
V»  j'evflTe  linfaiîlftdiâàent  eacpiné  par  la 
.99  tiaftobade  qu'on  le  pré{»roi£  à  me 
'^>  doamr,  ifc  quele  Miniftre  Turc  ^t 
99  fufpeftdrc  dès  qu'il  apprit  que  j'étois 
M  fous  la  proteâion  de  la.  Hollande. 
^99'  L'on  fexonûema  donc  pour  le  coup 
■   »      .*  .t  .  ?>  de 


i 


yr   de  me  jetter  dans  te  fond  d'un  ca^ 
^99   chot,  chargé  de  fere.     Je  ne  fçau- 
9^  rois  doQter  de  la  Divine  Proyi4eA* 
9y  ce,  quand  je  n'amrois  .tf aatxe  preuvp 
y^  que  la  manière  doni  elte.:me;fi>utmt 
99  ftyifîblemcotdansun  état^aifiraffreu^ 
97  que  celui  x)ù  je  mé  trouvoia  akurs  : 
9y  Figorez^vous  tout  ce  qu'on  peut  ajoQr 
j7  ter  pour  renchérir  fur  les  horreurs 
99  d'an  cachot  Q\&DàSf  puan^  &  où  .^ 
»  femblé  mpolK^le  qu'»|ie  oréaKire  vjf 
*,  vaBÉc  jroiire  •  fubfifter  uns- nàiraelei 
^  tel'étôk  Icfoûtèrraiaoùje  im  pnCer,- 
»  me , nourri  comme:  uo  chien, &  feui 
99  autre  con&)latiûn.que^  îoelksiqui  me 
99  venoient  dii  Qel..  •  Les  pieufes  reflér 
>>  xîons  qu'il m'infpiija, tam; fur  ma cpa- 
*ji  duite  paffée-.quc  fur  l'état  pitoyabl^ 
•«r  *  oàje me  trouToisà^eduit ,  m'empêciiçr 
^>  renc  d6  fucœiÀber  ;fau«  le  poid^  de 
«t^  mes  tjialnes;  pttifque  |e  vécus  ainiî 
^  .pendant  plus  de  ilx  moisV  fan9que 
^  lâa  fanté  en  fôt  altérée.    Ne  voyant 
99  sucune  fin  à  mes  peines  >  'BÎ  le  moia- 
tf  drejourpcmr  recouvrer  i»a  liberté, , 
9f  je  me  crus  entieretoent  abafidonnédu 
fi'  côté  des  hommes^^c^tfl-cequi^m'eiîga- 
9i  geaàmetODmeryersleCielâvec  d'au? 
w  tant  pkis  de  ferveur  ;  &  vous  allez  voir 
99  qu'il  ne.  fut  pas  fourd.à  mes  prières. 

w  Le 
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M  Le  Céotitf  àïBTgé  de  s»  fmjambTk 

ff  peu  ^^  mit  d<Mâoit  poi^  tdvr^i 

t»  mis  do  v#lr.     Cdui^U  hmi  vo;^<aiK 
ff  fiNiffm  avttc  une  decottftaBte^  iè»- 
i»  cit  €afia    çoelqucs   msmvemens  de 
f>  ceaiiMffioB  :  }e  ial^eIl  âppia^f  os  ,    & 
If  fKToftttnc  dç  ces  heoreiifss  d^pofi' 
9$^ÛMA^  |e  m'iitfiixaai  fi«^hiefi  d^ns  fcA 
«>  d^Mfkf  ^-il  t^htm,  mSoL  à  me  fecUi» 
if  t9X  kfrxio^ais  de  £rMaH|«r  àma  jo^lî.* 
I»  ftefttioii.  La  première  d^iBfrdNS  qa'îl 
ff  fitf  fat  4e  faire  f$avotr  à  l^aim  q«t 
»  m'avok  kuroduit  cîiM  FAiriialIk^ur 
ff  4e  Hûlki&de,  le  Heu  &;  la  ficoaiiot 
ff  oè^féxih.  CétavkficKKitl'eilBeqttt 
^  le  m'en  émh  ft^im%\  cm  à  peiot 
4Pf  reûc-^On  r«^»  qiie  le  Mifi^O^re  Hoir 
ff  Isuidois  md  fedbma  d^^ne  m^ièit 
ff  aièfii^  alTefe '9i^0.   Coloi  é'Aaigieteni 
ff  M  Ibt  ai]di^«(lit  avrm;  &  conote  il 
ff  mFok  d«  crédit  aupwi  dMj^^iidi 
f>  Oficîere  dtf  la  Ratt»,  si  £c  a«hieii 
ff  ^*oti  me  cranfpçm^é  m  prè&m  di 
•>  Cimftaiiiindplâ  dans  ttft  viec^  Ghâr 
f  f  "^eiiB  très^o^fié }  cte  Ibroe  çnCf  qninl 
ff  Moniteur  Atid^ai&deorf.  fmvaitt  Ibr* 
ff  drequ^cnaveitabteâii^eiivofrappiir 
ff  KHnpre  mss  Ibrt,  U  &  traoïrra  qoe  jt 
.  f9  a'éc^ii  ^Iu«  dans  la  pri0>it  qu^oz^  Ivà 
'  f>  avok 


^  *àV6it  Ôéïîgftée.  ïl  fît  gfand  br<iit  f 
^  bals  tout  cfelà  îie  prûdttlfit  pâfi  grand* 
F>  dwfc.  t^j^detie  infrBfttiieuife*  cepeiii» 
>>  datit  ^»fe  feffent  fes  îâéôiâfcfccs  pour 
w  tna  liberté,  >e'llesf«;  l^flfenttïtïJàs qnn 
f9  d'influer  fev6r^&!btemtlft&f«fek  Ma 
f>  m)uvè}lê  "pû^ôti  dè^mt  du  Iftôiiis  |Aq» 
#9  fupporr^ble ,  tin  ùôraiffiejhça  à  mt  tiOav^ 
ft  f if  d'i«iê  itonière  un  peu  piti^  cc«ive» 
w  ttàble,  &  on  toe  éctofta  p<yûf  c<w«|)** 
^  gftfeîi  d«  îne  ttfplivit<  lôoti  ptd|>r« 
^>  Valet,  ^î  avoftt  été  «rrtté  cteM  le 
h  meiiieteïfts^ti^ttiitrfi  tut  cfeâflgemtaÉ 
>>  ï  ct)nfî<fcrable  ftie  ftt  ôoncevcàt*  ^et 
»  i}tMî  tfpéf  aftte  ^  lîbfcrtîé  ;  m^iis  c<hi> 
f>  i«è  cai^  ^\î4  s'intéf effoiei*  pJ»w  moi 
„  ôè  pbtifOièïit  pdJtH:  déGoûVrfr  tè  lie» 
f,  de  tîia  ëéœntteii ,  Je  fe  eftc<^e«rè« 
#>  de  fix  atftres  ïnois  ftti%  pdUvx^  rob* 
M  tëâfif .  EhSn  l^h^ùf^ist  Moment  do 
fy  ttik  ddîvrahee  ahit^à  4c  la  «ittuièrc 
9y  qiie  je  Vafe  tècdUt»-* 

>9  Mia  cttefê  SffitiftiDe ,  }e  ne  %&it 
I,  cotiftnefït ,    è^it   fcippm§  jt^^x 

^  keûr.  ^  Peuïtrée  jtifcjti'irti  ïiMidiéé  Fa. 
,,  fsit  dfe  rSt*  4^ilteï^ble  où  f^wis  re- 
9>  €tiit ,  elle  fe  détefmïft^  à  tout  ^etRâre^ 
»i  {«-eîÉre^ourme'feCôiïrîr.  Danscétt» 
»  Vûii  ^^Seise  iMtf^  poffitt  d'ift^uéM&ar 
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f,  la  maifon  de  rAmbafladettr  ^   après 
f>  s'être  munie  des  pierreries  &  autres 
M  bijoux  conliderables  dont  fon  Amant 
f>  lui  avoit  fait  préfent»  Elle  fe  traveftit 
f)  en  homme ,  &  fes  premiers  foins  fu- 
f>  rent  de  thercher  à  découvrir  Tendroit 
»  iiVi  j'étois  détenu   prifonnier.     £lle 
M  réulRt,  &  c'eft  par  fes  intrigues  que 
f9  mon  Geôlier  vint  à  s'attendrir  pour 
pf  moL  Ayant  e' té  déroutée  parle  chan- 
fi  gement  4e  ma  prifon ,  elk  ne  fe  re 
«  buta  point  dans  fa  recherche.     Tan- 
I»»  dis  qu'elle  fe  dcmnoit  difFérens  meuve- 
n  mens,  le  hazard  lui  facilita  la  con- 
M  noiflknce  d'une  efpece  de  Renégat 
„  François, qui étoit  fî-bien  auprès  du 
J9  Comte  de  Èonneval ,  qu'on  le  regar- 
M9  doit  comme  fon  hpoune  de  confiance  : 
tr  c'étok  un.  intrigant  des  plus  fins  & 
f>  des  plus  adroitSrqu'il  y  eut  .à  Conftan- 
f,  tinople.^    £rnefUne,  qui  pafToit  pour 
„  un  jeune  Hollandois  que  certains  in- 
»  térêts  de  cpmmefce  avoient  attiré  daas 
„  le  Levant ,  le  prenant  par  fon  foible , 
„  c'eft-à-dire  du  côté  de  l'intérêt ,  s'in- 
n  finua  tellement  dans  fon  efprit,  qu'elle 
,,  le  détermina  à  travailler  pour  ma  li- 
ff  httiéi  &  comme  il  s'agiflToit  avant 
n  tout  de  découvrir  précifément  Ten- 
n^  .droit  où  j'étpisi  ie  Renégat  s'y  prit 
:.  f.  fi- 
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99  lî-bien,  qu'il  fçut  enfin  ^ue  j'étois  rcn- 
j^  fermé  dans  un  château  où  Bonneval 
99  avoit  aflcz  de  crédit  pour  lui  en  pro- 
99  curer  rentrée.  Comme  il  étoit  à  pro-* 
iy  pos  de  fçavoîr  fi  Tavis  qu*on  lui  avoit 
99  donné  là-deffus  étoît  pofîtif ,  il  réfo- 
97  lut  de  s'en  éciaircir  par  lui  -  même» 
99  Pour  cet  effet ,  ayant  obtenu  de  ce  fa- 
w  meux  Renégat  \mt  lettre  de  recom- 
99  mandation  pour  mon  Concierge,  il 
t9  ménagea  les  chofes  avec  tant  d'à- 
w  '  dreue ,  qu'il  put  me  voir  &  nf  entrete- 
i  nir  ftos  témoins.    Je  ie  mis  pleihe- 
9f  ment  au  fait  de  toutes  mes  affaires^ 
99  dans  une  longue  conférence,  dont  le 
9^  rtfultat  fut ,  qu'on  feroit  tout  fçavoir 
99  incef&mment  à  l'AmbaflTadeuY  de  Hol- 
ff  lande.    J'eus  encore  la  précautioi» 
>>  d'en  faire  donner  avis  à  là  Régence 
>,  du  Canton  dé  Beîiie  >  tna  patrie ,  qui , 
9y  -conformément  auKloiX'  du  pais ,  s'in- 
99  téreffe  toujours  vivement  dans  tout  ce 
99  qui  concerne  fes  Citoyens.    Le  fruit 
99  ae  cette  entrevue  fut  tel  que  jel'avois 
99  efpéré.     Le  Mniftre  HollËttddis  re- 
99  nouvcUa  fes  plaintes ,  &  fi  elle$  n'teu- 
»>  fcnt  point  encore*  tdut  ï'êffet  qu'il  en 
99  devoir  attendre ,   à  càufe  du'  gtand 
W  crédit  de  mon  ennemi  ;  j'eus  du  moins 
9?  ia  (jonfolatiôn  de  voir  adoucir  jna  pjt 

9>  fon. 
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,^-  fen ,  jufqu  aa  point  de  pouvoir  y  iDftn- 

,^  ger  &  m'entretenir  av€C  mcsaims, 

^  Cette  ûoweUc  grâce  fit  <pe  j'e»s  l'oc- 

®^  cafiôa  ik  revoir  isa  chère  En*eftiGe> 

j^  dans  k  tems  que  je  m'y  actendois  le 

^  moins.  Jo^z  de  ma  furprife  ,  ^piand 

^  ra'étant  vero  vcrtr  fous  le  nom  é'xm 

n  feoneGeittiJiiomBiedemacoaaoifliui- 

,^  ce ,  je  ia  «eooniias.    M'ayaenit  ims  au 

„  fait  de  twft  oeijtt'eiJie  avoit  edcre^pns 

»  en  ma  faveur ,  ]c  ne  pas  affez  kii  tc- 

„  rnoigne^  c^e^eor  j'y  étois  feftfible; 

r»  j'eus  encore  plufiews  fois  k  pliai& 

„  de  la  réww  de  La  môme  façon  tav^Bt 

9>  f«e   d'<>btefiir  ma  J^becté  ,  qui  me 

^  &£  enisi  trefidufë  f  à  condkÂâli^ue 

>9  je  m'>^abar^(tteroîs  inceSàmi&eat  fur 

i»  mk  vaiflcîw  prêt  à  faire  voite  pour  \ 

o  Lîvouriiç.  J'y 'foufcmi^  d-tf«rtaac  plus 

^  facikimeiit^  ^ue  0a  MakrdBfe  :fe  dé- 

9,  tenui^a  à  s'enÂtafqiii^  av^ec  fMi  Cet- 

I»  lae  aoBveUe  mmqiÊS  dè^Ta  t^idMEt  lue 

»  fit  pàfTer  fiir  certms  (crupvles  que 

^  fatËPois  pu  avoit  d&us  le  deiTeki  d'en 

H  2a^  ma  fââ^me.    Je  lui  )en  j^  la  pro- 

f,  p^fitiofii  ;  mai»  admirez  les  ièmifliens 

n  géoérem  'de  cette  J^ifie :  Nein»  «ou 

tf  iâîtcr^,  mc^dit-^elle.,  des  circonftances 

99  ttop  «ualheufeulbs  m'tt  bnt  rendu 

'  m.  iod^ae^î  &je  vCutxïb^ë  tout  ce*  ^ue 

M  vous 


ff  vous  venez  d'efTuyer  qu'à  la  cnlau- 
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ié  du  deltin^  qui  femble  s'obftiner 
99  à  perfécuter  tout  ce  qoi  peut  avoir 
,>  le  moindre  rapport  à  moi.  Vous  ne 
99  devez  point  douter  que  je  ne  vous 
99  aime  tendrement  :  foyez  pourtant 
99  perfuadé^  quç  ce  n'eft  |k)int  par  un 
^  efprit  de  libertioage  que  je  iemble  au* 
^  jourd'hui  m'attacker  a  votre  fortune  ; 
99  c'eft  luiiguement  pour  réparer  ^  s'il  eft 
99  poifible  f  le  tort  que  votre  attachement 
99  pour  moi  vient  de  vous  faire.  Dans 
99  la  fitu^ion  où  vous  êtes  »  il  n'eft  pa^ 
99  poffibk  que  vous  ne  manquiez  de  bien 
09  de  choies.  J'ai  iur  moi  £^ez  d'e£Fets 
^  jpour  pouvoir  vous  tirer  de  tout  em- 
^  b^as  j  &  vous  aider  même  jufquîi 
99  ce  que  l'aveugle  Déeiïe^Iafle  denow 
J99  peiMcuta-j  s'avife  p^  quelque  heu* 
^».  reux  caprice ,  de  nous  rendre  £a  fa« 
4Mi  y0ar»  Ces  fentimens  qoe  je  voyois 
ti  qn'^e  exprimoijt  de  la  meilleure  foi 
M  <ia  monde  ^  m'at^hdrirent  à  un  point 
99^  que  je  (kmeurai  fans  repHque.  5'ap^ 
99  percevant  de  mon  embaras:  Allons  > 
V  ajouu-t-elle^  ne  fongeons  plus  qu^ 
ff  faire  notre  paquet  ;^on  va  mettre  à 
fy  la  voile ,  &  nous  n'avons  point  de 
f>  tems  à  perdre.  En  effet  >  nous  vimes 
99  dans  l'inllant  paroître  un  matelot  du 
99  vaiffeau  où  nous  avions  pris^  place , 
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>,  qui  s'étoit  chargé  de  faire  embarquer 
tf  nos  bardes /&  qui  nous  fignifia,  que 
f,  nous  n'avicMis  tout  au  plus  que  quatre 
ff  heures  jufqu'au  coup  de  partance,  j 
9y  Un  délai  fi  court,  fit  que  je  ne  vis  \ 
,9  prefque  perfonne  de  ma  connoiffan-  i 
9fCC,  excepté  Mr.  TAmbaiTadeur  de  \ 
yy  Hollande ,  &  TAmi  qui  m'avoit'  pro- 
99  curé  l'honneur  de  fa  proteftion  ;  en- 
99  core  fut-ce  incognito  ^  A  avec  des 
99  précautions  extraordinaires,  pour  nac 
r  mettre  à  Tàbri  de  quelque  nouvelle 
99  trahifon.  •  On  crut  même  qu'il  étoit 
99  à  propos  de  cacher  mon  véritable  nom 
99  au  Capitaine  qui  me  reçut  dans  f<m 
99  bord,  parce  qu*on  avoit  remarqué 
99  une  grandeliaifbn  entre  lui  &  le  Mi-  j 
99  niftre  Anglois.  ; 

,,  '  Enfin  nos  petits  arrangemens  faits ,  ! 
,,  je  fus  m'embarquer  avec  Ernèftine,  * 
„  qu'on  prcnoît  toujours  pour  un  jeuae  \ 
„  HôUandois,  à  çaïue  defon  habit  de  j 
„  Cavalier,  qui  la  déguifoit  parfaite-  I 
,9  ment.    L'heure  fixée  pour  le  dépait  ; 
„  étant  venue ,  Iç  Maître  du  vaifleau  fit 
99  prômptement  mettre  à  la  voile ,  & 
„  vint  nioùiller  feulement  à  là  côte  de 
„  Gàlata ,  d'où  il  envoya  fon  canot  vers  . 
„  le  rivage ,  près  d'une  porte  de  Ibrtie. 
„  Il  revint  quelque  tems  après ,  remet-  ^ 
f9  trc  au  pouvoir  dii- Capitaine  une  jea- 

•  *         ,,  ne 
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99  neFflle»qui^  à  proprement  parler^  h'é- 
#>  toit  ni  belle  ni  laide  ^  &  fèmbloit  dor*  ^ 
9»  mîr  d'un  profond  fommeil:   c'étoit 
99  l'effet  d'une  liqueur  foporifique  qu'on 
79  avoit  trouvé  moyen  de  lui  faire  avà<^ 
^9  1er,  afin  de  pouvoir  Fenlever  avec 
«>  plus  de  facilité.    Tran^ortéé  du  ca- 
ff  not  dans  le  navire ,  elle  fat  couchée 
ff  dans  la  cabane  du  Contre-maître ,  juif* 
99  qu'à  nouvel  ordre  ;  *  en  attendant ,  ôa 
99  leva  Tancre  pour  aller  mouiller  à  une 
99  lieuë  au  large*    Nous  vîmes,  bientôt 
99  arriver  à  nous  une  chaloupe  ;  de  Ik- 
9,  quelle  Ibrtircnt  quatre  ou  cinq  hom- 
9i  mes,qui^ajprès  s'être  abouchés  avec 
^9  le  Maître  de  notre  vaiiTeau ,  enlevé* 
^9  rent  à  leur  tour  la  jeime  perfonne  qui 
„  dormoit  encore.    Van  Berg ,  c'eft  le 
99.  nom  que  s'étoit  donné  Ëmeftine,  nM« 
99  toit  pas  moins  curieux  que  moi ,  d'ap* 
99  preiKlre  pour  qui  &  par  quelle  intri* 
„  gue   s'étoit  fait  l'eiùevement   dont 
M  nous  venions  d'être  les  témoins.  L'é- 
f9  motion  que  je  remarquai  fur  fon  vi« 
,9  fage  9  jointe  à  l'inquiétude  qu'elle  ter 
M  moigna  fur  le  fort  de  cette  captive  t 
♦,  fit  que  je  bazardai  là -deffus  quelques 
queftions  auprès  du  Contré  -  maître  s 
avec  qui  j'avois  déjà  formé  ttne  efpe- 
ce  de  liaifon  ;  lui  faifant  en  même 
V  tems  des ,  excufts  fur  ma  curiofîtà 
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9f  peat^hre  trop'  indx&feiei  Mak  1n«s 

$9  me  porm  fe  faire  un  pkillr  d»r  me 
f»  mettre  as  faU  âr  Favaatmre.  Cette 
»i  Fitie,  me  dh^âi  qnè  Tonsvenez  de 
1^  voir  enle^tr^  eâ,  ooA]i|^i£^^.  on 
^  Holksdoîlef  ittds  je  ûe  (çnixnM  vdw 
9f  éwt  pofitïirismeiK  de  qœik  desr  deoK 
fi  Naeiô».  L^Aoïhiflktevr  d'Aoï^ef- 
fy  re  a  fek  de  trèe'^  gMflT»  d^nfes 
»r  p<»tr  la  £»e  TMnr  à  Coi^aiitiiie|ile  j 
w  tm  elle  a  ^féeo  j^danec  ^(iielqM  otms 
0  etfec ÙÊMartf  mm  Ad^mm  de  os^USf 
#y  ajftre  »  qM^felon. ie Israk  cotJUi&M  ^  lia 
iy  a  fak  det^^éfafê  ât  de&  Iffrgefietf  di^ 
f^  gfiM  d*«R  Ffseior.  La  peidite  Ingi^te 
H  ne  $*eil:  fn»  pimèk  r&  les  Aaans  gar* 
w  tàê^9  qfÊ^tUcVt  âbandnoRâdela  ftia* 

fT  eoiu^  après  «rraRi  émoÊiwitr ,  qm 
##  n'a  9  dît->dii,i  fueia  ea^e&lMpée^ 
#f  Notre  Copî^siidf  <|iiîfréqiterH:ok  ch^ 
«^  <fe  Seigocur^  iiiftfact  da  c]ia|rifi  oà 
f§  rafbît  piMgéia^  forte  de  fa  Ma^ 
rr  tfâSè^^  (Ut  à  ripeiftd&.m  /  que  fi  foii 
tr  Maître  k- jagèok  à  pifopds  >  ilfe  fai- 
»  foit  fort  dt  decoutrir  le  lieu  de  la  rc- 
»'  trMte  éc  fon  Ingrate,  &  de  Tenlc* 
^  i^cr^  •fût-' eile  àû  fond  dia  Serrai!  du 
^  Gramâ^S^igAettr*  A  ces  mecs  le  Cou» 
»  tre^-Makie,  rés^q[wat  en  nous  un 


^ 
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M  émnwratm  qoe  nom  ixe  pâme$  difli*» 
n  WQ^tyâi  fgà  {Aiw  princîpaleineac 
M  fur  le  vi&ge  4«  Vw  mrg«  qm  ^^coic 
^  préfent ,  &  que  je  vis  fo^gx  .4e  âçoQt 
u  à  mç  fMr#  trcmbkr  :  J()  voîii  bien  > 

yf  pi^  c€j(Iiera ,  qui^d  vous  fçaurea^  qiie 

V  gioe»  eA  pfiK-^trii  U  plus  l^irdi  & 

ii^  le  pl^s  ^acr^preoaot;  Avanturier  qui 

M  ak  enoorç  para  fw  la  Méditierraiiée  ; 

Mv^  lori(qii'il  îùimm  que  d'enqnqiren- 

9i  4r6  iiae  cba&#  ilfaat  qu'elle  fok  ineo 

n  4îfficUai  popr  M  pua  dif«  isj^K^Hr 

«».  ble,  s'U  a'cfi  vieoi;  à  bpst.  Voiis  pou^^ 

9  ytz  en  juger  pat  €f  q^i  virot  de  fç 

fp  palTer  à  w)t  y/eiix;  pmfque  c'eA  la 

99  fugitive  en  qwftion  quHl  vient  d'ar* 

Il  racher  4'w  1^  »  |>f e£qiu'^u]ff  ina(X^^^ 

>  ble^que  le  Seriaîl  qu'il  fe  vamoit  é'o* . 

4r  fer  affronter.     J'avoue  qv'tt  a  falu 

ff  employer  la  rufe,  &  qullncité  de  fe- 

M  quinç,  pour  corroispre  la  fidélité  de 

f,  bien  de  gen^^  far^  qm  il  eût  peutr 

„  éixe  feboué  dan^  cette  entreprife: 

K  mais  TAnib^adeur  ^  après  avw  con^ 

H  œrté  jDoutes  chofes  par  l'fotrwiiJfe  de 

^  foo  lotendaiu:  »  a  £wmi  largement  ^  . 

f,  t<mtes  lés  dépenfes  qu'il  afsln  faire  « 

n  indépendanuôent  d'uitie  îomx»  confia 

N  3  9f  dera- 
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,y  derable  qull  vient  de  faire  remettre 
n  par  manière  de  gratification  -,  en  mê^ 
9f  me  tems  qu'on  a  liinné  à  fes  gens  la 
„  pêrfonne  en  qudflion. 
•  99  Nous  en  étions* là ^  qtiand  le  Ca« 
,9  pitaine^  qui  venoit  de  lorgner  avec 
99  la  grande  lunece^  un  vaiileau  qui  nous 
1^  fuivoit  de  loin 9  s'écria:  Alerte >  mes 
,9  enfans ,  je  vois  un  navire  qui  femble 
99  manœuvrer  d'une  façon  alfez  équivo* 
99  qufef  pour  notas  obliger  du  moins  è 
99  nous  tenir  fur  nos  gardes^  <!^tte  al- 
,,  larme,  jointe  au  récit  que  nous  ve* 
^9  nions  d'entendre ,  nous  inQ>irâ  cer- 
,>  taine  frayeur  très -facile  à  concevoir. 
,>  Erneftine  fe  trouvbit  au  pouvoif  d'u- 
99  ne  efpece  de  Corlaire ,  qui  s'étoit 
9i  chargé,  mêtne  au  péiH  de  fa  vie,  de 
?>  la  remettre  cntte  les  mains  de  l'hom- 
f9  me  du  monde  qu'elle  craignoit  & 
,  ir  èéteftoît  le  plus.  Il  eft  vrai  que  fon- 
,^  déguifement,  outre  Perreer  où  Ton 
?>  écoit  fur  Ton  prétendu  enlèvement , 
99  pouvoit  la  raffurer  contre  Tappréhen* 
^9  fion  d'être  reconnue  ;  mais  uippolant 
99  que  le  vailfeau  que  l'on  croyoit  arri* 
^9  ver  fur  nous,  courût  ajf)rès  les  ravit 
97  feurs  de  la  préteudue  Erneftine ,  c'é* 
99  toit  précifément  ce  que  nous  avions 
»  le  plus  à  redouter.  Nous  en  fumea 
h  '  cependant  quittes  pour  là  peqr.    Le 
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.yy  navire  que'noas  regardions  comme 
9,  ennemi ,  difparut  toutràrcoup  \  ce  qui 
j9  cdhna  nos  joites  craintes  :  &  par  fur- 
yy  croit  dé  bonhenr>  le  vent  devint  en 
f>.même  tems  fi. favorable^  que  noa$ 
yy  vogolons  à  pleines  voiles^  jufqu'à  ce 
»  que  iK>a^  voulûmes  cingler  j^  le  ca- 
yy  nal  de  Malte  ^  afin  de  gagner  la  mer 
9y  âTtidie.  Alors  le  vent  de  Nord^ 
yy  Ouëft  reprit  avec  tant  de  violence  «. 
M  que  pour  prévenir  le  péril  qui  mena-, 
yy  çoit  notre  vaifleao  »  on  fut  forcé  de 
>»' virer  de  bord  ^  de  mettre  à  laxape 
n  pendant  la  nuit ,  &  de  creifêr  durant 
;r  le  jour  fur  la  côte  de  Barbarie  >  pour. 
yy  ypouvoirmouilliiryfuppoféquenous 
yy  y  fuirions  contraints  par  la  tempête. 
9?  Mais  le  beau  tems  étant  revenu ,  & 
yy^  le  vent  nous  pouflknt  ver«  TlHe  de 
yy  Candie^  nousyfimesrcwte^  &  après 
yy  ravoir  découverte^  nous  arrivâmes. 
yy  dans  vingt  «quatre  heures  «au  port  de 
yy  la  Canee^  où  le  Capitaine  mouHla 
i^.ibus  paviUon  Génois..  Sop  moi^lla- 
yy^  ge  fous  ce  pavillon,  fit  venir  à  bord! 
H  un  Avanturier  y  pour  y  demander  pai^ 
yy .  fage  en  payant.  Qpelle  fut  la  fiirpri- 
py  fc  d'Ëmeftine ,  lorfqu'elle  reconnut  ce 
f%  mêmeVanDusbon^  dont  elle  &&pré- 
yy,  tendue  Mère  s'étoient  feparées  après 
1»^  l'aventure  de  Bruxelles  !  Frémiflant  \ 

N  4    '       #»  cet» 
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9f  cette  Vâé,  elle  vint  far  le  champ 
99  m'avefdr  d'une  rencontre  fi  inopi- 
9,  née ,  qtn  ne  ponvok  ijat  noire  k  l'in* 
,f  Cognito  40*11  nous  importdt  abfotu- 
,9  ment  de  garder  aolî  long*  teiB»  que 
9f  nom  Ibrions  aid  pouvoir  àê  Cêfmi- 
ji  ne  ^  qoe  nous  nous  imagiiâom  à  tout 
,/  ffiomént  vdr  revirer  de  bord ,  poof 
if  allef  réparer  la  bevûe  qtiHl  avok  n^ 
,f  à  ré|afd  dé  r AdÉitfadear  d^An|^e« 
9;  tèttt:  Ayant  teiw  i«onfeU  là«4«ys  > 
9>  je  jugè^  a  propos  qu'elle  eonirefe- 
«LtcHtle  çâflade^  pour  pourvoir  •s'exeu» 
,9  fer  de  pàfdftife  à  la  table  duC^tai» 
,f  ne  >  ou  notr$  prévoyions  que  Van 
99  I^asbon  feit^t  adHië.  La  dio£»  ar« 
>)  riva  eomme  hems  rairion«  |>enfé. 
f»  Van  ï>osbon  vint  dîner  à  notre  bord, 
w  à  la  prière  du  ÎPatrén ,  qtri  ne  pou* 
K»  vant  lui  aceorder  le  pài&ge  qu'il 
„  demandoit ,  parût  qu'il  avoît  râbla 
,9  de  tenir nne  rpftté  différente,  vou* 
y>  lut  du  moim  M  téntoigner  fa  bonne 
„  Volonté  en  Iq  régalant.  Le  repas  fut 
M  de^  plus  délicieux^  &  les  vins  les 
M  plus  exquis  ne  furent  point  ép«^és, 
„  Après  quoi  il  fttlût  fe  fifparer.  Van 
,9  Inrsbon  rétourna  à  Canée ,  &  notre 
f>  Capitaine  donna  Tes  ordres  pour  ap«^ 
,i  jafdîler ,  au  grand  eontenfement  d'En- 
n  neâine,  qui  ne  vit  pas  ^lutèe  ion  an- 
*  /  0  cicn 
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M  défi  Ptfe  préteoda  nous  tourner 
j»  k  dos ,  <]pi^eUe  r^furat  à  table  en 
f9  parfaite  Qmé.    L'ancre  itant  levé^ 
^  on  força  de  voiles  j  mais  nous  ne  pu* 
P9  mts  avoir  le  veoc  £i^v(tfable  qu^à  dix 
M  lietiës  de  rendrotf  4'où  nous  pardons* 
$9  Nous  courûmes  alors  jufqu'a  la  bau« 
n  teur  de  Tlfle  de  Saroaigne»  où  le 
9f  tems  conunènça  à  chaîner;  mais  0^ 
wy  nous  falut  relâcher  à  riue  St.  Pierre  j, 
j9  pour   éviter  la  côte  de  Barbarie^ 
f»  C'efl-Ià  que  nous  fumes  afiez  beu* 
n  Ttvoi  pour  joçoncrer  un  vaiilèau  qui 
99  fûfott  route  vers  Livoume ,  mais  que 
'  o  le  mauvais  teuESis  avd£  forcé  comme 
#f  noQ9^,  à  TelâclKX   d^s  cette  jfle» 
M  A^jiant  dâ)arqué  avec  notre  petit  équî- 
9t  page  >  nous  eonviniues  avec  le  Maitrà 
»>  âe  ce  navire  pour  aotxt  paila^e  juP* , 
9$  qu'à  JLivourue.    Nous  nous  iepara* 
^9  mes  ivec  uii  plaUir  exarque  du  Ca* 
#»  pita^  qui  nous  avoic  conduits  juf- 
^  quea^là.    Ce n'^  pas  ;qu'^il  n'enxuc 
>>  tarés  -bien  agi  à  notre  égard  ;  maïs 
^9  connoiflBint  foQC^aâére^  la  ciaintr 
99  a>miitBelk  q^e  sous  avions  d'être 
^9  fimpçoBaésiMi  reccm&uspar  tui  pouir 
^  ee  qoe  nom  étîpns>  pous  air<^  in- 
^  ^ptré  ée  la  ééfiafti^de  tout^  les  pp- 
4»  fiteflSes&ies4gardsIei  plus  gracieux 
«9  &  ka  flM  fiMeiw  91'it  nous  adroit 
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9,  témoignés.  Enhardis  cq>endant  aprè» 
f>  que  nous  enmes  réglé  nos  comptes , 
f9  nous  fimes  de  notre  mieux  pour  lui 
V>  marquer  notre  gratitude,  il  y  fut 
h  feniible ,  &  parut  même  reffentir  Q^el- 
h  Que  peine  de  notre  leparation.  Elle 
j|,  fc  fit  enfin  ;  &  tandis  qu'il  fit  voile 
f9  vers  le  détroit  de  Gibraltar,  nous 
9f  fumes  droit  à  Livourne,  port' libre 
»  du  Grand  -  Duché  de  Tofcane. 

9f  Là  nous  commençâmes  à  refpirer  , 
V  après  tant  de  troubles  &  de  fatigues. 
99  Lf'honnête  I&erté  dont  on  jouit  dans 
«>  cette  Ville ,  en  rend  le  féjour  char- 
„  mant.  Pourvu  qù*ôn  ne  trouble,,  |û 
t,  la  tranquillité  publique,  ni  celle  des 
„  particuliers  par  quelque  coup  de  fri- 
p,  ponnerie  ou  d'extravagance ,  perfont^ 
„  ne  ne  s'informera  jamais  qui  Ton  eft  ,* 
„  ni  de  ce  que  l'on  faut.  La  liberté 
;,  de  Religion  y  eft  toute  entière  ,  aûffi* 
»  bien  qu'en  Hollande.  Emeftise  aoroît 
f,  fort  bien  pu ,  fans  aucun  rifque  de  tcsai^ 
„  dale  ou  autre  inconvénient ,  y  confer* 
pp  ver  fon  habit  de  Cavalier;  mais  elle  fut 
„  la  p  remière  à  me  faire  concevoir  »  qu'il 
9>  lui  convenoit  de  repra»ire  rfasd)it  de 
f,  fon  fexe.  Elle  le  fit  avant  qae  de  fe 
w  produire  en  public.  À  peine  y  paruc« 
pi  elle ,  qu'dle  attira  l'admiration  d*uA 
»  xhacouj  n'âyaw  f refque  psa  perda 

0  é$ 


î)  n     S  Y  5   T  £  H  £•  %9§ 

^  dè.cpt^  bcautéyiaowufc  qei  cnchaî- 


f7 


noit  les  plus  indifF#ens.  Vous  allea;- 
»  peut-être  vous  imaginer^  que  le  com- 
ff  merce  que  nous  avions  enicmble  n'é- 
«^  toit  point  félonies  règles;  mais  deTa* 
p^  bufez  •  vQus  :  depuis  nos  derniers  mal- 
9>  heurs  nous  vécumçS  toujours  en  véri- 
^  tables  frère  &  fœur.  Vous  avez  déjà 
$^  vu  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  elle  de  de- 
f>  venir  ma  femme  A  peine  eûmes- 
fr  nous  pris  quelques  jours  de  repos  > 
f9  que  je  remis  cette  prôpofîtion  fur  le 
h  tapis.  Non,  me  dit- elle;  je  vous 
$»  aime  trop  pour  vous  mettre  dans  un 
fi  pareil  embaras«  Vous  êtes  jeunet 
97  enc<»^e  en  état  de  tenter  la  fortune.: 
^  c'efl:  à  quoi  vous  devez  fonger.  Quant 
$,  à  moi 9  mon  parti  eft  pris:  un  Con^ 
9>  vent  v^  devenir  la  retraite  que  fu 
97  ibuventmkéditéetrur-touc  deptûsso*- 
àf  tre  départ  de  Conlb^dnopfe.  J'ai 
ty  encore  aflez  de  \^ïsx  effets ,  taoi;, 
^>.pour  fuppri^er  à  vos  betbinsi  que 
^>  poui;  fournir  aux  frais  &  dépei^ 
ri  qu'il  faudra  faire  pour  entrer  4aiis 
j>  une  Communauté  de  filles  ^  folt  eà 
9P  qualité  de  Religieufe ,  au  autrement. 
»  |e  n'avoîs  jamais  penfé  jufqu'à  cc^ 
19  momœt  qu'Erneftinc  proférât  la 
lif  Religion  Catholique.  Je  Ipi  en  té- 
p  looijpai  IM  fqxpriie:  AutaQt  quej'ai^ 
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M  pu  le  nmptttkdTe ,  me  l*époiidit-elIe , 
;>  par  r^ducàdon  qu'on  m'a  donnée 
»>  dès  mon  bas  âge ,  mes  parens  n'é« 
h  tokiit  poihc  Reformés  ,  &  Ton  ne 
h  m'a  jamais  enlèigné  d'autres  principes 
tf  t^  ccùX  qui  font  reçus  parmi  1^ 
î#  Oathdiiques  -  Romains  $  mais  depuis 
#  àuej'eusâbandcmné  mes  écoles»  je  me 
h  mis  di&^ifêe  tous  les  jours  de  cer- 
h  tains  eevoirs  qui  y  fbnt  attachés, 
j»  Ma  pnéténdute  Mere^  qu^qu^elle  fe 
A  dk  OédioHqué  ,  n*exerçoit  propre- 
^  m^nt  aucune  R^figion.  Ayant  un  fi 
if  ïEfÂtovals  eMttij^e  tol^'àrs  devant  les 
»r  ye^l^  Je  m'accoutumai  infenfïbîement 
i^  i  M^  totnmé  elle  $  &  c'eil  à  ce 
iii  gctate  'd*  vie  ^lî  itttfipie  d'tme  vérka- 
^  ble  Chrëtittuie  ,  que  f  attribue  tous 
^  les  «WEdtK^lrè  ;  d^  lés  home^ufès  iMjgrz^ 
à^  téÈyipA  |rf^'à  «ejôur  m'bnt  feSt  me- 
i^  ber  lu  vi&  ^  monde  la  fiti^  Iban* 
1^  dultuib  V  &  ^  méiné  tem^  la  plu» 
^  trifte  &  tt  plu^  ééplôfilAe.  Oiîaces 
i>  &  U  4(kvifie  mSbitotde  »  ^  ihii»  leir 
^  lèftè»  ff*«ie  gwre  vlekorteufe^  .^f*^ 
;^  p€«  v^ferqiié  tf éit-feut , ^^«'tti?* 
fr  lîDttràgfc  à  fraiicKf  tôt*  les  obftade» 
à  qti  pomroieiit  me  iftÂroutniâr  d'uâ  ft^ 
^  pi««  ÔtiBfyn.  VcWs^  *pàr  ^értJpJe  > 
7>  ^  ivMr â!è  un  dts ^plîTS rorb »  6ct^ 
j»  m^  Je  j>i«s  todttf  i  "TaftâCte;  >tMi» 
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n  cepéfidafEt  en  être  venue  à  boixt>  & 
t,  c'dft  dé  quoi  j'ai  cherché  même  à  wfz£^ 
fârér  avant  que  de  vous  en  faire  k 
confidence.  Ne  vous  mxachçz  dime 
,9  point  à  me  détourner  d*ane  réifolutioa 
99  que  vous  combattriez  envain  :  tons 
n  mes  arrangement  font  déjà  pris»  Sor^ 
,9'  tout  ne  vous  ofaflinez  pas  à  décoorrir 
,9  le  lieo  de  ma  retraite  :  ontre  que  vçtt» 
vous  donneriez  peut» être  des  foini 
inutiles^voufi  meferiez^en  y  riUBiffmt^ 
un  véritable  chagrin.  Metta-vous 
,9  forcement  dans  l^pric  »  qnt  <i  je  re* 
n  nonce  an  ecmmeroe  dû  monde,  ce 
>,  n*eû  p«te  pour  y  rentrer.  Taiidit 
^9  qti^eUemeteiioitcedilboiirs,maikua« 
fy  tion  étoit  telle  que  je  ne  fçaarois  bçn% 
,9  nement  la  définir.  Muet  &t]i«epdit> 
^  plus  je  tn'efforçois  &  v&aMst  lui  faim 
»,  q»dq«tes  feptiéfeafcadoM ,  phis  moi» 
^  jLBiaginition  ^^«nfcaralfiiit.  Oettt|ieF« 
,9  pïéxké  me  m^mpêcka  pet  «éflUMiss 
^,  d^appef«e9ttir  que  mon  riimipmeiit 
^  faifolt  et  l*lmpreaîom  fur&ttefiliie^ 
,>  &  je  vis  le  moment  qts'eMe  ^oit  $\^ 
^9  ten(hnr{  4e  plws^mwe^rfe  9t  devo* 
f9  Ioppafltpea4'fira,j'«»oispcxit'4tna 
^  tMnbatM  avM  fieeès  des  ftotànena 
^  ^ue  5erega»lai»ceMiie  eamienttnati* 
n  tes  >  fi  «iUe  tt^  p4s  le  pardi  de  m» 

Nj  M  voir 


302  H  t  I  T  O  I  R  I 

»'  v<nr  remis  une  petite  caflccte  eamatit. 
n  Ce  trait ,  ^aquel  je  ne  m'atteadpis 
f>  pas ,  m'ôta'  touL-à-faic  l'ofage  de  mec 
*>  fens  :  je  devins  immobile  j  &  plus  je 
»  faifois  d'efforts  pour  courir  apreî 
u  elle  ,  moios  je  me  fcatoîs  en  état  de 
M*  le  biic,  ConUQC  fi  j'euHe  été  retenu 
*)  par  quelque  puiTaoce  invifîbk.  Re- 
»  venu  un  peu  à  moi-même,  jemetroa- 
h  vai  fi. accablé»  qu'il  falut-me  mettre 
f>  sa  lit:  Iz'  âévre  me  prît  d'une  façon  il 
h  violentc>que  je  fiis  obligé  d'avoir  ro- 
éf  coursà'UDMédecin>quijugea d'abord 
M  que  ma  nïaladie  écolt  d'one  nature  ^ 
»  ne  pas  finir  Cl' tôt.  Ëq  effet,  je  fus 
H  pendant  près  de  trois  mois,  tantôt 
ff  haat>  tantôt  bas,  &  je  n'en  revins 
»  enfin  qu'avec  U  peau  &  les  oa  :  enov  -, 
n  rem'aimMiça*t-on,quejen'étoispas  ;  ^ 
I»  fort  éloigné  de  la  phjiiiç.  Cet  avis ^  |  ^ 
n  joint  h  certains  arrahgemeos  que  je  1  ^ 
0  me  propoibis.de  prenne  du  côté  de  I  j 
ti  rAngletenfc ,  m'a  engagé  de  venir  en  !  * 
i>  HolUoide»  où  l'on  prétend  que  l'aîi  j  ^ 
w  ^is  qu'on  y  refpire<:onvient  fort  à  i  ^ 
té  an  fujet  attaqué  d'une  maladie  cont*  | 
M  me  celle  donc  je  fuis  menacé.  i 

:    Le  Leflesr  fera  peut-être  farpria, 
qu'on  malade  qu'il  prévoit  fans  doute     ^ 
Rcosrir  à  moi  pour  quelque  prefTanc       ; 
ttefiùa,  i'usmSi  d'abord  it  lœ  faire  ua      \ 

:'..■-    »  lODji  > 
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long  récit  de  fes  avantures  ;  ainfi ,  crain- 
te qu Vu  ne  me  regarde  comme  un  Au- 
teur à  Romans  9  il  eft  bon  d'avertir ,  que 
le  Suiffe  dont  il  s'agit ,  avoit  déjà  mis  par 
écrit  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  f 
réfolu  de  le  donner  un  jour  au  puhlic# 
II  me  confia  fes  Mémoires  dans  la  fîtua- 
êon  où  il  étoit ,  pour  mettre  au  fait  de 
firs  affaires  un  homme  à  qui  il  avoit  ré* 
folu  de  fe  livrer  fans  réferve.  Si  donc , 
au  lieu  de  rapponer  les  faits  comme  les 
ayant  lus ,  je  fuppofe  qu'on  m'en  a  fait  le 
Teck,  qu'importe?  La  vérité  n'en  efl 
pas  plus  altérée.  Qjïant  à  i'épifode 
même ,  qui  paroitra  peut-érre  à  plufieui» 
in  peu  trop  éloigné  de  THiftoire  àa 
Syftême ,  je  dois  faire  remarquer ,  qu'e»>; 
tepté  le  Suiiie  Bernois ,  t€cis  les  autres 
Aâeurs  n'ont  pas  laiffé  que  d'y  figurer 
&  ^êine  d'y  être  aiTez  intérêts  poiq^ 
devoir  y  être  compris.  .  D'ailleurs  4  je 
doute  qu'un  homme  ^  quelque  phlegme 
qu'il  puifle  avoic»  neiè  rthuéât  à  la  lecr. 
ture  féche  &  flérile  d'une  infinité  de  dia^ 
fes  qui  regardent  proprement  le  Syftê- 
l&e» qu'on  efl:  forcé  d'y  détailler^ s'il  ne 
trouvoit  par  intervalle  àrfe  dédoma^iger 
par  le  .récit  de  quelque  Âvanture  intén 
jreff^nte.  Ceft  dans  œtte  idée  que  je 
me  propofe  de  finir  cette  Seconde  Par- 

lir  4ç  ïBiSm^  4»  Fvmesê,  q»  contir* 

fiuaa» 
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moant  celle  âa  Bernois  jiilqa'à  fa  mort; 
afin  de  diipofo par-là  leLeâxsirà  don- 
ner plu$  d'aEcendon  à4>ieii  desfiôcs,  penc- 
£cre  on  pea  trop  féiieaz ,  dont  ierom 
GOopoTées  laTroifième  &UQ!iatfièine 
Parac  de  cet  Ouvrage. 

Je  reviens  donc  an  Malade  qai  m'écrip* 

!"?iîï   ^t  pour  m'engager  à  Taller  voàr.     On 

eiiasutr.a  déjà  vu  qa'eGmt  entre  dans  la  cnaB»- 

b»coa.  breqn'ilocGQpoîtyjeletroovai  nosi  ic9r 

f|^^  lémenttrès-mallogé^iiuds  encore  dans 

'  nne.fitoatîonqpii  (êmblott  exiger  de  moi 

quelque  (bcoors*  Avant  que  de  s'ouvrir 

entkrement  fiir  ce  dernier  article  ^  il  me 

nàc  au  fait  de  fes  avincures  jufqu'à  ûm 

arrivée  à  la  Haye:  venant  emiûts  à  f<m 

état  préfent.    »»  Vous  me  voyez  ^  me 

^  ^-il,  sudade,  &  dans  Tunpoffibt* 

9f  lité  <ie  pourvoir  au  moindm  de  met 

fp  Môms.    Qizand  je  partis  àtlÀvmor^ 

0P  Dt,f  jhâ^Â 9 omxcuïe& kurdes,  pin* 

If  fieur»  effets  4e  pÂ,  qne  mon  h&œ 

i>  ft^âaiifea  4e  me  faire  tenir  jolqu'à 

h  Rottop^URy  suas  finvant  Its  demie- 

9f  tts  «MireBes  que  |*ai  TCçnes,  fuasi 

pp  enoofis  bien  du  semsàactendfe,9»nc 

9f  que  U,  ranife  m'en  Imt  fkke*    L'or» 

1^  genft  étest  Tenu  àme manquer >|e  me 
«»  tiettve  iei  ans  cvtfdit;  &pour  finr* 
»^  CK)k4e  nmliMW^  j'ss  un  hAteliruu^ 
0  ifà  we  in^MK  mms  fcmlMims>  ne 

M  cher* 
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»   cherche  qn^  &  dé€|iire  Ae  iqoL    II« 

9#  vient  de  mf  faire  là-<ii:fitts  cç  ^'«& 

>>  ftfipt^çiifie^cfeik4'AUi»a9d*  Ëa»- 

»^  fiii >  ra^fez  oa  jAen £û  ^«    ApHbua^ 

psreai  diS^iSM  5  il  4i'^u>|t  fM|t  4iÉei|it  4e 

€xmpreadate  ^pudle  écoK  ift  f  atm  4a 

feayms  qii%  odgeoit  de  mai    Je  lid 

doDiaig:  m  le  dmap  fôM,  btmr&y  oà  tt 

pitt  cfè«»4ifefeteii$at  ce  qv^  logea  à 

pmfm.   îkm  mmtmt  4e  ceia^  ^1^0i« 

bMgoml  payer  ftirliéce,  éc  à  dàçffir 

Âm  dâiî^  ce^ai  Itii  fe^^ist  une  tra»t 

qtttUkë  dost  tt  evek  gitoé  foeft>i]i.  DaM 

le  4e{feiii  où  il  écok  de  i^re  qaelquee 

démarchée  du  côUf  de  l'Afi^ecerre»  il' 

sTiacrddiâfii:  depais  dict  eertsûns  Miiuf* 

tMi  étfaii^r6i  ^  ayant  goété  ik  ccm^ 

rerfatkm  &  fes  edamères,  fe  firent  im- 

pliifir  de  ^admettre  à  tear  cable*  "Un 

cmtfe  aatree ,  chet  qui  fout  les  Ambtffi^ 

dears  &  aatrea  gens  d'an  certain  rang 

s^aflëffîblent  journellement  défiais  midi 

jvriTqa^h  deoj:  beofee »  M  ewiFuyait  fami* 

fièrement  foh  caro(]^  >  dont  u  pouvoit 

difpofer  kfa  fi^ttifie.    Dans  ces  entre- 

fktcts^  il  vint  >  pcmr  jR>n  srÂliiear ,  à  fai« 

iN^  d'autres  connoiflrances^  taais  fi  fort 

aa^dfdas  de  lai^  qa^dles  cdmmencarene 

à  la  d^rétier  ejctraordiatirement  auprès 

de  toutes  les  perfomies  qui  aveient  #a« 

bor4  conjja  de  r^iiae  pÎHjr  lui    M'en 

étant 
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ékant  àppcfçu ,  je  ne  mait^uai   pas  de 
i^  aTertir.    Quoiqu'il  reçut  aflez  bien 
utt  tdttfvîs»  du  moins  en  apparencei 
jercBUurquai  néaniDoim  que  sut  franchife 
lui  9fOÊt  déplu;  a«ffi.ceflai-je  dès  ce 
nomem  à  prendre  autant  d'inin^rèt  dans 
fes:  Maires  comme.par  le^paiTé.     U  ne 
parut  pas  s'en  înqiuécier  beauoimp  ;  & 
peu  de  tems  après  f.  jekpeidîs  «^dexe* 
ment  de  vue  pendant  qœl^pie  intervaie.' 
Jappns  cependant  par  ^ojye  indirefle , 
me  fim  carrdTpondanc  de  Livoajne^* 
mêle  à  ÙL  proAmb  »  lui  avok  enfin  en- 
voyé fes  coffres  remplis  de  belles  nip- 
pes >  &  d'un  prix. à  pouvoir  afiez  bien 
arranger  fes  maires.    J'en  fus  charme  » 
quoique  peu  f^ifible  aux  iervices  que 
je  lut  avois  rendus  ^  il  parut  m'avoir  en-- 
t^ei^elnçot  e&cé  de  fa  mémoire.    J'at- 
tribuai cette  elpece  d'ingratitude  à  une 
fciblefle  d'efprit ,  qu'un  nouveau  déran- 
gement de  lanté  venoit  de  lui  caûfer. 
C'eft  une  circonftance  que  j'appris  de 
Ion  Médecin  .9  om,  rebuté  de  fes  capri- 
ces ,  vœoit  aum  de  l'abandimner  à  & 
mauvaiiè  conduite,  qui  fut  telle  »  que 
je  commençai  à  révoquer  en  doute  bien 
des  faits  doK  Uavoit  chargé  la  réputa- 
tion de  l'Ambailâdeur  d'Angleterre  à 
ConfUntinoj^,  pour  judifier  la  fieone« 
J'eus  lieu  dç  me  ^çnnrmcr  dws  cette 
.  .-  penfée, 


2  fpeprée  ,  quand  je  vis  que  toutes  les  dé- 
1^^  çnarches  qu'il  avoit  prétendu  faire ,  a&tk 
5/  id'obtemr  quelque  aédommagemeût  dti 
5:  coté  de  Londres^  tfétoient  que  de  p^^ 
résxMmèrtSé    ExAny  fans  me  repentir 
de  ce  ^e  j'avots  fait  pour  lui,  je  me 
fëlidtois  d'avoir  eu  lieu  de  rompre  tout 
commerce  avec  lui  y  bien  rélblo  de  ne 
^lus  renouèfr ,  quelque  avance  qu^il  pût 
Hie  faire  ;  lorfque  je  reçus  la  viute  d*uti 
très -égalant  homme,  dont  je  lui  avois 
proeuré  la  cotmoiflà^ce ,  &  qui  s'inté- 
j^efibit   toujours  pour  loi,     Perluadé 
qu'il  venoit  me  folUeiter  à  revenir  d'u*» 
ne  pareille  réfolutbn ,  je  me  diipofois 
déjà  à  le  payer  d'un  refus  honnête  y 
qiiândj -appris  de  lui ,  que  ce  malhleurcux 
ctoit  mort  fi  miferablcment /qu'on  étoic 
obligé  de  faii^  une  quête  pour  fubvénir 
atix  fralx  de  fon  entérreniem.  Jfj  con^ 
tribuai  encore,  quoique  je  fufie  morale* 
raent  certaiii  que  la  plus  grande  partie 
de  fes  effets  émit  à  la  ^&rétion  ée  quel- 
ques Créatures ,  à  qui  il  àvok  eu  la  foi^. 
bleffe  de  fe  livrer  enticremait.  On  dok 
croire  ces  traits  de  l'hiftoire  du  SmBk 
Bernois  d'autant  plus  véritables ,  qiie 
toute  la  Haye  peut  en  rendre  témoigitt^ 
ge.    U  n'y  a  pas  encore  deux  ans  qu'il 
y  cft  mort  :  &  fi  je  joins  cette  hiftodie 
(  comme  je  l'ai  déjà  marquié)  à  celle  ^ 
-'î  Syfté- 
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Syftémej  c'eft  que  plufiaoïra  circo^S»* 
çi^'mértSMim  qui  n^^fdi>i«iit  dûre^ 

90W  P91I  <»'«&  Lcâeiir  jodieieQK  «m»' 

M  icf  que  i'4  pf «niîf  diM  h  Premièot  le 

I  dtoi  bi  £mm4^  Pirtîf  à^  cccOiiv»ii?^ 

'  îiS^    ^•'**  ^'^^^  P^^  ^*^  ^*  Preiaièfe 

' deiispre.  Pinie  df  l'eue  dfit  Fimmi»9  a»  m»* 

ni^es    Qiesomttt  de  là  Régence  #  ic  cotomeot 

vn(«.  '  foegàifrale»  j'ai  nçpottéxm  qa'il.^^ 
eu  de  plds  intéreflaot  dm  kt  pmiiè* 
set  Opératiof»  d«.  Syftême.  j'ai  &it 
voir  FétabHireaifiiit  de  Jbt  Compagoie 
d'Occident  ^  ^iiqiieUe  ks^rera^ret 
AâioQs  ont  écé  dcHvrées  ,  jnfqa'à  k 
eoncnrfence  de  cent  mîUioQS  :  j'y  ai 
joint  ks  atteintes  que  kPadement  von* 
Ittt  donner  1  la  Banque»  avec  k  nai& 
lance  &  fétabiiiTement  d'un  Anti-Svâ^ 
me  9  fans  oublier  la  converfion  de  la 
Banqneg^aéfaleenBuqneROTa^»  k 
réunion  de  k  Conq^agme  des  Indes  Se 
de  k  Chine  il  cdyie  d'Oocident,  k 
jonâioa  des  Fermer  du  Roytmne  à  b^ 
dke  Compagaky  aûffi-^bienqaede  too^ 
tes  les  amures  deFinanôe»  JNbnsavoni 

fait 


ftâe  «^f  rmgme:  ctil  «(Mftôerc^  de  k 

snroiii  iK^  atdc  «dottveinetfs  &  aitii  pré- 

Stès  œ&  Allions  jgfqB^à  ta  &ï  éfê  màii 
'Août  1719  f  mc^a^uel  rAnfâ^yftè^ 
file  Att  f«tt^rfê. 

V^ôtËfit  ^  kl  Seemidel^fi^  ^  éfi  troiK 
v^6fU  <rkb6f d  q«e  fat  pzrM  et  la  ûtH^ 
VHtÊUt  6t  tént  ésqmnÉè  tiâRiêm  êè 
^0Wé1^  /^Ott  r  êve  1^^  em a  fkNr 
k«  ptettÀèrtê.    Aptt^  tei  ofMiradimis 

]é«  ttuftteiïiéafltt  t6Qs  là»  éati^d^  dMs 
DidtKed^tes'cdiididM^  ^  M  a  vd  ^M  €ai»c 
Mi'6«^  aTMeDe  Kfififfij^ns ,  f  gggnéf ent 

lieu  à  ï^tfteire  de  ^fQ^<^[ir^^ûiis  d*en- 
tr'cBx^  ^ui  ft  fiMk  tetiié^,  à  la  lavenf 
dû  m{^^  ^^ott  ÉiBbiK  ée  for,  ayant 
Içû  féafiftr  à  ptope^é  A  cMtt^^ei  ont 
fûccedë  de^&ètiifêitrs  i^if«i«tt6tfe  c)a& 
fe^  gui  t^Étit  tmim&tci  lettf  fôitmié 
^'à  lu  dftfa^kxid^  ei^t  dkiqQame  mit- 
lidft's  âe  mNit^lIe»  ASAom  t  enfin^  nous 
ayoM  'd^^l^d]^,  ite^ofiiéttre  ancdne 
drcofiftâncé  dkmtleBe^  l'étàbliffecsetli; 
tfun  Sirftêitte  de  crédit  en  Angleterre , 
ibanosnvré  par  tes  ordres  exprès  des  Mi* 
fiiftfes  de  la  Qnadraple  Alliance  dans  cd 
Royaume  ;  &  c'eft  -là  tout  ce  qtd  regardé 

ékcSUmnt  les  deux  Prenvàres  raties 

de 


gantes. 
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de  rHiftoire  da  Syftème  des  FinsmçeSi  ' 
rr^cua*».     En  finiilknt  ce  Volome,  je  ne  puis 
■•P*^f:  m'empêcher  de  rappCMrter  encore  le  pré-  - 
toxique,  cis  dunepeace  Differtacion  hiitoriquej 
poarfexTir  qui  parut  avant  la  décadence  du  Syflê- 
daâ^o^fî    ^^  >  décadence  qui  doit  faire  le  fujet  de 
>  aux  Par-    la  Troifième ..  &  Qsiatrième  Partie  de 
J  t^»J^»-  cet  Ouvrage.    Le  voici  Le  Duc  d'Or- 
léans Régent  avoit  entrepris  d'acquiter 
les  dettes  de  l'Etat;  ce  qui  n'étoit  pas  bien  \ 
facile.  Le  peuple  cependant  étoit  chargé  j 
d'impôts,  &  n'y  ayant  plus  moyen  de 
lui  arrachor  fes  eipeces  par.  cette  voye-  ' 
là ,  il  fe  fervit.d'une  nouvelle ,  pour  Ten- 
ga^  à  porter  lui- mêA^e  Ton  argent  ab  : 
Tréfor  Royal.  Dans  cette  yûë ,  il  éta- 
blit une  Qunpagnie  de  Marchaqds ,  qu'il  i 
favorifa  de  tout  fon  pouvoir.  Ces  Mar-  ^ 
chands  dévoient  trafiquer,  par  mer  dans  ' 
tous  les  païs  ;  de  plus ,  on  leur  donna  en 
propre  une  Région  éloignée  &  inculte^  i 
mais  qu'ils  dévoient  faire,  valoir  j  ce  qui 
ne  pouvoit  fe  faire  qu'avec  de  grandes 
dépenfes.    On  propoià  au  public ,  -d'a- 
vancer à  cette  Compagnie  de  l'argent  à 
intérêt.    On  c;réa  des  Allions  qui  dé- 
voient rapporter  un  certain  denier  ;  & 
pour  rendre  Tappas  plus  fenfible,  on 
admettoit  au  fecret  des  affaires  de  la  ' 
Compagnie,   ceux  qui  avoient  acquis 
cinquante  Aélions.^    Cependant  comme 
:  '  '  "elles 
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elles  étoient  trop  hautes ,  pour  être  né- 
gbciées  par  tout  le  monde ,  on  fit  des 
Billets  de  Banque   qui  valoient  dix, 
cent  y  cinq  -  cens  &  mille  livres  pour 
l'ufage  des  intéreffés.  -  Comme  ces  Bil* 
lets  n'âvoient  pas  de  valeur  intrinfeque, 
n'étant  que  du  papier,  le  Prince  leur  eh 
donna  une  éxtrkifeque ,  ordonnïlnt  qu'ils 
feroient  reçus  dans  le  commerce ,  pro- 
mettant que  leur  valeur  feroit  fixée ,  •& 
qu'ils  ne  haufferoient ,  ni  ne  diminuç- 
roient  point*    Le  public  étoit  fort  fati- 
gué du  prix  que  Ton  donisoit  à  Targent; 
on  le  hauiToît  &  baiffôit,  felon  que  ka 
CoflFres  du  Prince  étoient  pleins  ou  vui- 
des  :  ce  qui  apportoit  toujours  un  grand 
,  défordre  dans  le  négoce.    On'  fut  rayi 
4e  trouver  un  moyen  qui  coupoit  & 
tranchoit  toutes  ces  diminutions  &  cçs 
augmentations.    Le  Régent ,  pour  con* 
vaincre  le  public  de  la  droiture  de.fes 
intentions,  permit  à  la  Compagnie  de 
prendre  un  vingtième  fuir  les  Billets, 
pour  profiter  du  bénéfice  des  change- 
mens  qui  étoient  abolis:  tout  le  monde 
courut  porter  Ton  argent  à  la  Banque, 
&  reçut  du  papier  en  échangfe.  On  peut 
dire  que  ce  Syftême  auroit  pu  réttffir , 
appuyé  comme  il  Tétoit ,  de  toute  Tau- 
torité  Royale ,  fi  le  public  y  ■  eût  mis  fa 
confûnce-:  mais  après  que  le  peuple 

eut 
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eut^tt^  ion  ^wBÀsx  feu  ^  &  qu^il  fe 
fik  lâis  dans  k  tète  gfoe  celui  qui  avoic 
pQ  donner  du  prix  aa  papier,  pourroit 
le  lui  6ter  qujuid  il  loi  plairoit^  il 
.çfaercha  à  réaîîier  fes  Billets.    Les  uns 
Ëyyfi^ient  de  souveileis  acqi^ti<ms^  qu'ils 
payokm  en  Billets  k  doiiUe  &  le  tri- 
ple de  €6  qu'elles  iralcÂei^î  les  amtres> 
à  lafaveuF  des  Eilkcs^refitroient  dans  des 
lueM  qa'ils  av^û£  ^iënés  ;  d'autit»  y 
par  k  même  saoyen^  ac^nittoient  kiirs 
éeâtes  i  ou  en  diluiimoi^t  la  rente  :  cew 
qui  iie  purcAt^  £e  C^îf  de  eés  moy^is^ 
achetèrent  une  qûa^ntit^  p^odigieme  de 
cwte  for^e  de    msârchiaid^es ,    qu'ils 
payoient  au-delà  de  kw  vakuar,  fans 
appréhender  d'y  rien  p«rdre  «  parce 
qu^ant  gagné  (m  ies  Aâions  de  la  Bai> 
que  au-delà  du  oencupk  de  ce  qu'ils  y 
avokm  laisiqHandmême  ils  aâreknt  p^- 
du  la  moidé  lùr  les  matchandifee  ache- 
tées,  ils  aiu^kfit  loâjicmrs  fait  cm  gûn   I 
conûderableX[}es  opérations,  &  pluikurs 
autres  de  Cette  natufe^  décréditerent  le 
Syilêiiieà  un  poinc ,  q^e  fa  décadence  de- 
voit  nedeflairesient  s'eiffuivre.  Nous  en 
verrons  le  détail  dans  les  deux  Parties 
fuÎTantes  de  cette  Hiftoire. 


Fm  dp  U  Seconde  Partie. 
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